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Paris, attire une foule de curieux 


Les arguments du Québec valent 
pour toutes les autres provinces 


BANFF 


Alberta -— Un pro 
fesseur d'histoire d'université a 
déclaré que toutes les provinces 


du Canada pourraient utiliser les 
mêmes arguments que le Québec 
pour obtenir plus d'autonomic 

M. R, C. Brown, du départe 
ment d'histoire de l'Université de 
l'Alberta, a formulé cette remar- 


que en expliquant la fondation 
historique de la Confédération et 
le rôle de l'Ouest du Canada dans | 
cette Confédération, Il s'adressait 


à un colloque régional d'étudiants | 
universmaires 

Le thème du colloque est “La | 
Confédération et l'Ouest du Ca- 
nada”, Vingt-sept délégués, répré- | 
sentant sept universités à l'ouest 
de Winnipeg, assistent à la réu- 
niar 

La Commis 
te sur le biculturalisme 
qu'un mémoire soit préparé 

conclusions du colloque. 
Statut quasi-colonial 

M. Brown demandé le 
“statut quasi-colonial de l'Ouest” 
qui fut défini pour les Territoires 
du Nord-Ouest 1867, a com 
plètement pris fin. 

Le Manitoba devait début, 
entrer dans la Confédération avec 
le statut d'une € pèce de colonie, 


on royaie da nque- 


a deman- 
ot 


s est 


en 


au 


plutôt que comme province, a-t-il | veut.” 


Deux évêques canadiens reviennent 


dit, et tout le développement des | 
Territoires du Nord-Ouest a suivi | 


la même courbe que la colonisa- 
tion du Canada lui-même, 


“L'Est du Canada considérait 
l'Ouest comme son empire, Et 
l'Ouest est toujours principale- 


ment un producteur, tandis que 
l'Est est toujours le manufactu- 
rier 

M, Brown a dit que les pro- 
blèmes d'avant la Confédération 
existent toujours, bien que la po- 
litique nationale du premier mi- 
nistre sir John A, Macdonald eut 
été de créer la domination indus- 
trielle de l'Est et d'unir le pays 
politiquement et physiquement, 

“Je soumets que le problème 
du Québec n'est pas seulement le 
bilinguisme ou le biculturalisme, 
bien que ce soit là des questions 
importantes et difficiles à régler”, 
a-t-il dit, 


“M. Lesage veut mettre fin au 
quasi colonialisme, 
“Ses demandes d'autonomie 


économique, de développement 
des industries propres de la pro- 
vince et l'utilisation de ses pro- 
pres argents, comme elle l'entend 
pas tellement différentes 
que l'Ouest du 


ne sont 


de ce 


sur la place des laics dans l'Eglise 


par Réjean PLAMONDON 


ROME — Deux évêques cana- 
diens ont déclaré ici que les laïcs 


membres la hiérarchie doit laisser 
l'initiative aux fidèles, La tête n’a 
pas comme fonction essentielle le 
commandement, quoique de fait 
elle possède cette fonction et qu'il 
ne faille pas la lui retirer.” 

“La hiérarchie, a poursuivi 
l'évêque de Hull, doit faire con- 
fiance à la vie divine présente 


dans le chrétien, et surtout à 
l'Esprit-Saint, qui vit dans le 
coeur des fidèles aussi intensé- 
|ment que dans son coeur à elle 
t qui cherche le bien de l'Eglise 
avec autant de vérité dans le laïc 
que dans la hiérarchie.” 

Mgr Carter, faisant sienne l'in- 
tervention de Mgr Primeau, des 
Etats-Unis, a demandé qu'on re- 
co se Ja place des intellec 
tuels dans l'Eglise, ‘‘Un évêque 

ahirait sa mission, a-t-il dit, s'il 
tenait des laïcs à l'écart”, 

Des chrétiens adultes 

Après avoir montré que le laïc 
‘a pas besoin de recevoir un 
mandat d à hiérarchie pour 


ne sont pas simplement au service 
de la hiérarchie et que les évê 
ques ne portent pas seuls la res- 
ponsabilité de l'évangélisation du 
monde 
Ï 0 souligné que les laïcs 
sont a membres de l'Eglise et 
ai évêques et les laïcs do 
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un Troie 


jouer d'Eglise, puisque 
par son baptême il participe vrai- 


ment à la fonction ecclésiale du 
salut du monde, Mgr Charbon- 
neau a ajouté que c'est le sacre- 


it de confirmation qui fait du 


tise adulte, ‘La 
C ion, a- précisé, ne le 
fait ‘soldat du Christ’ dans 
sens qu'elle le mobiliserait pour 
la lutte contre le mal, elle le cons- 
titue positivement adulte dans 


sa vocation de membre du peuple 
de Dieu”, 


Quant 


der1y 


ont noté 
son rôle est de 
ne- 


à la hiérarchie 
1 évêques, 
fournir aux les moye 
saires à leur engagement apos- 
que, en 1 donnant 
rriture évai ique suffisan- 
catéchèse adulte, et en 
nt de la vie de l'E- 
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et une 
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F Ch ar 
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pourtant force dans 
Eglise”, a-t.il affirmé. 


ne 


| été étudiés efficacement 
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Une fête parfaite 


|ue Qu Do veu 
ère-Rouge (aux jours de 
la magnifique conférence a 
mission contemporaine du Cana- 


sur 


da francais, les tableaux ‘son el 
umieré qui évoqualent si bien 
es tra principaux d l'âge 
pionmer el enflu ‘vin evo 
cateu de la méère-patrie d'au- 
refois tout s'harmonisait pour 
créer une soirée mémorable 
Notons en passant la gigue de 
a Rivière-Rouge, exécutée par 
Mlle Julie Riel et falsant com 
prendre aux moins âgés parmi | 
spectalt que es “vieux” 
nt pas, toujours été “vieux | 
et que la itur ,-manito- 
ne aGapli Dien aux Jeunes 
C est de ce cole-JA que se trouve | 
a garantie d'un ntenaire”” | 
(Le journal aurait voulu faire 
pholtograph des fTi£Urants aux 
tableaux, mais il parait que la 


flamme magnésienne peut gâcher 
es jeux son et lumière”) 
LL L 1 


di 


Une fête dans l'attente 


De nos jours, on dit qu'un évé- 
nement existe quand la presse en 
parle, une nouvelle devient nou- 
velle au moment de sa publica- 


tion, Nous aurions voulu faire 
écho de cette facon aux fêtes qui 
ont eu lieu au collège de Gravel- 
bourg à l'occasion de l'ouverture 
d'une nouvelle bibliothèq.ie, Le 


reportage prévu a @él6 cependant 
retardé et il faut attendre 

Pour contrebalancer cette la- 
cune, nous pouvons offrir un re- 
portage sur le récent congrès des 
instituteurs à St-Boniface, Les 
membres du personnel enseignant 
le liront avec profit et d'autres 
parents, commissaires, curés, élè 


|ves y trouveront un bon résumé 


des problèmes et des aspirations 
des ‘'professeurs’, 


La religieuse, qui a rédigé ce | 


reportage compliqué, mérite bien 
les félicitations que nous adres- 
sions autrefois à son prédécesseur 
dans ce travail journalistique, le 
Frère Marion, 

LL 


Symposium et centenaire 


Winnipeg a été 
“Symposium” sur l# Centenaire 
du Canada celte semaine, sous 
la présidence locale de M, le juge 
Alfred Monnin et de M, J, Mc- 
Mullen, La rencontre s'est revé- 
tue d'une importance nationale à 
cause du nombre et de la diver- 
sité des participants, venus d'un 
bout à l'autre du pays, Des pro- 
jets d'échange de jeunes pendant 
l'année centenaire et de program- 
mes patriotiques ‘‘son et lumiè- 
re”, ‘marche militaire”, etc., ont 
(Remar- 
quons la présence d'un expert de 


le site d'un 


France pour la session ‘son et 
lumière.) 

Le secteur des ‘‘communica- 
tions’’ s'est déroulé avec plus de 


fracas, car des panelistes y ont 
introduit la question du mécon- 


|tentement québécois, tandis que 


| directement du rôle di 


d'autres cherchaient à s'occuper 
la presse, 
de la radio, de la télévision dans 
préparation du centenaire ou 
bien essayaient de faire accepter 
une idée simpliste de l'unité ca- 


nadienne, 
La discussion ne fut pas vio- 
lente, cependant, Les représen- 


lants de groupements ethniques 
parlaient vigoureusement mais 
sobrement; les Canadiens de lan- 
gue françai présents en assez 
grand nombre, se contentaient de 


se, 


| poser des questions ‘en français) 


précises et sobres; les Canadiens 


de langue anglaise se montraient | 


trés inquiets, 


l'introduction de ce 
côté technique du rôle 
des communications fut un peu 
négligé et en ce sens la journée 
fut moins profitable, et son but 
principal fut manqué. Cette ex 
périence se prêtera à un commen- 
taire élaboré plus tard. 

Pour le moment il fait plaisir 
de signaler la contribution bien 
française (avec traduction anglai- 
à la disposition des auditeurs 
enchantés), pratioue et pondérée 
de M. Vincent Prince, de ‘La 
Presse 


A cause de 
sujet, 16 


se 


M. Léo Rémillart a représenté 
l'Association d'Education des Ca- 
nadiens français du Manitoba au 
Symposium sur le Centenaire à 


Winnipeg cette semaine. M. le 
juge André Dechênes, d'Edmon- 
ton, et M. Rémillird ont posé, en 
français des questions sur le sort 
des minorités de langue française, 


Nans cette 
que de St-Boniface, a envoyée lui-même de Rome au journal 
| publication 
| de Victoria, C.-B., en conversation intime avec le Saint-Père, lors de 


l'audience publique du 25 septembre dernier, On sait que Son Ex- 


REGINA — Le ministre de 
l'Immigration, M. Guy Favreau, 
a déclaré qu'on discutera peut- 
être à la conférence fédérale-pro- 
vinciale, qui aura lieu le mois 
prochain, de l'extension des ser- 
vices provinciaux aux Indiens 
aux mêmes conditions qu'aux 
fon-Indiens. 

Il a déclaré à la quatrième 
conférence annuelle de l’Associa- 
tion des Indiens et Esquimaux du 
Canada que la question est ac- 
tuellement à l'étude. Il a précisé 
que de telles discussions ont fait 
l'objet de recommandations 


sur | 


‘organisation gouvernemen- 
| Chambres sur les Affaires indien- 
| nes, 

Le ministre a déclaré qu'entre- 
temps le gouvernement fédéral 
continuera à conclure des enten- 
tes avec les provinces dans tous 
[les cas où il croira que c'est là 
Île meilleur moyen de réaliser les 
objectifs auxquels tendent les In- 


diens en comptant sur le con- 
cours du gouvernement, 
“J'ai la conviction, a-t-il dit, 


qu'il est possible de faire heau- 
coup plus sans nécessairement 


| 


M. Paul-Emile Lacroix, de 
| Sherbrooke, Qué. vériticateur 
ropagandiste de l'Assurance-Vie 
| Desjardins, quittait le Manitoba 
le 30 octobre dernier après avoir 
rencontré les gérants de 32 Cais- 
ses Populaires de cette province, 
Arrivé à St-Boniface le 16 oc- 
tobre en compagnie de MM. Al- 
président de La 
| Sauvegarde, et Oscar Mercure, 
comptable de l'Assurance - Vie 
| Desjardins, tous deux de Lévis, 
| il assistait à un diner de la Pen- 
sée Française et, le soir, à une 
importante réunion des membres 
des trois comités de la Centrale 
let des directeurs du Conseil de 
la Coopération du Manitoba. Dès 
le lendemain il commençait sa 
Itournée des Caisses Populaires 
franço-manitobaines, 
| Sa tournée l’a conduit dans 
imaintes régions: St-Lazare, St- 
|Pierre-Jolys (St-Malo, Otterbur- 


| 
| 
| 
| 
| 
| 


{fred Rouleau, 


ne), Ste-Anne-des-Chênes (Ile- 


M. A. Doucet, ancien citoyen très actif 


cellence, surchargé de travail durant les sessions du Concile, 
culièrement à titre de président de la Conférence Catholique 
dienne, sait trouver le temps nécessaire pour enregistrer chaque se- 
maine un message spécial à l'adresse de ses diocésains, Ecoutez ce 
message hebdomadaire à CKSB, Cette fois-ci il vous parlera le ven- 
dredi soir ler novembre et le mardi 5 


de | 
la part de la Commission Glassco | 


tale et de la commission des deux | 


augmenter les budgets qui sont 


hoto que Son Exc, Mgr Maurice Baudoux, archevé- | D event ver M. 
: 1 ‘ M, can 


pour 


, on le voit, ainsi que Son Exe, Mgr Rémi de Roo, évêque 


arti- 
ana- 


novembre à 7 h, 30 p.m, 


L'extension des services provinciaux 
aux Indiens, à l'étude — M. Favreau 


| actuellement affectés aux affaires 
indiennes par les gouvernements 


fédéral et provinciaux si nous 
| pouvons seulement mettre au 


point de nouvelles structures en 
vue d'un effort de collaboration 
et éviter les doubles emplois." 

} M. Favreau a soutenu que pour 
arriver au développement de ja 
collectivité indienne, il faut que 
tous les organismes intéressés aux 
affaires indiennes mettent leurs 
ressources à la disposition des 
collectivités indiennes. 

‘Nous devons laisser chaque 
collectivité indienne fixer les ob- 
jectifs auxquels il faut tendre, 
|En d'autres mots, nous devons 
non pas tellement chercher à di- 
riger qu'à servir.” 

I! a précisé que l'expérience 
presque universelle relative aux 
| nouvelles nations a démontré aux 
| gouvernements à quel point il 
est futile de vouloir décider pour 
| les autres ce qu'ils devraient faire, 

‘Mon gouvernement est déter- 
miné à donner aux Indiens dans 
chaque nouveau programme la 
plus grande latitude possible dans 
| l'élaboration de leurs propres 
| projets et de recourir à leur pro- 
| pre initiative pour leur mise en 
oeuvre.” 


1 rencontre les gérants 
de 32 Caisses Populaires 


de-Chênes, Lorette, Richer, 
Broquerie), la Montagne (Notre- 
Dame-de-Lourdes, St-Léon, Ma- 
riapolis), Ste-Rose-du-Lac (Ste- 


Amélie, Laurier), dans la métro- | 


pole (Sacré-Coeur de Winnipeg, 
St-Boniface, Transcona, St-Nor- 
bert, St-Vital), etc. M. Pierre 
Frossais, inspecteur en chef des 
Caisses Populaires du Manitoba, 
l'accompagna dans toutes ses pé- 


rant de la Centrale, lui apporta 
aussi un précieux concours. 

M. Lacroix s'est dit enchanté 
de sa tournée manitobaine. Par- 
tout, assure-t-il, il fut reçu roya- 
lement. En plus d'une leçon de 
géographie Mmanitobaine, il a con- 
nu beaucoup de coopérateurs et 
d'épargnants franco-manitobains, 
des chefs d'envergure, dit-il. Dès 
son retour à Lévis et Sherbrooke, 
il enverra un rapport détaillé de 
rencontres et activités à ses 
chefs. 


ses 


de St-Boniface, est décédé à Longueil 


M. Alfred Doucet, membre de 
| l'exécutif de l'Association d'Edu- 
|cation pendant plusiebrs années, 
[président régional de l’A.C.J.C. 
| et trésorier général de l’A.C.F.C., 
| premier président du Cercle Rit- 
| chot de l'A.C.J.C. fondé à St-Bo- 
niface en octobre 1915, membre 
de la Commission scolaire de St- 


Boniface de 1923 à 1927, échevin 
de cette ville de 1929 à 1931, 
comptable d a West Canada 
Publishing Co. et de La Liberté 
| pendant un certain nombre d'an- 
| nées, est décédé à Longueil, Qué. 

samedi 26 octobre dernier, à 
l'âge de 69 at 

Il naquit à Grand Forks, D: 
kota-Nord n ja r 1894, &: 
famille vint s'étab à St-Boni- 
face en 1905, après la mort de 
M. D t, père. I rvit dans 
les f l nce du 
rar guerre de 1914 à 
1918, comme interprète dans l'ar- 


mée américaine, De retour au 
pays il épousa Mile Emma Prin- 
ce, le 15 juin 1920. C'est en juil- 
et 1931 qu'ii quitta St-Boniface 
pour aller s'établir à Longueil, 
Qué., où il habita jusqu'à sa mort. 

Outre son épouse, il laisse pour 
pleurer sa perte cinq fils et une 


fille: Paul, Raymond, François, 
Alphonse, Edouard et (Céline 
Mme Mastroguiseppe), tous de 


trois frères, Alphonse, 
de Québec, Arthur, de Domreimy, 


l'an!) 
Longuell; 


Sask., et Isidore, de Spiritwood, 
Sask.; deux soeurs, Parméliza 
A1 

Mim 


Joseph Prince), de St-Bo- 
t Léonora (Mme Ariai), 
” : un demi-frère, 
Noël Pétrin, de Winnipeg, et un 
emi-soeur Paul Prince 
(Albine), de Sorel, Qué 
Les f: lles eurent lieu 
ngueil, Qué., le mardi 29 octc 
D Condoléances à la famil 


cruellement éprouvées 


Mme 


inér: 


Plus de 325 convives apprécié 


rent la galette à la Riel, le rôti de | 


bison (ce bison avait été tué sur 
la réserve de Wainwright, Alber 


ta), le riz sauvage, la tartelette à 


La 


La Société Historique de St-Boniface f 
brillamment son soixantième anniversaire 


tenaire 1 Lonféderalion, leur 
mentiot 1 15 les \os INnpr* 
dient ‘ es tal X vivants à 
pers (MU st jues : 

belle pro ' lous ont êtleé en 


la ferluche et le bon vin que leur |chantés par cett soirée reman 
offrit la Société Historique de St: | quable de bon goût, de lecons 
Boniface lors du banquet de son | d'enthousiasme et d& fierté, À re 
60e anniversaire de fondation | marquer que de nombreux audi 
dans le gymnase du Collège de St. | teurs de langue anglaise, partieu 
Boniface, samedi soir dernier, Is ! lièrement des membres de l'A! 
goûtèrent encore davantage le |liance Française du Manitoba, 
Vgâteau du Centenaire” dont M. !semblaient très contents d'avoir 
Robert Choquette, prince des poë. | participé à une telle fêu 

tes canadiens et commissaire as Les organisateurs avaient tout 
socié à l'Administration du Cen- | prévu, dont un programme d'ex 


Les auditeurs de CKSB pour- 
ront entendre Son Exec, Mgr M, 
Baudoux leur parler de nouveau 
du Concile Vatican II: le vendre- 
di ler novembre à 7 h, 30 p.m.; 
et aussi le mardi 5 novembre à 
7h. 30 p.m., alors qu'en compa- 
gnie de M, l'abbé Antoine Ha- 
cault, son secrétaire à Rome, il 


Plamondon, journaliste de la 
Conférence Catholique Canadien- 


* * 0 


_Les 1, 2, 3 et 4 septembre, les 
pères conciliaires prennent congé, 


|A cause des cérémonies religieu- 


ses et aussi pour reprendre leur 


souffle, après la première moitié | 


de la deuxième session du Con- 
cile, 

Il semble de plus en 
ne autre session aura 


lus qu'u- 
ieu peut- 


être dès les débuts du mois de 


janvier, Cependant, l'an passé, la 
même rumeur courait dans les 
coulisses, mais le pape avait fixé 
la reprise au mois de mai, et en- 
fin, au mois de septembre. 


Il faut bien laisser le temps 
aux commissions de travailler 
dans la période entre les sessions, 
mais les évêques de régions loin- 
taines préfèrent reprendre les 
travaux au plus tôt pour éviter 
des voyages dispendieux, 11 faut 
tenir compte aussi de la question 
de logement, les hôtels étant plus 
achalandés et plus chers pendant 
la saison touristique, A tout pren- 
dre, il est fort possible que la 
troisième session soit remise à 
l'automne prochain, 
L2 


Les journalistes croient que les 
pères conciliaires profiteront du 
congé pour trouver des moyens 
d'accélérer les délibérations, Il y 


laura certainement plusieurs réu- 


nions. de conférences épiscopales 
nationales ou continentales pen- 


| dant le congé, ce qui peut favo- 


riser des prises de position en 
bloc ou au moins en groupes 
majoritaire et minoritaire, Deux 
prélats pourraient alors parler au 
Concile au nom de plusieurs. Une 
autre amélioration est déjà en 
fonction, celle d'un vote sur ques- 
tions de procédures, Ainsi il fut 
décidé cette semaine d'inclure le 
schéma sur la sainte Vierge dans 
celui de l'Eglise, au lieu d'en fai- 
re un schéma distinct, Le résul- 
tat: 1,114 pour; 1,074 contre, Un 
groupe d'évêques européens ont 


| proposé aussi de tenir les sessions 
les lundi, mercredi et vendredi, | 
La | 
Iles mardi et jeudi 


seulement, à plein temps, laissant 
libres pour 
l'élaboration d'opinions dans des 


|réunions d'étude sur base natio- 


nale ou continentale. 


LL L£ L3 


Le grand problème au Concile 
est celui de concilier l'efficacité 
des procédures avec la liberté 
d'expression, Un commentateur 


Loalnast 9. ;_ | sérieux s'est permis de dire à ce 
régrinations, M. René Toupin, gé | sujet: ‘“‘Le désir de parler au Con- 


| cile est parfois plus fort que ce- 
(lui d'être utile à l'Eglise”, Mais 


les réactions aux interventions 
peuvent être très variées, Quand 
Mgr J., Wright a déclaré que les 
laïcs attendaient depuis quatre 
siècles que l'on s'occupe d'eux, 
un journaliste a écrit: “Il avait 
raison”; un autre de dire: ‘“‘Pieu- 
se exagération”, Le KR. P, Ber- 
nard Lambert, oecuméniste émi- 


inent dont les articles paraissent 


dans “L’Action” de Québec a no- 


Ité cependant que: “Il ne s'agit 


plus de vaincre, ni de mourir au 
champ d'honneur, mais de faire 
son devoir tout simplement”. En 
effet, le débat se déroule dans 
une sérénité qui fait contraste 
avec certaines difficultés de la 
première session. 

. 


Le schéma sur la liturgie, ap- 
prouvé en général l’an passé, re- 
vient par bribes devani les peres 
conciliaires, avec les amende- 


|ments qui avaient été proposés. 


Le poids du vote favorise tou-| 


jours des changements destinés à 
stimuler la participation populai- 
re aux cérémonies, mais il y a 
encore des points 
Selon un rapport du NCWC amé- 
ricain, le pape désirerait approu- 
ver ce décret soiennellement le 
ler décembre, début de la saison 
d'Avent et de l'année liturgique. 
Les votes, avec réserves, se ré- 
sumeraient en un désir de voir 
plus de modifications. C'est sous 
ce titre qu'il fut décidé que l'E- 
glise ne s'opposerait pas à l'élabo- 
ration d'un calendrier universel, 
si lew asèss “hrétientés ne S'y 
opposent pas et si l’on garde la 
semaine de sept jours, avec le 


_… 


TEL 
e CON 


controversés, | 


il 


i 
CILE 


dimanche, 11 en va de même du 
projet d'une date fixe pour Pa- 
ques, 

L 


La question des rapports entre 
l'épiscopat et le papauté s'avère 
délicate, Plusieurs chroniqueurs 
rapportent que les modérateurs 
(4) du Concile veulent soumettre 
quatre questions precises aux pe- 
res 
génerale dans le choix des amen- 


mission de la Présidence 
membres) 
| faut obtenir le ‘‘placet” du Sou- 
verain Pontife pour modifier ain- 
| si les règlements, Vers la fin du 
| débat, un archevêque français a 
exprimé des craintes au sujet de 
conférences épiscopales trop puis- 
santes qui limiteraient le pouvoir 
d'évêques individuels dans leurs 
diocèses, au moins par la force 


de l'opinion officielle, 


La question du diaconat sou- 
lève nussi une grande variète 


d'opinions. Les évêques mission- | 


naires y tiennent fortement com- 
me moyen de doubler l'effica- 
cité du prêtre. D'autres en crai- 
gnent une diminution de voca- 
tions sacerdotales, On y voit aussi 
Lun commencement d'affaiblisse- 
{ment du célibat, Un cardinal sou- 
tient que des laïcs, devenus aco- 
lytes, feraient l'affaire, 
s L L£ L 


Depuis une semaine le laicat 
retient l'attention des orateurs, 
|Finit le temps où les devoirs du 
laïcat consistaient exclusivement 
à “croire, prier, obéir, payer”, 
On cherche une définition pro- 
fonde, positive et précise du laïc 
dans l'Eglise et de la nature de 
son rôle dans l'oeuvre de l’évan- 
gélisation, Par exemple, l'on de- 
mande que le schéma sur l'Eglise 
suive l’ordre suivant: Mystere de 
l'Eglise, Peuple chrétien, Hiérar- 
chie, Laïcat, Une phrase sur la 
famille donne le ton de ce débat: 
|“Dans la famille, qui doit être 
considérée comme une Eglise mi- 
niature, les parents ont la tres 
{grave obligation d'être les pre- 
miers maitres de la foi”, Dans ce 


sens, la vocation religieuse ne se- | 
rait qu'une forme de la vocation | 
à la sainteté, le tout compris dans | 


l'adhésion à la volonté de Dieu, 
Dans l'apostolat, le laïc serait 


un ferment de sainteté dans le! 
monde et un témoin du Christ | 


dans l’accomplissement de tâches 
terrestres, Plusieurs évêques par- 


lent plus fortement que ne le]! 


feraient des laïcs pour réclamer, 
|pour ces derniers, une grande 
mesure de liberté d'initiative dans 
les oeuvres apostoliques, pourvu 
que l’on garde l'intention de se 
soumettre à l'autorité si cette der- 
nière doit intervenir, Enfin, on 
parle de ‘séminaire pour l'en- 
trainement de laïcs à l'apostolat, 


Les questions sociales inquie- 
tent beaucoup de pères. Plusieurs 
reviennent sur la nécessité de 
|donner une place de choix aux 
|pauvres dans l'Eglise, 
ressortir la valeur de la ‘‘fidélité” 
et de la ‘“souffrance” dans la 
persécution, et de proclamer l'e- 
galité de tous les hommes, sans 
égard à la couleur de leur peau. 
Mgr Robert Tracey a exprimé ce 
dernier souhait au nom de 147 
évêques américains, 


M. le docteur Paul L'Heureux, 
directeur médical à l'hôpital ge- 


néral St-Boniface, vient d'être 
élu président de l’Associated Hos- 
pitals of Manitoba, en congres à 
Brandor. 


pour en tirer une orientation | 
dements aux schémas, La Com-! 


(10 | 
en est saisi, mais il! 


de faire | 
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sources Naturel] R 
l'eillet, ministre d ures des 
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Le président q na @1 é ur 
bref aperçu de icti de la 
Société Histor!i def sa { 
| dation en 1902 par M Adélurd 
| Langevin, OQ.M.I, l'abbé Art 
Béllæwau, Île ige Prud'hommu 
les RR, PP, Blain et Paauin, | 


du Collège de StBoniface, Celti 


fondation se fit au lLacdes Bois 
lors de la découverte “historique 
{du Fort St-Charles et des 0 
ments, à l'ile Massacre, du fils 
lalné de La Vérendrye, du pêre 
Aulneau et de 19 engagt 
L'incendie du Collège en 1922 


fut cause de la perte d'une gran 


de partie de ces précieuses reli 
ques, mails ce qui en reste se 
trouve maintenant Au Musée 


qu'organisa la Société Historique 
logé ‘temporairement 
r étage de l'hôtel de ville 


« at 


dernie 


mais que des octrois généreux 
des gouvernements fédéral, pro 
vincial, métropolitain et muniei 


| pal transporteront sous peu dans 
| l'ancien couvent des Soeurs Gri 
ses, ‘musée dans un musée”, car 
ce vieux couvent est la plus vieille 
| maison habitée de l'Ouest cana 
dien, Des travaux de restauration 
sont en cours, , 

M. Monnin ajouta, 4u cours de 
ses remarques, que la Société prit 
sart ou organisa elle-même nom: 
Êre de fêtes historiques, de {ubi- 
lés, d'anniversaires, de défilés, 
d'excursions aux sites histori- 
| ques, d'assemblées régulières de 
| ses membres, La plus importante 
fête fut certainement celle du bi 
| centenaire de l'arrivée de La Vé 
rendrye à St-Boniface en 1938 et 
l'érection du monument au Pare 
La Vérendrye, face à “la Four 
che”, 


Conférencier 

Après tant de renseignements 
précieux, le président n'avait 
qu'à “présenter” le conférencier 
invité, M. Robert Choquette, an 
cien journaliste, bibliothécaire, 
écrivain et poète dont les oeuvres 
connurent une si grande vogue 
pendant des années auprès des fi 
dèles auditeurs de la radio et de 
la télévision, Membre fondateur 
de l'Académie canadienne-fran 
caise et récipiendaire de nom 
breux prix nationaux et interna 
tionaux, M. Choquette se consacre 
désormais, depuis janvier dernier 
à la préparation des fêtes du Cen 
tenaire de la Confédération, De 
venu voyageur “a mari usque ad 
mare”, il a intitulé sa conféren 
ce: “Poète et Commissaire.” 


M. Choauette est le conféren 
cier idéal après un : Jan 
| quet, Car il sait fu d'abord 
{la digestion des convives-audi 
teurs en leur? tant de bonnes 
| petites histoire: ou d ables et 
amusants sou « de la vie pa 
risienne. C'est justment au cours 
de son dernier séjour à Paris, où 


il prenait une cure de désintoxi 
cation radiophonique et appré 
Ciait plus que jamais les charmes 
de la vie auotidienne, qu'il recut 
{d'Ottawa l'invitation pré inte 
d'accepter le rôle de commissaire 
associé À l'Administration du 


Centenaire de la Confédération 
Depuis ce jot ditil, j'appuie 
cette cause majeure de l'unité na 


tionale, du rapprochement, coûte 
| que coûte, de tous les groupes de 
| notre cher pays. 
Démarrage pénible 

Il raconta donc les débuts plu 
tôt lents, en janvier et ft 
derniers, de l'organisation à Crée: 
en compagnie de M. John Fishe: 
qui lui est associé, Un mois plus 
tard on leur donne quatre assis 
|tants. Puis ce furent les élections 
fédérales, Pendant des semaines il 
eut l'occasion de composer un 
|court et éloquent poème: "Ne 
dire rien, Le dire bien.” Heureu 
| sement que les élections ont une 
fin, Car peu après tout se met à 
| fonctionner: on nomme un per 
sonnel nombreux et compétent, 


{l'hon. Maurice Larnontagne de 
|vient le ministre tuteur, etc, lei 
M. Choquette prit la peine de lire 


2 la liste complète des principaux 


employés du bureau du Centenai 


re où il y a autant de Canadiens 
francais que de Canadierfk anglais 
| À tous les échelons supérieurs ot 
| subaltérnes. Logique de l'exem 
ple. 

Maintenant plus de 190 comité 
sont déjà à l'oeuvre à travers }e 
pays, et plus de 300 projets ont 
| êté sournis à l'étude, (M, Norbert 


| Préfontaine, présent dans la 
s'occupe d'une organisation serr 


é } 


alle, 


blable, mais du secteur p 
Parmi ces proiets, semblet4il, on 
accordera la priorité à un pro 


gramme ae 
cher tous les Canadiens, partieu 
lièrement es jeunes de l'Est et 
de ] pat voyages étu 
(ouile à là onzieme page) 
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St-Borutace, le ler novembre 1963 
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Roméo Bédard, O M |. rédacteur en chet 
Brunelle Léveillé odmimistroteur 
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Mobermot Winnives # Man ('Téf, 
4 1à dtrance doit être 
Paume 618 svenue MeDerma  Wi 
\nonnemente | «n 6300, |: an «de 
Lans et demi 910 06 


ce æ 
éftranchisseme 


vers 2 


A 


1e Cuamme env Gutlas 


et oour 


| 
| 


TIR 


l'our obtenir des renseigne. 
ments supplémentaires où pour 
exprimer des opinions sur les 
emissions de CBWPT, 
Nfruce 4-2541, local 249 où ecri 
ver au Service (Francais) d'in 
lurmation, Socièté Radio-Canada 
CP 160, Winnipeg. Adresses. 
vous èn français 


Marius, au téléthéitre 


"Marius"! À ce seul nu 
des images de mer, d 


in se 1€ 


nour 


dépurt, des souvenirs de per 
1405 SAVOUrCOUX QUI ON MONTE 
César Panisse, Escarte.figue, 
lonsieur Brun, Des mots nous 
viennent à la mémoire: “Il est 
srand, ce petit" 
le coeur, J'ai le coeur fendu par | Coedel 


Lo 


Si tu es fou, dis-le franche. 


nent 


n El 


\ parle p us" 


1 nous prend de revoir ce Ma-| 


rlus et cette Fanny, d'assister de | 
nouveau à la fameuse partie de 
cartes, de revoir le café du port, | 
d'entendre la grosse Honorine au 
\onester sa ‘“salnten'ytouche” | 
de fille, de goûter toute la musi: | 
que de l'accent marseillais, ce fa | 
meux accent si contagieux qu'on | 
se surprend À l'emprunter dès 
qu'on parle de Marius, où qu'on | 
en écrit | 

Eh bien! tout cet esprit, tout | 
ce coeur, tout ce bôn sens popu- 
aire et empreint de grandeur, 
nous pourrons nous en rassasier 
le dimanche 3 novembre, de 8 h, 
90 à 10 h, 30, au réseau français 
de tuviqen de RadloCanada, 
En effet, Jean Faucher réalisera 
Marius de Marcel Pagnol, dans 
une adaptation de Pierre Dage:. 
nais qui l'avait mis en scène, il y 
a quelques Années, pour l'Equipe, | 
de Montréal. 


Nos longs métrages 


Le samedi 2 novembre à 8 h. 
1, ‘‘Honoré de Marsellles”, comé. 
die de Maurice Régamey, avec 
Fernandel, Andrez et Rellys, Ho: 
noré, citoyen typique de Marseil- 
les, racont& à un ethnologue l'his. 
toire de sa ville et ses déboires 
ronjugaux. 


Avez-vous vu 


des annonces intéressantes dernièrement? os >: 


Vous avez découvert des aubaines récemment? Alors, pourquoi 
ne vas en profiter en ayant recours au Plan de Financement 


Familial de la B 


Grâce à ce plan économique comportant une assurance-vie 
un versement mensuel réguler suffit à combler tous vos besoins 
an tait dé crédit personnel —et vous pouvez échelonner vos 
versements durant une période allant jusqu'à trors ans 

Si vous découvrez une aubaine—renseignez-vous sur 
le Plan de Financement Familial à la succursale de la 
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je t'envoie à l'asile et on au Crime pour s'enrichir et 
vollà le désir lune jeune fille, 


'ANLEC et dt 1 CHRA 
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directeur 


proies el move 
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nt 


snnte 


Minisiere den lostes OQtiaws 
ré en numéraire 


e CBWFT 


Et à 10 h. 90, “Les Snobs", co 
| médie de moeurs de Jean-Pierre 
|Mockw, avec Gérard Hoffmann, 
Véronique Nordey, Elina Labour 
dette et Francis Blanche, A ln 
mort du directeur d'une compa 
gnie quatre ambitieux se dispu 
| tent le poste vacant 

Le dimanche 3 novembre à 10 
h. 40, ‘'Les Tueurs de Madrid”, 
film policier, avec Alfonso Etella, 
Manuel Gas et Soledad Lence, Un 
jeune policier se joint à une ban 


de voleurs afin de s faire 
arréker 
|. Le lundi 4 novembre à 10 h 
30, ‘’Sortillèges"”', avec Fernand 


| Ledoux, Renée Faure, Madeleine 


‘Tu me tends | Robinson, Roger Pigaut et Lucien 


Désespéré, un sacrisiain 
abandonne la magie el à recours 


alluirer 

Le mardi 29 octobre à 10 h. 30 
|‘“Le Vaisseau fantôme’, dram 
1ée Michael Curtiz, avec Edward 


G. Robinson et Ida Lupino, Leur 
re ayant fait naufrage, une 
jeune évadée de prison et un écr 
vain sont recuelilis par un capi- 
laine inhumain et iniraltable 

Le mercredi 6 novembre à 10 
h. 30, ‘Ma vonfession”, drame 
de G, W. Pabst, avec Curd Jur- 
ges. Elizabeth ‘Muller et Hanna 
ucker, Une femme, accusée d'a- 
voir empoisonné son mari, refu- 
se de se défendre, 
Le ue 7 novembre à 10 h, 
30, ‘Douce, comédie dramati- 
ue de Clayde-Autant Lara, avec 
dette Joyeux, Marguerite Mo:- 
reno, Jean Debucourt, Roger Pi- 
aut et Madeleine Robinson, Une 
| hd fille s'éprend de l'amant 
à 


de son institutrice et réussit 


partir avec lui, 
Le vendredi 8 novembre à 8 h, 


|30, “L'Or de Rome’, drame de 


Carlo Lizzani, avec Gérard Blain, 
MARY PEN Ferrero et Jean So- 
re 

Et à 10 h, 30, ‘Une simple his- 
toire’, drame de Marcel Hanouin, 
avec Micheline Besancon, Une 
jeune femme vient à Paris avec 
sa fille, Elle se cherche du tra- 
vail et un gite, 


anque de Montréal? 


itréal de votre voisinage. 
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PRÊTS ÉCONOMIQUES COMPORTANT UNE ASSURANCE.VIE. 


Des succursales dans les principaux centres du 


MANITOBA et de la SASKATCHEWAN 


MÊME TOIT # TOUT LE CRÉDIT DONT 


* 


ementFamilial 


Un mémoire de l'ACELF 
sur le bilinguisme 
MONTREAL — L'Association 
canadienne des Educsteurs de 
Langue française ne rester 


ut 
indilférente à l'enquête royale 
qui sera conduite sur le Biliguis 


me et le Biculturalisme au Ca 
nada 

Aussi, Mgr lrènée Lussier, P.D 
président, s'est-il prononcé offi 


ciellement dans une déclaration | 
dont volei le texte 

“Le Conseil d'Administration 
de l'Association canadienne des 
Educateurs de Langue française | 


biculturalisime 

"L'ACELF groupe des éduca- 
teurs canadiens de langue fran- 
case de tous les secteurs de l'en- 
seignement et de toutes les pro- 
vinces du Canada; l'Association 
s'applique à servir au Canada la 
cause de la culture française dans | 
le respect de l'autonomie des 
provinces en matière d'éducation, |de 8 h. 30 


“TA ÈT m “Celebrity 
L'ACELF entend done expo- 
ser, dans l'esprit de se constitu, | de la sécurité métropolitaine, 


Le dimanche 3 novembre — 
tion, le point de vue du monde 
enseignant d'expression frinçaise | pee ou football. Billets 
mi le bilinguisme et le bieultu- | champions de la ligue du football 
ralisme | 


“Un comité est déjà formé et 


lass Holiday — est équi 


pée de sièges baquet 
élevé du nouveau moteur Rocket Jetfire, qui développe 260 CV, Une transmission Jetaway 
complètement nouvelle est livrable avec les 
Elle est extrémement douce et efficace. 


k- 


a convenu, à Vancouver, que | + 
l'ACELF devait présenter un mc ; PRES 
moire à la Commission royal Le modeles mg gd F-45 … 
d'enquête sur le bilinguisme et le eur construction urs performances; 

| mière fois, La décapotable Cuilass présentée ei-d 


A. 


et d'une version 
modeles Cutlass 


Evénements à l'affiche à l'Arena et au Stade ! À Rodio-Conade 


Le vendredi ler novembre — Concert et dansé ‘’Nat King Cole” 
m, à 1 h. am. Tout siège réservé, Aillets en vénte à 
ox Office” seulement. Vestiaire, Douze agents de police 


Football senior à 1 h. 30 pm. Au 


À en vente au guichet du côté ouest seulement, 
d'entrée; adultes, $1.00; enfants, 50c. Thunder Bay cohtre les 


senior du Manitoba. 


Hockey junior à 1 h, 30 p.m. Double attraction, Les Rangers 
contre les Braves et Brandon contre les Monarchs, ‘Journée des 


comprend des délégués canadiens | jouets", Les jeunes apportant un ou deux jouets seront admis, Des 


françals des provinces de l'Est, 
de celles de l'Ouest, de l'Ontario | 
et du Québec Monarchs contre les Canadiens et 

"L'ACELF, ce faisant, entend, membres dù ‘’Baghatia Cub Pack 


comme toujours participer à l'a: À 
Chronique sportive 


pompiers recueilleront les jouets. 
Le vendredi 8 novembre — 


vancement de la culture au Ca- 
nada." 


Le Concile vote le projet 
d'un calendrier perpétuel 


CITE DU VATICAN Le 
Concile oecuménique a aucrepté , 
DRE RE de eu ve < 06 On connait très bien toute l'ad- 
perl ne aie ne pour | pau, ee gore, à Goie 
la (ète de Pâques : . oeuvre sou- 
tas Dose alithhée | sn so. | Yen et quand il le veut, Howe 
prous | cette idée de la réforme | PSUt CE le ét 61 joueur de 
k ‘ 1ockey des temps modernes, 
du calendrier à condition que les | y ge rnes, Quel 


QU CRIENQEIeT oi Ft! athlète complet, Quel maitrise du 
ae que Bot voa | Jeu Quel opte Le or à voulu 

44e AL i de* D 'd |que Howe joue à peu près à la 
semaine sept jours et le di-|;nëme époque que Maurice Ri- 
manche. chard; le sort a voulu aussi que 

Le vote au sujet du calendrier | Richard commence sa carrière 
perpétuel a donné 2,057 voix fa: | vers l'âge de 24 ans, alors que 
vorables contre quatre opposi- | Howe était à peine sorti des rangs 
tions, Cette décision sera «joutée | junior quand il est passé aux Red 
au schéma sur la liturgie, Un au- | Wings. Le sort a aussi voulu que 
tre vote sur Ja possibilité de faire | Richard se fasse blesser souvent 
tomber la fête de Pâques à date let qu'il soit la victime de tacti- 
fixe a donné comme résultat 2,- | ques des plus déloyales qui ont 
058 voix favorables contre neuf | certainement écourté sa carrière. 
oppositions Mais tout cela ne change rien aux 

Le calerérier perpétuel qui faits: Howe et Richard se classent 
fait le plus d'adeptes à travers | parmi les plus grands joueurs de 
[le monde ferait tomber les dates | hockey des temps modernes et 
sur les mêmes jours de la semai- | si Howe dépasse le record de Ri- 
ne, Ainsi, le ler janvier serait | chard, comme tout semble l'indi- 
| toujours un dimanche, quer, cela ne signifiera pas qu'il 

Selon ce calendrier, l'année se. | fut meilleur ou moins bon que 
|rait composée de huit mois de le Rocket, mais simplement qu'il 
130 jours et de quatre mois de |* Joué au hockey plus longtemps 
|$1 jours, ce qui donnerait un !4ue l'as compieur des Canadiens. 
|total de 364 jours, Le 365e jour Le baseball majeur a refusé de 
de chaque année, qui ne porterait | reconnaitre le record de Roger 
{pas le nom, serait un jour de|Maris quand il a tapé plus de 60 
circuits, simplement parce que 


| 
| 


congé mondial, 


| moins de joutes. Nous ne voyons 
pas le rapport, car le jeu a telle- 
ment évolué qu'il est impossible 
de savoir ce que Ruth aurait fait 
à l'époque de Maris et vice versa, 
Il en est de même pour le Rocket: 
s'il avait joué autant de joutes 
que Gordie Howe, il aurait cer- 
tainement marqué 600 buts, mais 
les faits ne se nient pas, le Rocket 


compté moins de buts, au total, 
Le fait de briser 
signifie pas qu'on est meilleur que 
‘l'ancien détenteur, surtout si on 
brise ce record plusieurs années 
[après qu'il fut établi, souvent 
| dans des circonstances différentes, 
| Comme le dit Richard lui-même, 
| Howe est certainement un meil- 
|leur joueur que lui, mais il n'est 
| pas le compteur formidable que 
ifut Richard et il n'a jamais été 
|soumis aux mauvais traitements 
que le Rocket dut subir, Richard 
| fut un joueur spectaculaire et un 
compteur hers pair; Howe de- 
|meure le joueur le plus complet 
de la ligue Nationale et l'un et 
{l'autre sont des vedettes qui dé- 
| passent certainement les plus 
| grands noms de leur époque, Cer- 
tains aiment mieux se souvenir 
| des élans foudroyants du Rocket, 
d'autres de la souplesse de Howe, 
| Personnellement j'aime bien pen- 
ser aux deux joueurs, sans m'in- 
|quièter de savoir sur quels cri- 
|tères on peut se baser pour dire 


Bravo! 

Al Balding et Stan Leonard ont 
| bien défendu les couleurs du Ca- 
rs lors des tournois pour cette 

coupe qui porte le nom de notre 
classe parmi les 
événements majeurs du monde 
du golf, Leonard s'est même clas 
sé parmi les cinq premiers et 
[n'eut été de la maîtrise de Jack 
Nicklaus, notre pays se serait 
peut-être trouvé en excellente po- 
sition pour mettre enfin la main 
[sur cette coupe. Il est à remar- 
quer que le Canada a fait belle 
figure si on songe que des gol- 
feurs de plus de 25 pays partici- 
pent à cette classique et que les 
golfeurs d'un pays comme l'An- 
gleterre par exemple ne parvien- 
[nent pas à vaincre notre équipe 
nationale, Je suppose qu'un de 


MA GMNOUE 
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ces jours on rendra un hommage | 
spécial à Leonard avant qu'il.ne | 


| quitte le 
jouait dans un autre pays, il y 
a longtemps que Stan aurait été 
promu au rang de gloire natio- 
nale, mais au Canada on se. de- 
mande un peu ce qu'il faut faire 
{pour attirer l'attention des ex- 
perts. 11 faut peut-être être un 
| joueur de football venu des Etats- 
Unis! 

En parlant de football conten- 
ons-nous de dire que les surpri- 


x 


| 


ses ne sont pas finies dans ce do- | 
n'osons | 
les chances de qui | 
t les séries élimi- | 


maine semble-t-il! Nous 
pas parier sur 
que cé soit tant 
oires promettent d'être inté 
réessantes, Pour ce qui est des 
Blue Bombers nous allons atten- 
dre que la saison terminée 
pour passer un jugement sain sur 
l'équipe et la saison qui 
termine, Les passions sont encore 
trop fortes pour qu'on puisse se- 
reinement juger une situation qui, 
admettons-le, a été désastreuse 
et cela même si tous les miracles 
devaient produire d'ici trois 
semaines. Disons simplement que 
les champions de l'an dernier ont 


soit 


VOUS AVEZ BESOIN 


sur € 


Prronser 
La 


| Ruth avait réussi cet exploit en, 


a moins joué de joutes et il a | 


un record ne | 


qu'un est plus grand que l'autre. 


golf pour de bon, S'il| 


Hockey junior à 7 h. 30 pm, Les 


Brandon contre les Braves. Trente 
"de Transcona, | 


Une discussion qui ne réglera jamais rien: 
qui est le meilleur, de Richard ou de Howe? 


par Jacques LEMOYNE 


sombré rapidement de l'excellen- 
ce à la médiocrité, mails que nous 
continuons à croire que l'équi 
peut faire mieux que ce qu'eile 
à fait jusqu'ici et que pour des 
raisons mystérieuses les Blue 
Bombers ne sont pas encore par- 
venus à se faire justice, 

Nous n'osons pas prédire quoi 
que ce soit, mais nous croyons 
cependant que les Lions de Van- 
couver vont trouver le chemin 
difficile jusqu'à la série finale 
Lab la coupe Grey; même si cet- 
e série doit avoir lieu dans 
l'Ouest, rien ne nous dit que les 
LD participeront. 

redictions Campbell! 

Ceux qui croient que la ligue 
Nationale de hockey va imiter 
le baseball majeur en agrandis- 
sant ses cadres feraient bien de 
relire lés dernières déclarations 
de M, Clarence Campbell sur ce 
sujet, En un mot comme en mille 
le président de l'actuelle ligue 
Nationale affirme qu'il n'y a pas 
de place au sein de l'organisation 
pour d'autres équipes. Il a été 
assez aimable pour dire que peut- 
être Québec et Cleveland pour- 
raient un jour y pensèr, mais il 
aîfirme que l'Ouest canadien est 
trop vasle, les villes trop éloi- 
gnées pour rendre la chose - 
sible, 11 prévoit la mort du hoc- 
key professionnel dans toutes les 
régions où il n'y a pes de gran- 
des villes proches les unes des 
autres, Cette attitude du président 
s'explique sans doute par le fait 
que la ligue Nationale télévise 
quelques-unes de ses joutes le 
mercredi soir, dans le Québec et 
l'Ontario, et songe probablement 
à se tailler une plus large part 
du melon de la télévision ds 
[un avenir pas trop éloigné. C'est 
bien gentil tout cela, mais cela 


Le baseball majeur souffre d'un 
tas de maux à cause de cela et 
le hockey, si prospère soit-il à 


venir lui aussi une victime de la 
télévision, 


à cette médaille; c'est que le hoc- 
key amateur va peut-être repren- 
dre un peu de ses droits au pays. 
La CAHA a maintenant une chan- 
ce de prouver son utilité en en- 
courageant et en voyant à la for- 
mation d'une multitude de ligues 
senior et intermédiaires, régies de 
façon à ce que ces circuits ne 
soient pas des ligues profession- 
nelles déguisées. Il faudra qu’on 
oublie la mégalomanie trop fré- 
quente chez les entrepreneurs qui 
s'imaginent connaître avec des 
| amateurs les mêmes succès qu'a- 
vec les professionnels, Qu'on ou- 
{blie pour un instant le succès 
| foule, pour s'assurer que les li- 


librées et qu'elles répondent à 
un certain besoin et on sauvera 


| le hockey amateur beaucoup plus | 


| sûrement qu'on sauvera le hoc- 
| key professionnel mineur. 


Au poste 


SAMEHI 2 NOVEMBRE 


115-Cours universitaires 
3.30—Pépinot 
| 400—Ame-stram-gram 
4.30—Les Croquignoles 
5.00Coucou 
| 530-—Champ libre 
| 6.30—Nouvelies 
| 645-Comment dites-vous 
100—Les Üns les autres 
130—Le Temps des copains 
800—Dans les rues de Québec 
8.30—Long métrage 
“Honoré de Marseilles" 
1000—Les Couche-tard 
10.30-Cinéma : 
“Les snohs" 


DIMANCHE 3 NOVEMBRE 


115—Cours universitaires 
| 3.30—F-MA 
430—Vu d'Ottawa 
500—A l'heure du Concile 
5.30—L'heure des auilles 
6.20—Présence de l'art 
| 700—Défi 
130—Robin des Bois 
800—Septième Nord 
8.30—Le télétheâtre 
10.30--Cinéma 

“Les tueurs de Madrid" 


LUMDI 4 NOVEMBRE 


345-Votre cuisine Madame 
400—Miroir d'Eve 
430—La boîte à surprise 
500—Bobino 
530—Monsieur Pipo 
630—Atome et galaxies 
6.30—Nouvelles 
645-—La revue de la maison 
7100—Les travaux et les jours 
130—Le temps des copains 
8.00—Histoires des pays d'en haut 
8.30—La poule aux oeufs d'or 
9.00-Bras dessus, bras dessous 
93%0—De 9 à 5 
1000—Votre courrier 
10.30—Cinéma 
“Sortilèges" 

MARDI 5 NOVEMBRE 
Votre cuisine Madame 
Votre enfant Madame 
La boite à surprise 


5.30-—La vie qui bat 

600—La flèche brisée 
630-Norvelles 

645--La revue de la maison 


ne nous parait! pas très pratique, | 


l'heure actuelle, pourrait bien de- | 


Il n'y a qu'un seul beau côté | 


gues sont bien régies, bien équi- | 


de 1964 sont entierement nouveaux, par leurs ligues, 
sont fabriques au Canada pour la pre- | 
essus — comme les coupés Cutlass et Cut | 


A taux de compression tres 


et toutes les F.85 de 1964, 


ee 


Chronique de 
RENE ob 1050 Kiloervies 


ee) 


ee ne 


Profitant d'un été qui ne ve nf s d'importance 
pas fur \» strucieurs à q \ pie, la visite ré 
terminé {onda s de lan: | ce notsse Alice à Ont 
nexe et commence à ere s [AL La Glirerencé est que ce 
murs ect est une grand:tante de la 

Ur nou x 1 allé | re 
à la console, Ces gros el sym D'ailleurs, beaucoup d'informa 
pathique Québécois nommv: Jean: | Lions « provenance du qe € 
Guy Roy. Comme ses collègues | sont à donner sous réserve, I! faut 
du métier à | dossier dis: | atendie les journaux de Mon 
parate. Il a fréquenté un où deux | réal pour savoir la significatio 
collèges, à fait de l'enseignement | de tel congrès politique à 
dans une banlieue de Montréal, | petit exemple de la mentalité de 
et tâté du micro à CKAC el! notre fournissuse de nouvelles 
CKVL. 1l est en chary: de lalle 22 octobre, un communiqué 
période du midi pour le moment, | détaché est arrivé sur l'enquête 

Radio-Canada | Qui a êlè mence sur le separa 
(isrmne avec LA merlion Spe 

Le relour à heure normale clally Quebec Autrement dit 
dans l'Est, en fin de semaine, | ce qui suit est d'intérêt purement 
amène un réajustement à l'horai: | \5eg)! 
re, Notons en particulier que 
“Partage du jour” est à 1 h. 930 


Un prêtre pour 2,000 
fidèles dans l'archidiocèse 
de Montréal 
MONTREAI 
de Montréal manque de prè 
tres. Bien que ce phénomène 
constitue un problème universel 
la métropole du Canada subit sur 
ce plan la pire carence de touit 
l'Amérique du Nord 


et “Fémina à 2 h,, suivi du cour 
rier du professeur Théo, L 
on retrouve à 8 h, 30 au lieu de 
10 h. 30 les émissions culturelles 
telles que: revue des arts, place 
ublique, ete. La soirée du hoc 
ey, le samedi à 7 h. 30 


l'otins 
Un auditeur nous à demandé 


s'il y avait eu des déluils reçus 
aux nouvelles sur l'Exposition 


soir 


L'archidioc 


| 
| 
| 
| 


Jean-Louis Roux, interniste 
de Septième-Nord 


Né à Montréal, il y a 40 ans, 
Jean-Louis Roux qu'on na déjà 
appelé le Prince des comédiens a 
épousé Monique Oligny qui lui a 
donné un fils. Elevé dans une 
famille de médecins et lui-même 
ancien étudiant en médecine (3 
ans), Jean-Louis Roux était tout 


désigné pour remplir le rôle du! 


le | 


docteur Yves Charron, dans 
‘“‘Septième-Nord'', nouveau télé. 
roman de Guy Dufresne à l'affi- 
che du réseau de Radio-Canada 
depuis le dimanche 6 oeltobre, à 8 
heures du soir, Nous lui avons 
demandé de nous parler de son 
rôle dans ‘’Septième-Nord”, 

— C'est le deuxième rôle que 
j'interprète dans un téléroman de 
Guy Dufresne. J'ai été son Père 
missionnaire dans “Kanawio”, Et 


je considère que celui de l'in 
terniste Yves Charron dans “’Sep- 
tième-Nord” est très riche. 


D'ailleurs, les textes de Dufresne 
sont toujours faciles et agréables 
à jouer, Yves Charron est l'ainé 
des deux fils de la veuve Char- 


(Benoit Girard) et il est aussi 
plus équilibré que lui, Il a pris 
le temps d'étudier avant de s'é- 
tablir, Ses cours de médecine lui 
ont été payés à même les inté. 
rêts de la succession Charron. Il 
a, en sus, fait quatre années d'in- 
ternat à l'hôpital, Yves Charron 
est donc arrivé assez vieux dans 
la pratique. Célibataire, il est 
{plus stable que son frère Marcel 


était encore étudiant, Yves 
cel jaloux. La ) 
contribue à exciter cette jalousie 
en favorisant Marcel pour lequel 
elle manifeste un faible de ‘'pe- 


|tit-dernier”, 
| Débuts avec Pitoeff 
Jean-Louis Roux jouait depuis 
4 ans chez les Compagnons de 
Saint-Laurent quand il fut choisi 
par Ludmilla Pitoëff pour inter- 
lpréter le rôle de Louis Laine 
dans ‘“l'Echange” de Paul Clau- 
del,.1l joug par la suite dans la 
Compagnie de Pitoëéff les rôles 
de Jacques Hury dans ‘J'Annon- 
ce faite à Marie” de Claudel, 
|d'Orphée dans la pièce de Coc- 
teau, de Louis dans 
dur”' 
dans Phèdre, C'est en 1946 que 


Jean-Louis Roux, abandonnant 
ses vtudes de médecine, décida 
|d'embrasser définitivement ja 


| carrière théâtrale. 


On vous livrera aux souffran- 
ces et à la mort; vous serez haïs 
{de tous les peuples à cause de 
mon Nom, Et alors beaucoup suc- 
comberont; ce seront des 


faux prophètes surgiront en nom- 
bre et abuseront bien des gens. 
| (Mt 24, 9-11) 


CBWFT 
100—Camera "64 
130—Le temps des copains 
8.00—Rue de l'Anse 
9.30—Chase et pêche 
10.00—Réalités économiques 
10.30.—Cinéma 

“Le vaisseau fantôme" 


MERCREDI 6 NOVEMBRE 


345--Votre cuisine Madame 
400-—Le temps de vivre 
430—La boite à surprise 
500—Bobino 

5.30—L'épee de Florence 
600--Coeur au poing 
6.30—Nouvelles 
845—Actualités féminines 
190—Hollywood à l'âge d'or 
130—Le temps des copains 
| 800-Le Pain du jour 

| 430—Cité sans voile 

| 930-Sous le signe du lion 
| 1000-—Actualités politiques 

| 1030—Cinéma: 

| “Ma confession" 


| JEUDI 7 NOVEMBRE 


345—Votre cuisine Madame 
400—Votre enfant Madame 
430—La boite à surprise 
500—Bobino 
5.30—Roquet belles oreilles 
6.00Grand prix 
6.20—Nouveller 
645-—La revue de la maison 
100—Emission scolaire 
130—Le tem des copains 
800—Filles d'Eve 
8.30-Quatre justiciers 
900-Janique Aimée 
9.30—L'Heure du concert 
10.30—Cinéma 

“Douce” 


VENDREDI 4 NOVEMBRE 


33%0—L'exposition française 

430--La boite à surprise 

500—Bobino 

530-—Ti-Jean Caribou 

600—Les enquêtes Jobidon 

5.%-Nouvelles 

645-Court métrage 

100 Vingt ans express 

7130—Le temps des copains 

800—Adéle 

6830-—Cinéma internationa 
“L'or de Rome’ 

| 1000-Les affaires de l'Etat 

10.20€ inéma : 

} “Une simple histoire" 


ron (Janine Sutto), Il a eu plus! 
de chance que son frère Marcel | 


qui, lui, s'est marié alors qu'il! 
est | 
plus compétent et cela rend Mar-| 
veuve Charron | 


“Le Pain| 
de Ciaudel et d'Hippolyte 


trahi- | 
sons et des haines intestines, Des | 


Mgr Roger Marien, direct 
de l'Ovuvre des Vocations, a dé 
claré à ce sujet: “C'est notre pro 
blème le plus important, Nous 
avons 860 prêtres pour 304 
paroisses de langue française d 


| française de Montréal, 11 n'y en 
la pas eu, ni d'ailleurs sur la visi 
| te de M. André Malraux, La ‘Ca: 
nadian Press” à pu mentionner 
en passant ‘une exposition fran 


les 


“aise F ï plus * 
Pr gg À ag and diocèse. Si nous avions deux fois 
Li anc ource ‘ n 
: Ius de prètres, ce sera toul Jus 
moins — qu'aux affaires de la|P def | | 


“ s 4 
| Guyane britannique ou du Gha- uffisant 


|na, Surtout il ne faut pas com- 
| parer avec les expositions de To- 
| ronto et les délug”s de rapports 
qu'elles nous valent, Quant à la 
visite d'une semaine de M, Mai- 
raux, ministre TRE et 20m 
me d'action et de letires de ré- 
putation mondiale, ses déclara AVOCATS et NOTAIRES 

| tions et ses déplacements avaient | Chembre 4 
ge if çe Banque Canadienne Nationale 


431 rue Main Winnipeg, Man 


R. J. Stanners | 
OPTOMETRISTE | TELEPHONE: WhHiteholl 2-3135 


EXAMEN DE LA VUE 


Gratton, Deniset, 
Dowhan, Muldoor 
& Perreault 


l 


manne: 


Clifford W. Brock 


CR, MA, LL.B 
AVOCAT . PROCUREUR 


Aviseur légal pour le ‘Trade and 
Labor Counell" de Winnipeg 


150 éditice Somerset, Winnipes 
TELEPHONE: Whitehall 3-0626 


118, avenue fl'rovencher, St-Bonilare 


Téléphone: CEder 3-2850 
141, avenue Provencher 
ST-BON'FACE, MAN. 


EXAMEN DE LA VUE 


James Shaen Ltd. 
M. N, Lecker OPTOMETRISTÉ 


de étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Tél: WHitehall 3-6628 


| Robert Trudel 
AVOCAT ai NOTAIRE 
de l'étude 
MORKIN HAYES & TRUDEL 
Je étage Imperial House 
319, Broadway, Winnipeg 1, Man. 
TÉLÉPHONE: WHitehall 2:1538 


SUR RENDEZ-VOUS SEULEMENT 


Téléphones: Bur,: CHapel 7-1991 
Rés: CEdar 3-2574 


Dr H.-R. Du Charme 


CHIROPRATICIEN 
Ali, rue Taché St-Boniface, Man, 
En face de l'hôpital 


Joseph-N. Landry, BA. 


Avocat, Avoué at Notaire 
302, éditice Melntyre 
416, rue Main Winnipeg 


Téléphones: Bur,: WhMitehall 2-7125 
| Rés.: Globe 3-8338 


_ 


Dr A.-E. Bourgeois 
DENTISTE 
344, rue Marion, $t-Bonitace 
Téléphone: CHapel 7-4548 | 


2 


Laurier Régnier 
AVOCAT ET NOTAIRE 
304 éditice Avenue, 
265, ave Portage, Winnipeg |, Men, 
Bureau: tél, WH 2-3924 


Dr André-S. Lachance 


DENTISTE 


Maurice Arpin, C.R. 
AVOCAT ET MOTAIRI 


De l'étude, ARPIN, 
RICH et HOUSTON 


| - 
| Chambre 3, 113 
Telephone: CHapel 7-1726 


rue Marion 


DENTISTE ) 
207, éditice Contoderatior. 
457, rue Main, Winnipea 


Téléphone: WhHitehall 2-6516 


301, chemin Ste-Marie 
St-Bonitace, Man. 


Telephone: CEdar 3-2111 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE Suite 1 — 147, uvenue Provencher, 
| 


| St-Bonitace, Man. 
Téléphone: CEdar 3-2850 Téléphona: 233-5029 
141, avenue Provencher 


| ST-BONIFACE, MAN. 


François Avanthay, LL.B. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Marcoux, Dureault, 
Bétournay et 
Bétournay 
AVOCATS et NOTAIRES 


700, éditice Great Western 
356, rue Main, Winnipeg 


TELEPHONE: WhHitehall 2-0038 


Membre associé. 


G. MAURICE GELLEY 
Toléphone: WHitahall 2-4803 


| Dr P.-E. LoFlèeche 


DENTISTE 
| 709, rue Sherbrook 


Winnipeg 
Téléphone: SPruce 5-5446 


| Dr J.-0. Joyal 
DENTISTE 


Téléphone: WhHitehall 13-2023 
413, éditice Boyd 
388, avenue Portage, Winnipeg 


Howard & McKenzie 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Bureau ouvert à St-Claude 
tous les vendredis 
de Oh, am, à 6 h, p.m. 
dans l'édifice de la Caisse Populaire 


Téléphones: St-Claude 79 | 
Carman: SHerwood 5-2283 | 


(R.-C. CHAMPAGNE 
Avocat-notaire, de l'étude 


Macinnes, Burbidgx & Cie 
333, rue Main, Winnipeg 


à STE-ANNE tous les MARDIS 
Téléphone: GA 2-5299 
WH 3-2220 


KALLE MUNICIPALE 


Pinkleman 


Optometristes 


Dr JACOHM 
DENTISTE 
ot emociés Examen de la vue 
BUREAUX Lunettes ajustées 


situés au-dessus dv de étage 


MAGASIN METROPOLITAN 215, ave Portage Téléphone 
Angle Portage et Carlton the WhHitehal} 
Winnipeg, Mon. | WINNIPEG 2-2496 


Téléphone: WHitehall 2-8531 


FOREST, GUENETTE ET CIE. COMPTABLES AGRÉÉES 


6-43] RUE MAIN TÉLÉPHONE WH 3.6149 WINNIPEG 2, MAN 


Dessin et service d'ins- 
péction pour des pro- 


W. L, WARDROP 


AND ASSOCIATES LTD, 


CTI CANADA PORT MTUUYR 


456, ave Wotre-Dam 47, run N. Cumberland 
{ Winnipeg 2, Mon. Port Arthur, Ont. 


jets municipaux, in- 
dustriels, structuraux 
mécaniques et électri- 
ques 
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1 milieu des ièles 
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PIERRE BRUNET pp, 


PARK FLORISTS 


| 
Fleurs pour toutes occasions | 


de St-Boniface 


Cercle St-Boniface no #74 

Le Cercle de la Nativité de So. 
nerset célèbre cette année son 
20e anniversaire el comme il de 
doit, loules celles qui le peuvent 
devraient assisler au banquet et à 
a soirée qui suivra, Ce banquet 
aura leu le dimanche soir 10 no: 
vembre et important que 


Monumaunts 
 BHUNET 
409, rue Bortrand, S-Bonitece 
Tél: CHapel 7-1864 


412, avenue Tache 
en tace de l'hôpital St-Bontiace) 
Téléphone: Chapel 7-3891 
Prutis tres el cuniiserses 
Livraison dans toule la ville 
Yvonne et Lucille SOULEZ orep | 


BERT'S SERVICE 


Preres Mourgeuts proprielaue 
443, chemin ÿa-Anne 
Larsse — mg # de tout 
venre — neus Luaiop 
Produits Texaro 


Téléphone: Alpine 3-0769 


Harold M. Black 


OPTOMETIMISTÉ ET OPTICIEN 
Examen de la Vue ei 
MITCHELL COPP LTD 

Portege et Margrave 
Téléphone: WhHitehall 2-5108 | 


a 


JFANNE"S 
Beauty Parlor 
597 vue Langerin 


Télophone: Char 51-3006 
Nouvelle permanente 
à le crème 95,75 ot plus 


Delannoy s Electric 
Co. Ltd. 


436, rue Louis Riel 


installation et réparation Hrochage 
pour industries magasins et malsans 


u est 


novembre, À l'assemblée de mar- 
di soir prochain, fl faudra que la 
régente puisse donner un nombre 
a pou 
devant y assister, Ce banquet est 
mixte, le prix est des plus raison- 
nables: » 
voir votre propre transport, Que 
celles qui disposent de voitures le 
aissemt donc savoir à le régente 
e 5 novembre et décident d'a- 
vance du nombre de personnes 
qu'elles peuvent accommoder 
Nous espérons vous voir toutes 


; * | à la prochaine assemblée d'aftai- 
Téléphone: Clder 3-6102 res, un bon membre ne se conten- 


M N | | le pas de payer #a cotisation une 
arion Beauty ook fois l'an, mais s'intéressent acti- 


ANCHIBDALDH 


Cu 3-5258 


Ouvert lous Les ours: à à à à h 30 


Ê vement à loul ce qui se passe 
Vutre coifieus trançais : TA ’ FA È 
vous olire tous les soins de beauté oc o SEHY [LE 2 dans le Cercle Quand commence- 
UM vue Marion Norwoud Man nalistaction garantie nt ge re r NE sge d les er 
res 40 ro! : 
Corinne UUFAULT oropristaire Prix modérés CE TNEUNES me cd à 
ARCHIBALD ET PLINQUET tous nont pas 4e privilège de 
| Q pouvoir acheter facilement des 
TELEPHONE: 233-3919 | vêtements chauds; pensez-y bien 
et montrez-vous généreuses 
dntitsl Au revoir, à mardi soir à la 
AUTO BODY WORKS ile Jubinvile, N'oublier pas non 


plus que nous sommes invitées à 


N1, vue Tache Norwoud Man 


| Maurice Loberge Rés. CE 3-1882 
| 
| 
(| 
| 
| 


Nous rempiissuns avec mais i 
soin et promplülude Loules les er ru 2 ; 
ordonnances de medecins ( 1 s arrangements néces- 


Nous payons les frais de poste saires pour le transport 


LA REDACTRICE, 


Sts-Martyrs-Canadiens 


La soirée sociale du Club Béli- 
| veau, vendredi dernier, a été un 
vrai succès; plus de 60 hommes 
se sont réunis pour se divertir, 
soit au cribbage, au fléchette ou 
au ping-pong. La soirée se termi- 
na par un goûter, Merci de votre 
encouragement, 

Le 15 novembre, à l'hôtel 
Niakwe, à 8h, 30 p.m,, aura lieu 
une soirée dansante suivie d'un 
smorgasbord, Les bilets sont en 
vente, Pour renseignements, si- 
gnaler CEdar 3-5413, 

Mariages 

Le 12 octobre eut lieu le ma- 
riage de Mlle Germaine Soenens 
à M. Georges Léger, et le 26 oc- 
tobre, celui de Mile Denise Pa- 
rent à M. Roger McKenzie, Féli 
citations et voeux de, bonheur 
aux nouveaux mariés, 

Baptèmes 

Lise-lrma-Marie, fille de Jo- 
seph Ouellette et de Réjeanne 
Desrosiers, 

Roger-Antoine-Edouard, fils 
d'Arthur D'Éschambault et de 
Thérèse Chabot. 

Marc-Louis-Joseph, fils de Ro- 
and Garand et de Gilberte 
Emond. 


faut apporter son goûter 
Pourvoyeurs: mariages, diners 
et banquets 


Pâtisserie PELLAND 


D PELLAND. orop 
161, ave Provencher, 5t-Bonitace 
TELEPHONE: CHapel 7-3319 


Haslund's Auto Service 
Ch. Ste-Marie et Lycdale Dr 


Globe 2-7313 — Norwood, Man. 


Vérilicauons complètes et répa- 
tation de moteurs, transmiasions 
treins, embrayage, etc 

Nous vulcanisons les oneus sans 
chambre-à-air 

Tous travaux considérables peu- 
vent être payés au mois 


POUR VOS FOURRURES 
voyez toujours 


MECKLING FURS 


146. avenue Provencher 
st-Bonitace 


Téléphone: CHapel 7-8182 


NELSON’'S 
BICYCLE & HOBBY SHOP 
187, rue Marion - CEdar 3-3724 


Service de ventes et de réparations 


Scies, Ciseaux, Couteaux et Haches 
aiguisés — Soudage et Brasage 


Pauns aiguises et réparés 


Taché Paint & Glass 


Vendeur des produits 
Benjamin MOORE 
Peintures de la plus haute qualité 
298, avenue Taché — 5t-Bonitace 
Tél,: CHapel 7-1047 
C-E£E. Jameault, prop. 


De Gagné Motors Ltd. 


(SOBERING AUTO ELECTRIC) 


Envoyez-nous Vos générateurs, ré- 

ulateurs de voltage, démarreurs. 

carburateurs, pornpes à carqurage. 

CDeElNee. pour révision complète 
entretien 


Entretien et réparations 
de toutes marques d'appareils 
Heures: de 9 h, a.m, à 9 bh. p.m. 


— Service compétent et garant — 


Frontenac TV & Radio 


Tél.: 233-6458 


450, ave Provencher St-Bonitface 


NORTH STAR OIL 


Provencher Service Station 
174, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-143 
Rmegce — Huile — Accessoires 


neus — Réparations — 
Remorquages 


Herman Labossière, prop 


Jeannettes 

| Les Jeannettes ont eu une fête 
costumée à l'occasion de l'Hal- 
lowe'en, samedi dernier; la salle 
paroissiale était bien décorée pour 
l'occasion et les enfants ont pris 
part aux jeux traditionnels. Jo- 
Ann Morin, Yvonne Johnson et 
Suzanne Pellerin gagnèrent les 


et Des Meurons 
Chapel 17-1018 


Angie Marion 
Chapel 17-3041 


LEO’'S 
ELECTRIC SERVICE 
L, BOISSONNEAULT, prop, 


près exact des personnes | 


faudra cependant pré- | 


H H La Broquerie pour le dimanche 

Téléphone: Capa 7-7145 || Pharmacie St-Boniface | !, 90e pour le dimanche 
+. pt "S 354, rue Marion Norwood promet une soirée de plaisir, Or- | 

rvice qui pla Téléphone: CHapel 7-3532 ENT VOUS Cou AT y 

| nompreuses lié Cale sera servi 


206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise — Posage de tils 
Réparation 
Téléphone: CHapel 7-1694 


Téléphone: CHapel 7-2356 
LAFHENIÈRE 
Sheet Metal Lu. 


Chauffage — Ventilation 
Climatisation de l'air 
97, rue Knudson 
Boite postale 1, Norwood Man 


Poils disgracieux 
enlerés du visage 


ot des vuxtrémités 


Enlevés sûrement et de façon per- 
manente, Consultation gratuite. 0 
Etabll en 1936, DERMIC INSTI- 
TUTE, 203 Norlyn Medical) Blég. 
309, rue Hargrave, Winnipeg 2. 
Téléphone: WHitehall 2-4110 


EPICERIE 


DUFAULT 


280, avenue Cathédrale 
ST-BONIFACE 


Fruits _ Légumes — Viandes 


St. Boniface 
Messenger Service 


Nous transportons les bagages 
tels que: , valises, meubles 
SERVICE RAPIDE 


age toujours CHapel 7-1285 
, tue Aubert, St-Boniface 


J.-J, Robitaille, prop. 


Livraison à domicile 


Magasin ouvert tous les jours 
de 8 h. du matin à 9 h. du soir 


Ferme à 1 h. le mercredi 
Téléphone: 233-2826 


Daoust Grimard Li. 
ENTREPRENEURS ELECTRICIENS 


ACCESSOIRES ET INSTALLATIONS ELECTRIQUES 
ARTICLES DE SPORT 


Téléphone: CHapel 7-1447 
O.-L. Grimard 


DUFFY'S TAXI 


SPruce 2-2431 


DESSERVANT ST-BONIFACE ET ST-VITAL 


2012, avenue Provencher, St-Boniface 
J.-C, Daoust 


Geo. Trottier & Cie 


Entrepreneur général 

56, Blackberry Bay South, St-Boniface, Man. 
Construction d'églises, écoles et couvents 

Reparations de tous genres Estimes gratuits 


Tél.: 253-5885 


Nettoyage à sec 


à la livre 
&lbs ....52.00 


Pourquoi risquer de le 


Service de faire vous-même? 
chemises 
3 heures Laissez notre personnel style 
Service de : L 

NES Ds le faire pour vous. 
1 heures 


NORWOOD CLEANERS 


288, RUE TACHE 


St-Bonitacr Tel.: CE 3-2491 


prix pour leur costume, l'après- 
midi se termina par un goûter, 


| Un défilé de modes au 
gymnase Notre-Dame 


Les Dames Auxiliaires présen- 
teront un défilé de modes au 
gymnase Notre-Dame, angle des 
rues St-Jean-Baptiste et Cathé- 
drale, le mercredi 13 novembre, 
à 8 h. 15 pm. 

Cette soirée sera sous le pa- 
|ironage de l'hon. J. B. Carroll, 
ministre du Bien-être social, et 
sera commentée au micro par 
Mme Fernand Viau; cette pré- 
sentation sera agrémentée à l'or- 
gue par Mile Carol Harrison et 
|du soprano, Mlle Eleanor Rei- 
| chardt. 

L'entrée est de $1.00; il y aura 
|de nombreux prix qui seront ti- 
|rés au sort et distribués pa la 
| présidente des Dames Auxiliaires, 
| Mme A. Bélanger. Les billets sont 
en vente au magasin bien connu 
|“A, Huot & Co. Ltd”, avenue 
Provencher, St-Boniface, et chez 
“Jones Pharmacy’, chemin Ste- 
Marie, Norwood. On neut aussi 
s'en procurer chez les Dames 
Auxiliaires de l'hôpital Taché. 

Les revenus de cette soirée 
|iront aux bénéfices des infirmes 
let des vieillards de l'hôpital Ta: 
ché 


Trésorièr: des Dames 
Auxiliaires, hôpital Taché, 


Decès 
M. A. GOULET 
Le 25 octobre est décédé à l'hô- 
| pital général St-Boniface, M. Al- 
phonse Croulet, âgé de 64 ans. 

Le défunt laisse dans le deuil 
|son épouse, Yvonne, de 145, En- 
field Crescent; deux fils, Eugène, 
de l'Aviation Royale Canadienne 
à Clinton, Ont. et David, à la 
maison: deux filles, Elaine (Mme 
A. Dupuis), de Sudbury, Ont. et 
Angèle, à la maison; un petit-fils; 
deux frères, le R. P, Eugène Gou- 
|let, des Pères de Ste-Croix, à 
Cartierville, Qué., et Napoléon, 
de St-Boniface, 

M. Goulet naissait à Lambert, 
| Minn., le 5 décembre 1898. Il fut 
gérant de la Caisse populaire de 
! St-Malo se retirant en 1960 pour 
cause de maladie, 
| Les prières furent récitées à ja 
chapelle funéraire P. Coutu le 
lundi soir 28 octobre, Le servie 
funèbre fut chanté le lendemain 
à 10 h. a.m,, en l’église du Pré- 
cieux-Sang. L'inhumation se fit 
dans le cimetière de St-Boniface. 

Les porteurs actifs étaient MM. 
A, Rodrigue, R. Blais, M. et R. 
Cormier, M. Gagnon et H. Poi- 


| rier 


Remerciements 

Mme Alphonse Goulet et ses 
enfants, ainsi que les deux frères 
de M. Goulet, remercient les pa- 
rents et amis qui leur ont témoi- 
gné de la sympathie, soit par of- 
| frandes de messes, prières, tributs 
floraux, assistance aux funérai- 
is ou de toute autre manière, à 
occasion du décès de M. A. Gou- 
llet 


toutes celles qui désirent y aller | 
prennent une décision avant le 5 | 


RÉ 


| greffier, 


|ttion à l'appui. M 
|expliqua qu'il faudrait enlever le 


préférable; ceci pourrait coûter 
L_alurhmhntnt het een. oies ennemi 


par M, Heury LANE, | 
courrieriste m Il 
de La Liberté et le P: ° 


Le lundi 28 octobre avait lieu 
la réunion du Conseil de la ville | 


|de St-Boniface, Dans là corres- 


pondance lue par M, F, Baron. | 
en l'absence de M. Prud'homme, 
ui se repose du surcroît | 

de travail occasionné par les é | 
lections, on relève que la commis. 
sion du centenaire de la Confédé- 
ration avise la ville que mardi 
malin, le 29 octobre, i} y aura une 
réunion où l'on considérera les 
projets manitobains, et invite la 
ville à soumettre ses idées; com- 
me le comité spécial du centenai- 
re n'a pas encore d'échevins par- 
mi ses membres, le Conseil décida 
de nommer les échevins MeGur. | 
ran, St-Hilaire, Hart, Warman et | 
Lonergan sur ce comité. | 

Lorsque femme veut 

La “Winnipeg House Builders 
Association" remercie M, le maire 
d'avoir, malgré ses nombreuses 
activités, accepté de préndre part 
à l'ouverture de la ‘Parade des 


maisons”, où «u lieu de couper 
le ruban traditionne!, il scia un 
pe 
2 é 


| 


Si vous n'aimez pas que le trot- 
toir devant votre porte divise vo- 
tre proprièté et je boulevard, si 
vous préféreriez plulôt avu,r le 
trottoir en bordure de la rue, vous 
n'avez qu'à faire comme la dame 


| de la rue Highfield qui se pré. | 


sentait devant le Conseil pour ap- | 
puyer une telle demande avec pé- 
le maire lui 


trottoir actuel, en construire un 
nouveau et poser de la tourbe à 
la place de l'ancien trottoir, et 
ceci pour toute la rue, non pas 
seulement devant sa propriété, et 
qu'il faudra que les propriétaires 
soient d'accord pour payer tous 
les frais; mais madame de dire 
que si les autres propriétaires ne 
veulent pas contribuer, elle pren- 
dra le tout à sa charge; M. le mai- 
re lu. dit que ceci pourrait lui 
coûter de $3,000 à 84,000, et ma- 
dame se déclara prête à payer le 
tout! Lorsque femme veut , ,, 
Elle devra toutefois soumettre 
une pétition signée par les pro- 
priétaires, déclarant qu'ils ne sy 
opposent pas, 
Compte soumis 

Un des résidants de la rue Lan- 
gevin revenait à la charge à pro- 
pos du niveau de la ruelle, mais 
cette fois comme plusieurs con- 
seillers avaient visité les lieux, ils 
n'acceptèrent pas l'affirmation 
qu'on avait faite qu'il y avait 3% 
pieds de différence entre le ni- 
veau de la ruelle et celui des lots 
des résidants: toutefois, comme le 
rapport des ingénieurs-conseil est 
attendu pour la prochaine réu- 
nion de comités, la discussion de 
ce problème fut remise à lundi 
prochain. 

Le compte soumis par les ex- 
perts en efficience, qui ont fait 
une étude de l'administration de 
la ville soulève une discussion 
fort animée entre l'échevin Mc- 
Kall et l'échevin Softley, L'éche- 
vin McKall voudrait qu'un repré- 
sentant de la firme en question se 
présente devant le comité de fi- 
nances pour justifier ce compte; 
il croit qu'ils n'ont pas suivi les 
termes de référence que le Con- 
seil avait donnés et qu'ils ont étu- 
dié des aspects de l'administration 

ue le Conseil ne leur avait pas 

emandé d'étudier, L'échevin 
Softley défend la cause des ex- 
perts et dit que la ville les ayant 
engagés et eux ayant accompli 
leur travail et soumis leur rap- 
port, on devrait les payer sans 
plus tarder; et que faire venir un 
représentant de la firme serait 
une petitesse indigne du Conseil; 
le Conseil vota en faveur de payer 
le comnte. 
Balance municipale 

L'ingénieur rapporte qu'il en 
coûterait environ $400 pour dé- 
ménager la balance municipale 

ui se trouve à côté de la station 
e feu et la transporter au dépo- 
toir, et qu'il faudrait alors faire 
certaines constructions pour l'y 
installer; il croit qu'une nouvelle 
balance, mieux adaptée aux be- 
soins actuels, serait de beaucoup 


22ième DIM. APRÈS 
LA PENTECÔTE 


votre chorité grondisse de plus en 
plus en connaissance et en parfaite 
cloirvoyance, afin que vous puissiez 
discerner ce qu'il y à de meilleur, 
(Phi. 1, 9 


Societé Catholique de la Bible 


Mme Yvonne Tétrault remercie 
sincèrement tous ceux qui l'ont 
soutenue et encouragée aux der- 
nières élections municipales. Elle 
annonce aussi qu'elle va se re- 
prendre l'année prochaine. 


IMPERIAL SOAP 


& SUPPLIES Ltd. 
233-1409 


| 
| 
| 


449, ave Provencher 


Un assortiment complet de 

produits de nettoyage pour 

domiciles, motels, restaurants, 
hôpitaux et institutions, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A l'Hôtel de Ville 
La Veillée 


du lundi soir 


| dié par le comité 


, Lane 


et eo em 


environ 87,000; le Consul vota 
en faveur du déménagement de 
la balance: s'il faut y faire des 
Changements, que ceci soit étu- 


L'échevin Softley propose que 
a Ville achète les propriétés sises 
au cons des rues DesMeurons et 
Cathédrale au prix de $12,700 et 

ue la question de la démolition 
es maisons: délabrées qui s'y 
trouvent soit référée au comité | 
des propriétés foncières, 


M, le maire parle en termes 
élogieux du banquet de la Socié- 
té Historique et félicite cette s0- 
cité, et tout spécialement Mme 
H, Lane et votre humble servi- 
teur pour l'effort qu'ils ont fait 
pour que cette célébration rem- 
porte Je succès obtenu, 

Félicitations 


le maire félicite aussi Mme | 
pour tout le travail et le 
temps qu'elle dunne comme re- | 
présentante du comité du Cente- | 
nalre au symposium qui s'est ou- 
vert dimanche soir et se continue | 
jusqu'à mardi après-midi, | 

Lecture fut faite d'un règle- 
ment pour l'achat du terrain du | 
Canadien National, afin de con- | 
tunuer la rue Goulet 

M. le maire rapporte que M. 
A. Humphrey, chef provincial de 
la prévention des incendies, et 
anciennement au service de la 
ville, est actuellement à l'hopital 
général St-Boniface; il fut résolu 
que la ville lui envoie des fleurs, 
ainsi que ses souhaits de prompt 
rétablissement 
L'échevin Softiey a été nommé 
maire suppléant pour les deux 
prochains mois 
L'échevin Lonergan proposait | 
une motion qui veut que le Con- 
seil demande instamment au gou- 
vernement provincial de ne pas 
réduire le montant de l'assistance 
payé au récipiendaires de l« pen- 
sion de vieillesse, lorsque la pen- 
sion sera augmentée. 
L'échevin Lonergan propose un 
vote de sympathie à la famille de 
M. Alfred Doucet qui avait été 
pendant plusieurs années échevin 
et membre de la commission so- 
laire, 

A lundi prochain 


M 


JONQUIERE, Qué, — L'Office 
de la langue française au minis- 
tère des Affaires culturelles pro- 
jette de réunir des linguistes, des 
phonéticiens, des professeurs de 
français et des instituteurs afin 
de rédiger pour les élèves de l'en- 
seignement au niveau primaire, 
un cours de grammaire française, 
y compris un abécédaire et un 
syllabaire, 

La nouvelle a été confirmée 
par M. Maurice Beaulieu, repré- 
sentant du ministère des Affaires 
cuiturelles, alors qu’il adressait la 
arole devant les instituteurs et 
institutrices du comté de Jonquiè- 
re-Kénogami. 

M. Beaulieu a déclaré que l'Of- 
fice a aussi l'intention de doter 
la province d'un code de termi- 
nologie grammaticale afin d'as- 
surer la continuité de l’enseigne- 
ment au primaire et au secon- 
daire, 

“Pour ce qui est du lexique", 
disait-il, ‘’nous estimons que le 
vocabulaire doit être celui de la 
langue commune; nous n’en ex- 
cluons pas les canadianismes de 
bon aloi, et deux dialectologues 
canadiens-français seront chargés 
de dresser la liste des canadianis- 
mes dignes de figurer au pro- 
gramme officiel." 

Le conférencier n'a pas caché 
qu'une norme de prononciation et 
de vocabulaire devra être impo- 
sée dans l’enseignement et à tous 
les rédacteurs de manuels et de 
grammaires françaises. 

“Nous n'entendons pas procé- 
der par oukase. Nous consulte- 
rons les enseignants et les péda- 
gogues. Il est un penses qui 
demeure immuable, la norme de- 


vra tendre vers la norme que l'on 


JOS. PIERSON 


Votre vendeur personnel de 


© Chevrolet ® Corvair ® 


e Oldsmobile e Chevrolet I] 
© Camions Chevrolet 
(CARTER MOTORS LTD. 


Bureau: SP 2-2431 — Résidence: 533-4018 À 
Automobiles usagées ‘’garanties"” 


de première condition 


à CKSB depuis les débuts 


Québec rédigera une 
grammaire française 


un choix très varié de cadeaux de Noël. 


Caisse Centrale 
Une assemblée du Congrès Ca 
nadien de la 
leu le mercredi 6 novembre au 
Château Frontenac à Québec 
Cette réumon est organisée 
pour donner sulle aux voeux 
adoptés par l'assemblée annuelle 
du C.CC, tenue à Saskatoon en 
juillet dernier, et pour discuter 


de la réorganisation administrati- | 


ve et financière de cet organisme 


_ Un représentant du Conseil de 
la Coopération du Manitoba, M 
[René Toupin, secrétaire-propa- 


| gandiste, assistera au congrès qui 


aura lieu à Québec les 7 et 8 no- 
vembre prochains 


L2 LU 
Petite Note 
La Société St-Vincent de Paul 


de la paroisse de la cathédrale de 


| St-Boniface, sous la présidence de 


M, C.-L, Phaneuf, ardé de la vi- 
ce-présidente, Mme P, Mireauit, 
conjointement avec l'aide des da- 
mes, autrefois du Service Social, 
annonce au publie que le thé- 
bazar annuel aura lieu le mercre- 
di 20 novembre au Cercle Ou- 
vrier, rue Cathédrale, de 2 h. à 9 
h, pm, 

Mme John Caswell Davis 
sera la convocatrice générale 

Autres détails seront publiés 
prochainement, 


en 


Traduction simultanée 
en six langues au Concile 


CITE DU VATICAN — Tout | 


est prêt à St-Pierre pour la tra- 
duction simultanée en six langues 


{des interventions des Pères con- 


ciliaires, Ce système pourrait 
fonctionner dans quelques jours. 
Il est basé sur l'emploi de petits 
appareils à induction dont tous 
les Pères seraient munis et qui 
leur permettraient de capter les 
émissions dans une des six lan- 
gues prévues: italien, français, 
anglais, allemand, espagnol et 
portugais, Cette solution a permis 
d'éviter de grands travaux d'ins- 
tallation de câbles à l'intérieur de 
la basilique, Elle évitera aussi que 
les émissions ne puissent être en- 
tendues de l'extérieur, 
Cependant, une grosse difficul- 
té subsisie qui pourrait retarder 
l'entrée en fonction du système, 
C'est celle du personnel spécialisé 
que réclame un service de traduc- 
tion simultanée, Les traducteurs 
devront en effet non pas seule- 
ment connaître la langue dans la- 
quelle i!s devront traduire Les tex- 
tes latins, mais avoir aussi une 
profonde connaissance des matiè- 
res traitées par les orateurs, 


pers internationale." 

, Beaulieu indique plus loin 
que l'Office a créé un service de 
recherches et d'études pour la 
diffusion du français universel et 
la rectification de la langue fran- 
çaise au Québec. 

“La direction de ce service se- 
ra confiée à un professeur de 
français, chargé de veiller à ce 
que dans les enseignants, clercs et 
laïcs, unissent leurs efforts pour 
rectifier l'enseignement gramma- 
tical au Québec, organiser des 
colloques d'enseignants, et se met- 
tre en rapport avec les principaux 
et les directeurs d'écoles.” 

Une enquête sérieuse sera me- 
née par l'Office de la langue 
française sur les facteurs vitaux 
ou de mort dans la presse, entre 
autres les petites annonces, la ré- 
clame et les illustrés pour enfants. 
Pour ce qui est de la rectification 
de la langue des publicitaires et 


plus PEER de Ja pu- 
blicité télévisée, radiodiffusée, 


nous pouvons rl sur le 
concours de publicitaires culti- 
vés'’, commentait M. Beaulieu. 

Ce dernier a mentionné que 
dans le domaine des affaires, des 
contacts ont été faits avec de 
nombreuses personnes et que dans 
l'administration et la fonction pu- 
blique, il est possible d'imposer 
une norme de lexique. 

“11 faut voir ou périr. C'es. à 
nous de voir, messieurs, de ne 
pas nous en tenir à des déclara- 
tions de principe, à des protesta- 
tions, à des prises de positions 
parfois courageuses. Il faut peser 
sur le cours des événements; une 
grande force vient de se manifes- 
ter au Québec qui va jusqu'à la 
violence." 


Chevelle 


Le bulletin de 7 h. 55 a.m. 
du lundi au samedi 


vous est présenté 


avec les hommages de 


MITCHELL-COPP 
JEWELLERS 


angle Portage et Hargrave 
bijoutiers à crédit les plus 
anciens de l'Ouest canadien 


Ce bulletin de nouvelles est diffusé à 12 h. 25 le 
dimanche. Mitchell-Copp Jewellers vendent seulement 
les diamants parfaits certifiés A-1;: des montres de re- 
nommée mondiale, des cadeaux pour toutes occasions 
N'oubliez pas que Mitchell-Copp Jewellers annoncent 


du poste et qu'on y trouve 


Coopératon aura | 


St-B 


drrige par 


Rédacteur en chei — Roger 


Le Ciné-Club 

| Letle année marque le d 
[me anniversaire du Ciné-Club à 
| Provencher, L'exécutif du Ciné 
Club se compose du R, P, Pau 
Lambert, S.M., modérateur, 
rence Wynant, président, et Kasi- 
mir Kryszczuk, trésorier, Le tra- 
vail d'organisation sera la respon- 
sabililé des éludiunts survants 
Lawrence Motuz, chef de discus- 
sion; Daniel Van de Vyvere, en 
charge des affiches: Dennis Ri- 
chardson, en charge de l'impri- 
merie: Ronald Savage, en charge 
des films au gymnase, 

Le but du Ciné-Club est de pro- 
mouvoir: une compréhension 
une appréciation plus vive de 
l'art ciné-matographique, Cette 
année, seule les films d'une gran- 
de valeur artistique seront pré 
|sentés, Ces films auront mérité 
aussi souvent que possible ‘Les 
Grands Prix”, 

Le premier film sera présenté 
e 3 novembre prochain, Tous les 
membres sont priés d'assister à 
cetle représentation 


Les Jeunes Comeédiens 

Comme partie de l'effort d'éla 
blir une meilleur compréhension 
entre les deux cultures officielles 
du Canada, Les Jeunes Comé- 
diens de l'Ecole Nationale du 
Théâtre en collaboration avec le 
Manitobu Theatre Centre faisaient 
dernièrement une tournée dans 
les écoles de la province 

Le 11 octobre, les écoles Pro- 
vencher, Holy Cross et Sacré- 
Coeur eurent le plaisir de voir les 
jeunes acteurs (M, Roger Blais, 
Marcel Paradis, Claude Grise, Pa- 
trick Peuvion et Mile Marie Va- 
resquier) présenter un program- 
me d'une heure à l'Acadèmie St- 
Joseph. 


RUL 


Au nom des éludiants des trois | 


écoles, Charles Archambault sou- 
haita tout d'abord la bienvenue à 
la troupe théâtrale, Trois coups, 


le rideau s'ouvre et nous voilà de- | 


vant ‘une leçon de irançais”, 
classe vivante, humoristique ser- 
vant d'introduction au ‘Mariage 
Forcé'' de Molière. 

Pourvus de quelques costumes 
seulement, dans un décor très 
simple, les acteurs présentèrent le 


“Mariage Forcé” avec beaucoup | 


d'humour et un rythme très vi- 
vant, 

Cette heure de gaieté fut mar- 
quée d'applaudissements et de ri- 
res, ce qui prouve l'appréciation 
de l'auditoire, La récitation de 


cinq fables de La Fontaine sui- | 


vit cette comédie, Le program- 
me terminé, Philippe Gauthier se 
fit l'interprète des élèves pour 
remercier la troupe, 


A 3h. p.m,, les acteurs se sont | 


rendus au Gymnase Notre-Dame 
pour rencontrer les étudiants de 
français de la 12e année à Pro- 
vencher, 

Les acteurs, apparemment sa- 
tisfaits de l'auditoire, ont pris 
plaisir à nous parler de leur tra- 
vail et des plaisirs qu'ils obtien- 
nent du théâtre. 


ontoce 


INSTITUT COLLÉGIAL 
PROVENCHER 


es Marian 
Assbtents — Philippe Gauthier 
| Gilbert Pellerior et Gerard 


Law | 


le ler novembre 1963 


stes 


Letourneau 


Guey 


ee 


| 14 Chanson ce 
pousserent Au nez de 


£ de là saNe, quels 
ques uns nème du proposer 
la des demoseiles, € 
Naturellement les jeunes de La 
Se année devaient proltèger urs 
[habits en revètlant des tab 8, 1 
était défendu de porter d ut 
à lèvres, Lorsqu ts sénaleurs 
eurent fini de torture es ‘no 
| veaux’, on couronna le roi el la 
reine d a soirée: Pa Bour 
| gouin Annette Joyal, Marce 
Deleew et Pat Savage agirent 
comme prince el princesse 
D, BOCKSTAEL 
Humiliez-vous devant le Se 
gneur et il vous élèvera. (Jac 4, 
10) 


/ D }narMaGIE T1 
ROVEN CHER 


Lo pharmacie de bon accueil 
ot de sage conseil où l'on 
parle trançais on tout temps, 


182, avenue Provencher 


en toce de la 
Banque Canadienne Nationale 


Téléphone: 233-1408 


L vraison à domicile 


Hub Service Station 


Service Machine Works 


760, rue $t-Joseph 
Téléphone: CHapel 7-4533 
Gerard Privé, propriélaire 


Holyian Electrie 
‘Service prompt 
pour petits travaux" 


Spécialistes en électrification 
des maisons 


CEdor 3-3180 
498, ave Provencher, $t-Bonitace 


Restaurant Roma 


205, rue Marion, St-Bonitace 
REPAS COMPLETS ET LUNCHES 
Les meilleurs mets italiens 
de la ville 
PIZZA — SPAGHMETTI 
Pour service de livraison 


appelex CE 3-9021 


Paul Laberge 


STATION-SERVICE WHITE ROSE 
836, chemin Ste-Marie 

à l'angle du boulevard Bronstone 

St Vital 

Essence — Lubrifaction — Lavare 

|| Pneus — Batteries — Accessaires 
l'echniciens compétents 

Tél: CH 7-3101 (Rés: CE 9-6611) 


Malheureusement on dut bien- 
tôt se quitter, | 

La troupe se dirige vers l'Ouest, 
emportant nos souhaits pour son | 
‘plus grand succès dans son heu- 
reuse entreprise, | 

1ls nous reste à remercier le 
gouvernement de Québec ainsi 
que celui du Manitoba qui. ont 
rendu cette tournée théâtrale pos« 
sible. 


A Ja cantine des ‘‘freshies"” 

Cette cantine, tenue au Gym- 
nase Notre-Dame fut une soirée 
des plus intéressantes pour les 
‘nouveaux’ et les étudiants de la 
12e année Pour une demi-heure, 
les “freshies'” furent les esclaves 
des sénateurs. Ils durent donc leur 
rendre différents services. Ils 


288, rue Marion 
LIVRAISON GRATUITE 


Spécialité: Cartes de faire-part pour mariages 


IMPRIMERIE PRÉVOST 


Léon Prévost, prop. 


159, avenue Provencher CE 3-6183 


BOCKSTAEL 
CONSTRUCTION LIMITED 


Ingénieurs et Entrepreneurs Généraux 
St-Boniface Tél.: CHapel 7-1135 


RÉCITAL 
LITTÉRAIRE 


du professeur Jean-Bard et de Mme Iris Avichay 


| 
l 


| 
| Présenté por 
| le Club Suisse du Manitoba et le Cercle Molière 


St-Bonitace 


Sous les auspices de 
M, Alexander Rickenbach, consul de Suisse à Winnipeg. 


INSTITUT COLLEGIAL ST-JOSEPH 
321, avenue Cathédrale, St-Boniface 


le samedi 9 novembre 1963, à 8 h. 30 p.m. 


Ventes des billets: 


Prix: $1.50, 51.00 


CHEZ HUOT 
200, avenue Provencher, St-Bonitace 


FORUM BOOKSTORE 
349, avenue Portage, Winnipeg 


Si-Boniioce le ler novembre 1963 


La chronique des 
Jeunes Travailleuses 


Candidats Ant 
| Couture 19 
| Parent ; 
|Tétrauit 3 
| Ludwick - 

Rousses: 7 

Van Belleghem 10 

Turner l 

Ursel 14 

Regiements 

Général Vanier Pour 38 

Contre 1! 

Auditorium Pour 346 
| tros écoles Conte 20 

Acclamations — 2 octobre 1963 


Quartier ! 
Quartier 5 


Harry 


 Précieux-Sang 


Les Jeunes Travailleurs 


Bonjour jeune travailleuse, | précise Tulle une:retrane do 
y r'entalion 
Faire éUX, pêr eux, pour Une retraite d'ortentalion est 
eux”, Vollà le grand mot d'ordre | une retraite fermée, Elle dure du 
Cher à loules Les Jeunes Laval | vendredi au dimanche soir, mais 
leuses qui fonl Rey e de là Jeu. | au lieu de parier de moyens de | 
nesse Ouvrière Catholique, Voilà |sançetufication en général, on y 
en effet, le mouvement dont nous | diseute seulement Vocations 
pariont 1 vemaint dernière el! Das un siècle sum. maiérie 
et les filles de St.Boniface C'est Liste que le nôtre, 1 est important 
* {à un certain moment de s'arrêter, 
ons À bg » QU, ETOURE ‘4 | Léfléchir el voir exactement quel 
jeunes des le wrie de l'école | poire rôle dans je plan de 
Jusqu'à l'age de leur mariage. Ce Dieu 
Mouvement est organisé et dirige 
entré les par les jeunes Tu sais quil y à trois voies 
el pour les jeunes. Nous espérons | d'amour qui ménent à Dieu: le 
que ou / séras avec nous |! Mariage, 1e célibal el là vie con- 
pour nous aider À vivre noire sacrée, Mais sais-lu laquelle loi, 
devise de fière, pure, joyeuse et | tu dois suivre? Peut-être serait-il 
conquérante , bon que lu éludies plus à fond 
la queslion de retralle q'ortenta 
Bulletin social l'uon, Qu'en penses-tu? 
Enfin, dimaneh: Jug PC | Editorial 
muserons, J'espère que lu seras 
des nôlres pour voir le beau tre Lés gars nous accusent 
vall qu'une poignée de Jeunes Nous avons recuellll ie que 
peuvent accomp rsqu'elles Sy | ques réflexions au hasard chez 
mettent, L'union fait la force, En! les gars et qui expliquent, selon 
effet e Gala de l'Hallowe'en à | eux pourquoi ls nous compren- 
ete entierement orKanise par !€s nent mal el agissent mal envers 
filles de St-Boniface, Ce sont elles | nous, les filles. Ont:ils raison” 
qu nt eu l le la soirée, des | A loi d'en j iger 
jeux, Q lecors, des pr 4, 1€, | Les filles abandonnent leur fé 
lu ne trouves pas que C'est MEL" | minité pour se poser en rivales 
VOHMUX 66 QU peut faire? [| 4e l'homme, au travail, aux jeux 
val lemps que 168 jeunes prennent | Les filles imitent les gars, nous 
leur place dans les milleux de! considérons alors comme un 
loisirs, Sürement tu viendras 


nou» vou dons plus les marques de délica 


lesse, de respect, que réclament 
leur dignité féminine 


Nouvelles religieuses 


SAN. ES ” discuter de re-| Les filles sont provocantes, lé- 
N'OSE Ce que en pre 4 ères et pas trop compréhensives, 
lonné, ce les ‘ w— sp |Blles font ‘'polssoner” les gars 
* ant ? . 
cialisees, qu "1 une »ncion | Elles les font dépenser en riant 
’ —|d'eux plus ou moins, puis les 
| laissent tomber 
Elles sont provocantes avec 


leurs gilets, jupes courtes el étroi- 
tes, Elles ne réalisent pas que les 
gars sont d'un naturel plus pas- 
| sionné que les filles, 


Et on pourrait continuer ainsi 


PROFITEZ DE NOS 
BAS PRIX SUR LES 


Pneus en nylon 


| Nous espérons que notre petite 
| secrétaire à bien aimé son séjour 
laux Etais-Unis, Ça fait du bien, 
se délasser après un an de tra- 
vail sérieux, 

Voeux de prompt rétablisse- 
ment À nos compañnes qui ont 
été obligées de prendre le lit à la 
lsuite d'un fâcheux microbe qui 
|se promène dans la paroisse, 


Pourriez-vous faire onze tartes 
en une journée? C'est ce que no- 
tre trésorière n fait, Je crois 
qu'elle doit être prête à marier, 


sans chambre à air 


670:15 À la semaine prochaine, 
750:14 | à 


Avec échange 


LABOSSIÈRE 
SERVICE LTÉE 


Provencher et Des Meurons 


Tél: CHapel 73970 || 


nHoY's 
PLUMBING & HEATING LTD, 


Entrepreneurs en plomberie 


Chauffage à l'air chaud 
et à l'eau chaude 
Installations au gaz 


RAOUL ROUSSEAU, propriétaire, 


D, avenue Woodydell, St-Vital 
Téléphone; AL 6-1324 


Films développés SERVICE EFFICACE ET RAPIDE 
Caméras, lompes-éclair et tous accessoires de photographie 


WALLY'S CAMERA SHOP 
254, rue Marion Tel.: CEdor 3-6158 


En face du magasin Woolworth's 


Pharmacie Paquin 


À.-0, PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecin remplies avec soin 
Cartes de souhaits françaises pour toute occasion 


157, avenue Provencher, $t-Bonitace Téléphone: CHapal 7-3863 


CHARLES LANTHIER 
& FILS 


MANTEAUX DE FOURRURE 
FAITS SUR MESURE 


99, tue Morion 


CE 3-6850 St-Bonitace 


GREEN ACRES MEMORIAL GARDENS 
AND FUNERAL CHAPEL 


Un certiticat de bénédiction fut émis par l'Archidiocese 
de Saint-Bonitace le 28 juin 1959, 


Route No | Est du chemin Navin Tel.: 222-324] 


ASSURANCES 
GEORGES-J FOREST 


183, rue Marion CHapel 7-1323 


Elégantes chaussures 
pour dames, hommes et enfants 


MAGASIN DE CHAUSSURES 


Réparations de chaussures 


J.-P. GUAY 


196, avenue Provencher, 
St-Boniface 


Téléphone: CEdar 3-1119 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: CHapel 7-1351 


autre s0)-même et ne leur accor: | 


| Les filles, est-ce vrai que nous 
+. 4 sommes comme ça” À vous la 
| parole, nous allendons de vos | 
nouvelles 
NYLONAIRE | mur 


nl y à déjà plusieurs orpanisa 
[lions en marche au FPrécieux 
| Sang, mais jusqu'à maintenant 
n'y en avVail pas pour les jeunes 
travailleurs, Le lundi 23 septem- 
bre, un groupe de jeunes se sont 
réunis à l'école du Précieux-Sang 
avec le KR, P, J.-M, Souiodre, 
OM.I, afin d'étudier les possibi- 
ités d'une leile organisation, Le 
groupe décida la fondation d'un 
ciub de jeunes travailleurs avec 
les buts suivants 
aider jes jeunes à mieux compren- 
dre et à mieux pratiquer leur re- 


ner une occasion de travail ier el 
[nes du même âge, 

Voici un aperçu de ce que nous 
avons fait et de ce que nous pro- 


jetons, Nous nous sommes servi 
des premières réunions pour pré- 
ciser les buts du Club, Le 17 oc- 


tobre, nous avons élu un exécutif 
pour l'année 1963-64: président, 
Roland Marcoux; vice-président, 
Bernard Dupas; secrétaire, Mar- 
jolaine Beauchemin; , trésorière, 
Claudette Sala, Le 20 octobre, 
nous avons eu notre premier dé- 
jeuner-communion, Le déjeuner 
fut servi chez Marjolaine Beau- 
chemin. Grand merci à son père 
et à sa mère, A cette occasion 
nous avions demandé au Père 
Soulodre de mener la discussion 
sur le thème ‘'L'apostolat laïque 
et l'importance de la messe’, La 
discussion fut longue et chacun 
put y aller de ses questions. 

Le 22 octobre, une sortie mixte 
pour ailer jouer aux billards fut 
organisée, Est-ce que tous les ad- 
versaires étaient présents? Robert 
Pelletier a besoin d'éciaireurs. A 
la réunion du 24 octobre, au lieu 
de la méditation par le Père Sou- 
lodre, notré aumônier, M. Joseph 
| Dupas, président du comité des 
retraites fermées de la paroisse, 
est venu causer avec nous sur les 
bienfaits d'une retraite fermée, 
Tous les jeunes travailleurs ont 
goûté les paroles convainquantes 
| de ce laïc, Plusieurs ont déjà pris 
la décision, d'en faire une très 
prochamement. 

Le soir du 26 ocivbre et le ma- 
tin du 27, quelques membres de 
notre groupe ont participé au 
marcheton de St-Maia organisé 
par le C.Y.O, de St, Mary. Jean- 
| Marc Boisonneauit, en charge de 
cette activité nous dit que pilu- 
| sieurs ont dû tremper leurs pieds 
dimanche après-midi, On aime- 
| rat connaitre la réaction des em- 

ployeurs de chacun le lundi ma- 
tin. 

| La partie de cartes du 29 octo- 
bre fut organisée par les jeunes 
travailleurs de la paroisse, Le 5 
novembre, les filies de notre grou- 
pe doivent rencontrer Milles Jean- 
nelte Billard et Denise Mayer, j0- 
cistes de l'Est, qui sont venues à 
St-Boniface: pour travailler avec 


mée responsable de cette rencon: 
tre 


ira faire une visite à la Manitoba 
Home for Giris afin de manifes- 
|ter un peu de bonté et d'intérêt 
à ces détenues, en guise d'activité 


{la J,O,C, Cécile Danais fut nom- | 


Gilles-Roger Guyot 
Lorne Softley, 


premièrement, | 


ligion, deuxièment, les aider à | 
£arder et à servir leur langue 
Irançaise, trorsièment, leur don- 


de se divertir avec d'autres jeu- | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Résultats des élections tenues à St-Boniface le 23 octobre 1963 


| 


Trente-quatre couples chercheront à 
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H iÈ ès HE i, - L { è è ST-NORBER1 Une retraite omenter les couples vers We con 
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Fouia ‘en français et les actrices |de la salle, à cheval sil vous| M. J. PREFONTAINE nes qui désirent se présenter devant le Comité doivent écrire au 
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tien et leur charmante perfor- | était splendide, L'un d'eux s'éton- | à l'hôpital général de Winnipeg, s 
mance sur le théâtre, Barbara | na de la ségrégation entre les éle- | à l'âge de 74 ans, M. Joseph Pre. Une copie du Plan d'Urbanisme projeté, incluant tous les dessins 


Le 17 novembre, notre groupe 


apostolique, Roland Levacque, en | 
charge de cette activité, a besoin | 


de bons joueurs de ballon voliant 
si le Précieux-Sang ne veut pas 
se faire battre par les filles du 
| Manitoba Home, 
| Robert Peiiletier et Claudette 
Sala doivent faire l'ébauche d'une 
| constitution qui sera présentée 
| dans deux semaines, Venez discu- 
ter avec eux si vous ne croyez pas 
être de leur avis, La publicité fut 
confié à Pau! Fournier, 

| Comme vous pouvez le consia- 
|ter nous avons fait beaucoup et 
| nous avons beaucouv à offrir, Les 
| jeunes travailleurs et travailleuses 
far invités à se joindre à nos 
rangs. Il y a quelque chose à fai- 
| re pour tout le monde, Nous vous 
attendons, ne tardez pas! Pour 
plus de renseignements informez- 
| vous auprès de la secrétaire. 

| Un jeune travailleur, 


Acquérir l'amour 
du travail 


ROME — ‘Il faut aimer ie tra- 
vail, Cet amour du travail, je 
l'encourage et. je le bénis, et je 
souhaite qu'il devienne pour tous 
un objet de méditation”, a dit le 
pape Paul VI dans une allocution 
| qu'il a prononcée en recevant les 
| “Chevaliers du travail” italiens. 
Le Souverain Pontife a pour- 
suivi en disant que le désir de 
travailler pour gagner son pain 
quotidien est légitime et même 
sacré et qu'il faut souhaiter que 
le travail puisse assurer à tous 
une nourriture suffisante: “Il faut 
souhaiter que la rémunération 
puisse suffir à entretenir conve- 
näablement une famille et non pas 
setiement la personne intéressée, 
et cela non seulement pour le 
présent, réduit à un équilibre 
économique toujours instable, 
mais pour atteindre uré certaine 
aisance et ja 
| l'avenir, 


itranguiilité pour 
l 


Jervis interpréta le rôle du père 
de la jeune fille, incarnée par 
Irène Smith. 

Le pauvre père désire ardem- 
ment marier sa fille à un vaillant 
jeune homme, Robert D'Agin- 
court, rôle joué par Sherrill 
Thompson, Comme caui-ci ne 
veut pas de la jeune fille à cause 
de sa grande bouche, le père dé- 
cide de consulter le célèbre pro- 
fesseur Ramanoski qui certaine- 
ment trouvera un correctif à ce 
défaut, Le Professeur (Louise 
Smith) assure de bons résultats 
avec trois de ses exercices de pho- 
nétiques, Le père réjoui transmet 
ce message à sa fille, mais comme 
il y a un embrouillement dans 
l'interprétation du message, les 
résultats deviennent compiète- 
ment inverses à ceux désirés, La 
pièce élait très charmante et 
remplie d'humour, La dirigeante 
la Rév, Sr Charles-Auguste, a 
bien su monirer comme le fran- 
çais est à l'honneur à l’Institut, 

Shakespeare va à l'Institut 

Ne vous étonnez pas! Ce n'est 
pas Shakespeare en chair et en 
os qui nous revient, mais Shakes- 
peare en esprit. Les comédiens de 
‘Shakespeare Goes To School” 
ont voulu nous faire voir que, 
sans en altérer l'idée principale, 
les pièces de cet auteur peuvent 
être modernisées et adoptées au 
20e siècle, Moderniser, c'est-à-di- 
re que tout est simplifié, accessoi- 
res et costumes. De plus, l'usage 
d'éclairage moderne supprime le 
maquillage, Adapiés, c'est-à-dire 
que les caractères sont interpré- 


ves des Instituts Collégiaux St- 
Joseph et Provencher, Ce qui lui 
valut un tonnerre d'applaudisse- 
ments, Après maintes folies de 
ce genre, les comédiens se mirent 
à l'oeuvre: afin d'établir un meil- 
leur contact, les préparatifs de la 
scène, costumes et décors, se fi- 
rent sous nos yeux, 

Des scènes de ‘‘’Twelfth Night”, 
“Hamiet” et ‘Henry IV" furent 
choisies parmi celles qui pou- 
vaient être présentées sans le con- 
texte, Cependant, pour ‘‘’Hamiet”, 
des extraits de la pièce furent 
condensées en une scène afin de 
nous en faire goûter l'horreur. 
Tout en étant amusant, ces ex- 
traits nous ont renseignées sur 
l'idée dominante de chaque pièce. 

La troupe, composée de Mar- 
tha Henry, Donnelly Rhodes, 
Garrick Hagon, Heath Lambert, 
Ted Hodgeman et Suzanne Gross- 
man, fut employée par John 
Hirsch, du MT.C. pour faire une 
tournée dans les écoles. Peter 
Mannering, directeur du Manito- 
ba Theatre Schoo!, dirigeait la 
pièce, La tournée de trois semai- 


| fontaine, Il 
let Mme Ovide Préfontain 


était le fils ainé de M 
pion 
niers de St-Pierrd.Jolys, 11 fit ses 


études commerciales au collège 
de St-Boniface, 

Le défunt laisse dans le deui!, 
outre son épouse, Eugénie (née 
Toupin), trois filles, Mme T, Mu- 
laire, de St-Bonitace, Mme E | 
Bookman, de Valley Stream 
N.Y., et Mme W, Gieb, de Winni | 

eg: sept petits-enfants et huit ar-| 


rière-petits-enfants; cinq frères, | 
Amédée et Jean, de St-Boniface, 
Charlemagne, de Winnipeg, Eu- 
gène, de St-Pierre, et le Dr Edou- 
ard, de Greensboro, Caroline du 
Nord; une soeur, Mme Noël Bou- 
gard,,de St-Boniface 

Les prières furent récitées au 
salon funéraire Desjardins le ven- 
dredi 18 octobre, et le service fu- 


nèbre fut chanté en l'église du 
Précieux-Sang le samedi 19 octo- | 
bre, Le célébrant fut le R, P. A ! 
Lemoine, O.M.I., curé, un parent | 
du défunt, assisté des RR, PP. L 
Hardy, SJ. et R. Tessier, O.M.I, 
comme diacre el sous-diacre L'on 
remarquait au choeur de Chant ie | 
R. P, Martial Caro, S.J. L'inhu 


nes consiste à jouer dans 32 éco- 
les, ce qui comprend environ deux | 
ou trois représentations par jour. | 
Partout où ils vont, ils sont ap- 
piaudis chaleureusement. 

Après le programme, les élèves 
posèrent des questions concernant | 
la troupe, la tournée ou les scènes | 
jouées, Le mime pour illustrer 
que le temps passe fut tellement 
apprécié que Heath Lambert le 
refit pour nous — par en avant 
et ensuite de reculons comme si 


Michael Ludwick 


Candidat à l'échevinage dans le quartier 3 


de la Cité de St-Boniface, remercie tous les 


électeurs et électrices qui l'ont appuyé aux 


élections municipales du 23 octobre, et les 


assure qu'il continuera de s'intéresser acti- 


vement au développement et à la mise en 


voleur de la ville de même qu'au maintien 


de son identité. 


HAUT} 


w. 


présente la 


| 


[bre des Chevaliers de Colomb 
| Conseil Norwood 

Outre son épouse, Louise, le 
défunt laisse dans le deuil un fils 
René, de l'Aviation canadienne 
len France: une fille, Laura, d 
| San Francisco: deux frères, David 


RAYSTON | 
MOTORS 


LTD. 


RENAULT 64 


R 8 — CARAVELLE 
D'AUPHINES et GORDINI suivront bientôt 


VOYEZ-LES MAINTENANT À 


158, rue Fort — 943-3865 


| se retirant en 1960. I] était mem- 


mation se fit dans le cimetière de 


St-Boniface 


L 

MME P, MONDOR 
Mme Philippe Mondor (Claire | 
Desmarais) est décédée à l'hôpi- | 
tal général de Winnipeg le 17 oc- 
tobre, à l'âge de 54 ans | 


La défunte laisse dans le deui 
outre son époux, de 615, rue 
Spence; trois fils, Gaston, Lionei | 


et Robert; trois filles, Mmes W | 
Hrabec, A. Ramn ei A. Mann; 
son père, M. Frank Desmarais; | 
quatre frères, Alfred, Joseph, 
Edouard et Gustave; deux soeurs, 
Mmes E. Mondor et J. Nolin, ain- | 
si que 13 petits-enfants 
Le service funèbre fut chanté 
en la basilique de St-Boniface et | 
l'inhumation eut lieu dans le ci- 
metièére parolssial, | 
Mme Mondor 27 
juillet 1909, à S: 
L 


naissail e 


ndiland, Man 
L L2 


M. REMI DEGRAVE 
A l'hôpital général St-Boniface 
est décédé le 18 octobre, M. Rémi 
Degrave, âgé de 67 ans 
Le service funèbre fut chanté 
en l'église St-Ignace et l'inhuma 
tion se fit dans le cimetière du 


Sacré-Coeur des Belges 


Né en Belgique, M. Degrave 
vint au Canada en 1910 et était 
à l'emploi de Giilies Quarries, 


et Maur 


de Winnipeg, ains 
deux nfants 


pet 


t ts 
L, PRONOVOST 

octobre décédé 
de 


rons 


que 


Per 
M 
80 ans 
Il avail 
pendant 10 
à St-Bonifact 


y [ t 2 » 
ronovos agt 


» Desme 


La ma 


M. A. LECLAIRE 


dl a Sa »“'1en L 


el cartes qui en font partie, se trouve dans les archives au buréau 
du Directeur d'Urbanisme, 100, rue Main, Winnipeg, et on peul venir 
l'étudier du lundi au vendredi de 8 h, 15 a.m. à 4 h, 30 pm 


D CC. Lennox 


secrelairt 


La Corporation Métropolitaine 
du Grand-Winnipeg 


Comite d'adaptations des reglements d'urbanisme 


Les demandes suivantes sæont entendues par le Comité d'adap 
tations lors de sa réunion à 9 h, 30 a,m,, le mardi 12 novembre 1963, 
dans la salle du Conseil, 100, rue Main, Winnipeg, Lemps et endroit 
où les opinions pour ou contre lesdites demandes seront entendues 

9 h. 30 am. 
Cas no 430-638 St-Boniface 
Demandeur: 
Sujel: 


Paul De Montigny. (propriétaire), 

De varier les restrictions R 4 afin de permettre la cons 
truction d'une addition au deuxième étage au-dessus 
de la présente bâtisse non-conforme servant de maga 
sin, ladite bâtisse et addition étant non-econforme ayant 
ine cour de devant de 4,4 pieds de profondeur au lieu 
des 20 pieds requis: une cour à l'arrière de 4,6 pieds 
de profondeur au lieu des 25 pieds requis; une cour 
de côté sur le côté nord de 1.9 pied de largeur au lieu 
des 10 pieds requis, le nouvel étage devant servir de 
domicile, 


Propriété 406, avenue Traverse 


Cas no 431-63 
Demandeur! Reliance Hotels Limited 


St-Boniface 
(proprielaires), 


Sujet; De permettre la construttion d'une bâtisse d'un et de 
deux étages /hätisse de liqueurs) ladite bâtisse ayant 
une cour à l.crière de 17 pieds de profondeur au lieu 
des 25 pieds de profondeur requis, 

Propriété: 567, rue Marion (Hôtel Transit). 


Cas no 4934-63 St-Boniface 


Demandeur: Bowles, Pybus and Associales, au nom des propriélai 
res, Regent Construction Limiied 
Sujet! De permettre le maintien tel que construit d'un k 


is 
uni-familial avec le mur du sud s'allongeant de 27 
pieds dans la cour du côté sud s 


686, boulevard Vincent Massey 
Mile M. R. Petrie, 
secrelairt 
Comité d'adaplations 


Propriété: 


Norwood Dept. Store Ltd. 


110, rue Marion CHapel 7-3122 


Spécial de fin de semaine 
Bas de nylon 


de prernière qualité 


Prix régulier 2 paires 95€ 


.35c 


la paire 


"Vétements pour chaque membre de la famille” 


Superspécial de fin de semaine 


Complet — 2 pantalons 


Prix régulier $69.50 


Maintenant 


558.95 


Poge 
$te-Rose-du-Lac 


Le lundi 21 0e gi à l'hôptia 
Sénéral Si-Boniface est décédée 
Mme À han Bruner (née Delphine 
Nix), à l'âge de 38 ans. Le servi: 
ce AL fut chanté en l'église | 
de Ste-Rose le vendredi 25 octo. 
bre par M. l'abbé À. Gervais, cu- 
ré de Ble-Améëlie, La R P. J 
Alarie, O.M.I. et M. l'abbé CA 

api, Vice-chancelier de l'ar- 
Chadiocése, étalent disacre et sous- 
diacre, respectivement 

Autreflos de Ste-Rose et de- 
meurant à Makinak depuis un an 
Mme Brunen fut inhumée au ci- 
meélière paroissiul, Les porteurs | 
étaient MM. KR. Kaminski, W, H 
et E. Loumeski et R, et G, Brunen 

La défunte laisse dans le deuil | 


son époux, John, et huit enfants 
Autre décés 

Le jeud! 24 octobre, à l'hôpita 
de Ste. Rose cit décédé M. V 
tor Ratffray, à l'age de 80 ans. Le 
service funèbre fut chanté dans 
église paroissiale par le R. P,J 
Alarle, OMI Les ARR PP. FE 
Dorge et A. Girard, OM... agis- 
salont commune diecre et sous-dia- | 


cre Les porteurs furent MM, J..A 
Callarec, J.-L f lilas, A. Bru 
nel, J, Krouckaert, G, Lebas et J 
Normand 


Le défunt laisse dans le deuil 
son épouse 
Sincères condoléances aux fa 


milles éprouvées 


Concours d'epellation 
Les classes de l'école élémen 
taire eurent leur concours d'épel- 
laUONn anglaise en VUE du con- 
cours provincial qui aura lieu | 
vers la fin de novembre 
Participèrent aux épreuves fi- 


La Cie PARENT Ltée 
COURTIERS 
462, éditice ee À gt 


Téléphone: WhHitehall 2-6634 


THE WESTERN PAINT CO. LTD. 


"ON VEND LA PEINTURE QUE VOUS VOULEZ; 


ON DONNE LE SERVICE 


“La maison d'approvisionnement des peintres avisés depuis 1908" 
Tél.: WhHiteholl 


521, rue Horgrave 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


nalés OU Concours 1004), les élèves 
puivants. grade 4, Suzanne Hu- 
Ihard et Valérie Deurme: grade 
Lucie Bourbonnière et Adèle 
Mo'gs: krade ô, Jeannine Ma- | 
que et Peggy Bishop: grades 6 et 
!. Bey F'oueneel e Béarn Hopl | LA BROQUERIE — Le mms 
Ela LT Le grade # Monique | di 28 octobre, à 4 h, p.m., M. l'ab- 
per ee LS. du ORNE | hé Pierre Raymond bénissait le 
Archambault et Marc Tucker, | 
Las deux gagnantes furent Moni. mariage de Mile Angèle Boy, | 
que Archambaestt el! Jeannine Ma- Fa . LA une mg ONE | 
4 aym ournier, fi 
EU et Mme Adélard Fournier, Les | 
Au concours régional, Jeanni- | deux jeunes mariés étaient res: 
ne Maguet se classa prenuère, | pectivement accompagnés de leurs | 
twndis qu'Angèle L'Heureux, de | pères. Mile Héiène Fournier, 
Ste- Amélie mérila la deuxié. | soeur du marié, et Mlle Anita 
|me place, Au concours de la di: | Côté, amie de la famille, étaient 
vision scolaire, Brigitte Letain, | filles d'honneur, tandis que M. | 
de Laurier, remporta la palme et | Hub, rt Boily, trère de la mariée, 
| représentera, la division scolaire | et M. Gilbert Fournier, cousin du 
|aux éliminatoires à Gladstone, | marié, étaient garçons d'honneur 
vers là MIi-ROVeMDre Petiohe- | Durant la cérémonie nuptiale, | 
Lons à lous s concurrents 


le beaux cantiques furent exécu- 


‘ tés per  — JE Bohémier, 
Mme Paul Fo er touchait l'or- 
Ste-Anne-des-Chènes - n au! Fourni ou or 


" 
sé Un souper de famille fut ensui- 
15e anniversaire 


te servi à l'aréna alors qu'une 
Le 14 oetobre, les six enfants | soixantaine d'invités surent goû- 
ie M. et Mine Benoit Lemon se |ter menu préparé par Mme 
groupérent pour fêter le 25e an. | Camille Boily, Un toast fut pré- 
niversaire de mariage « eurs | senté par M, Napoléon Boily, on- 
parents, Ce sont Fernand pe | des deux nouveaux époux, et | 
Claire, Jean-Paul, Doris et n lle deux pères, MM. Adélard 
ebte, Le R, P, C, Montpetit célé- | Fourni er et Emile Boily, surent 
bra une messe à 7 h, 30 p.m., aux | égayer l'assistance par des dis- 
ntentions des ibilaires, Mme !cours et des chants. Mlle Irène 
Steve Lang louchait l'orgue el Fournier et M. Guy Boulianne 
Mme Adélurd Labelle fn les frais |exécutèrent aussi deux beaux 
du chant chants, celui-ci accompagnant en 
Durant la soirée qui suivit à même temps à la guitare, M. Paul 
salle “Blé d'Or M. Cyri Oui |Fr 
met élal maitre de cérémonies, | avec aisance le rôle de maitre de 
| Jean-Paul lut une adresse au nom | cérémonies 
des enfants, apré s quo! Un Dou- Durant la soirée qui suivit, les 
quet contenant 825 fut présenté parents et amis vinrent nombreux 
à r maman er aps med 0 offrir leurs voeux à M, et Mme 
confiée au papa n complant en- be 
viron 450! invit s, Vers 11 h Raymond Fournier 
p.m., l'heureux couple coupa le Congres de l'A.P.M, 
gâteau et un délicieux goûter fut Une bonne représentation de 
servi, parents et instituteurs était pré- 
Rernerebments sente au congrès de l'A.F.M, le 
M, et ne nolt Lemoine, | samedi 26 octobre, à St-Eugène, 
ainsi que leurs enfants, désirent | Les délégués furent heureux de 


constater que la bienvenue leur 
était souhaitée par un ancien de 
la parorsse, 
sident de l'A.P.M, de St Eugène, 


| 
remercier 
| Tous ont apprécié le programme 


qui ont bien 
sorrée et en 


vs parents et amis 
vuulu se rendre à la 
faire un beau succes 


qui fournit une précieuse docu- 
mentation pour les soirées d'étu- 
de de l'année, 

Voici les noms des paroissiens 
présents à ce congrès: M. l'abbé 
Ubald Lafond, curé; 
la Rév, 


QUE VOUS DESIREZ 


imstituteurs: 


3-7395 Sr Jeanne Monchamp, 


Winnipeg 


{SG.M, principale de l'école se- 


TT ——— 


Le Nouvel 
ANNUAIRE DU 
TÉLÉPHONE 
PROVINCIAL 


sera prêt au début de novembre, 


Les abonnés des endroits suivants auront leur 


copie livrée au cours du mois de novembre 


SELKIRK 

BRANDON 
PORTAGE-LA.PRAIRIE 
DAUPHIN 

LE PAS 

FLIN FLON 


Les abonnés des régions ci-dessous mentionnées pourront se 
procurer leur annuaire du téléphone au bureau de poste local: 


Alexander Deloraine Inwood Oak River Sifton 
Alonsa Dominion City Kelwood Oakbank Sinclair 
Altona Douglas Kenton Oakburn Snowflake 
Ameranth Duck Bay Killarney Oakville Snow Lake 
Anola Dugald Kieëteld Ochre River Somerset 
Arden Eddystons La Broquerie 1 Souris 
Arborg Eden Lac du Bonnet dou South Junction , 
Ashern Elgin Langruth Pilot Mound Southport 
Austin Elie Letellier Pinaws Sperling 
Baidur Elkhorn Libau Pine Falls Sprague 
weo Elm Creek Lockport . Starbuck 
Basswcod Pine River 
Beausejour Emerson Lorette Piney Steep Rock 
Belmont Erickson Lundar Pipestone Steinbach 
Benito Eriksdale Lyleton Pleasant Valley Stephentield 
Beutah Ethelbert Lynn Lake Plum Coulee Stonewall à 
Binscarth Falcon Lake MacGregor Plumes Stony Mountain 
Birch River Fisher Branch Mafeking Strathclair 
Birtle Fork River Manigotogan Rapid City Sundown 
Bissett Foxwarren Manitou Rathwell Swan Lake 
Bolssevain Fraserwood Marquette Rennie Swan River 
Bowsman Gilbert Plains McAuley Reston Teulon 
Brookdale Gimli McCreary Rivers Thompson 
Brokenhead Gladstone Meadow Portage  Riverton Tilston 
Glenboro Medora Roblin Tolstoi 
Camperville Goodlands Melita Roland Treherne 
Carberry Grahamdale Miami Rorketon 
Carman Grand Beach Middleboro Rossburn Vassar 
TES Grand Rapids Miniota Russell Vidir 
Chatfie Grandview Minitonas st Virden 
Churchill Greenland Minnedosa se ee Vita 
Cianwilliam Gretna Minto st Claude Vogar 
Clear Lake Grunthal Morden st Jean Wal 
Clearwater Lake Gult Lake Morris + ea Ja dersee 
s St. Laurent Wanless 
COowan Gypsumville Neepawa St. Lazare Warren 
LAN Pere Hadashulle New Poplarfield St. Pierre Waskada 
Cran Ï : 
Crane River brest pen + a DEN: 
CUS. posé Hazelridge Ninette Sandilands Winkler 
Lro in iverv 
Cons cny. HOME Ne, Sms Minnipag Besch 
Cypress River Holland Notre Dame Shoal Laks Woodiends — 
S ands 
Darlingtord £ Inglis Oak Lake Sidney Woodridge 


MANITOBA 


TELEPHONE SYSTEM 


M. Léo Beaupré, pré- | 


condaire, la Rév., Sr Hermance 
| Lussier, S.G.M principale de l'é. 
lcole élémentaire, Mi Laurent 
Gagné, Hubert Bouchard et ‘An- 
dré Fréchette, de l'école secondai- 

et Mlle Carmel StHilaire, de 
l'école élémentaire, parents: M 
| et Mme Denis Nadeau, MM. Al: 
bert Vielfaure MAL A Aimé 
Vielfaure et Edmond Rocan, 
Mmes Jean-Léon Lord, Georges 
Choiselat, Noé Normandeau et 
Joseph Bailcaen 

Missivnnaire en visite 

Tout récemment, M. et Mme 

Altred Choiselat avaient le plaisir 


de recevoir la visite de leur fille, 
| la Rév, Sr Marie-Ste.-Claire, MO. 
| de Fort Rae, T.N.-O, N'étant pas 
rèvenue dans sa famille depuis 
cinq ans, la brave missionnaire 
profita de ses vacances pour re- 
| voir, en compagnie de ses parents, 
lune de ses soeurs, la Rév, Sr 
| Jeanne Choiselat, S.G.M., à Cam- 
perville, son frère, M, l'abbé Jo- 
seph Choisetat ec à Haywood, 
la Rév, Sr Marie Choiselat, S.G, 
M. ainsi que ses autres frères 
et soeurs de La Broquerie et St- 
Boniface, et ses deux FL 
| Charles et Eugène, venus de 
|tario, M, l'abbé Ublad Lafon. 
| curé voulut bien honorer de sa 
présence un souper de famille qui 
| eut seu cnez M. et Mme Alfred 
| Choiselat à cette occasion, Le 30 
| octobre, a Rév, Sr Marie-Ste- 
Claire partira pour une retraite 
d'un mois à Montréal, A son re- 
tour elle s'arrêtera visiter ses 
frères, Charles et Eugène, à Ni- 
| pigon, Ont 
Départ 

A l'occasion du départ de Mile 
| Gyslaine Dubé pour le Noviciat 
| des Soeurs Missionnaires d'Afri- 
| que, il y eut une soirée d'adieux 
à la salle de l'école secondaire, le 


lundi 27 octobre, Un grand nom- 
bre de parents et amis s'étaient 
| empressés de s'y rendre pour of- 
1 frir leurs voeux à leur Jeune amie, 

Après quelques tours de danse, 
Mme J.-E, Bohémier et ses filles, 
Jeannette et Lucille, exécutèrent 
de beaux chants fort appréciés 
de l'auditoire, M, Gérard Té- 
trauit, maître de cérémonies, se 
fit ensuite l'interprète de tous les 
assistants pour offrir leurs sou- 
haits à l'héroïne de la fête qui re- 
mercia de façon charmante pour 
ces bons voeux et les cadeaux re- 


çus, 
Le mardi 29 octobre, M, et 
Mme Ldurent Dubé accompa- 


gnaient leur fille à l'aéroport de 
Winnipeg, d'où l'avion l'empor- 
tait vers Québec, Le soir même, 
M, le Dr et Mme Majella Caux, 
de Sillery, l'accueillirent à l'aéro- 
port, et dès le lendemain, jour 
d'entrée, ils la conduisirent au 
Postulat des Soeurs Blanches à 
Sillery, Qué, 


St-François-Xavier 


Voyage autour du monde 
M. Victor Préfontaine, fils de 
Mme Charles Préfontaine, ancien- 
nement de St-François-Xavier, est 


| de reiour d'un magnifique voyage 
autour du monde. Parti en fé- 
vrier, il prit l'avion à Los Ange- 
les, Californie, pour Hawaii, et 
de là commence une aventure qui 
rivalise avec les contes de ‘Mille 
et une nuit”, C'est ensuite Tahiti, 
les Iles Fidgi et l'Australie, avec 
leurs ours, leurs koalas et leurs 
kangourous, qu'il visita, 
Traversé en bateau ‘pour To- 
| kyo et Honk Kong, où l'habileté 
| de manger avec des bâtonnets 
l'est vite acquise, Obliger de con- 
| tourner Saigon à cause de la 
‘“Beubonic Plague”, il arrive à 
| Singapour puis à Thaïlande et en 
| route pour Bénarès, ville sainte 
des Hindous, où la foule se lave 


. | dans les eaux et se croit purifiée 


de ses péchés. 

A New Deihi, il visite les mar- 

| chés flottants ou ‘‘Klongs'' et de 

là il se rend au Pakistan et à 
| Iran, où les temples sont d'une 
| splendeur inoubliable contrastant 
| péniblement avec la pauvreté dé- 
chirante du peuple. La Turquie, 
puis Athènes avec son imposante 
Acropole et le Parthénon, Saler- 
no, Rome et le Vatican, où la pié- 
té et la beauté de la cathédrale 
St-Pierre  éblouissent, Monaco 
puis Barcelone, etc. 

La perte de son passeport, qu'il 
se fit volé en route vers Paris, lui 
causa des ennuis. 

Puis se fut ja Tour Eiffel à Pa- 
ris, la Belgique, Londres avec ses 
| pluies continuelles, où il prit l'a- 
| vion pour le Canada via Gander, 
| Terre-Neuve, et de Montréal, il 
| voyagea “sur le pouce” pour se 
| rendre à Winnipeg, en passant 
pes Ottawa, où il visita ses soeur 

t beau-frère, M. et Mme G, Mac- 
Avec sa fidèle caméra, 
il capta un grand nombre de vues: 
il collectionna une quantité d'ar- 
| gent des pays traversés et se pro- 
|cura des souvenirs inoubliables, 

M. 
| boire 


Î 
| 
| 


une bonne tasse de café 


Vita 


Préfontaine trouve bon de | : 
| ...de la foi et de la langue 

| avec sa mère, oui réside mairie. | 

| nant à 147 Enfield Cresent, St- | 


Mlle Angèle Boily, de La Broquerie, ST-B0NIFAE - CKSB - s1-80NiFA 
épouse M. Raymond Fournier 


DIMANCHE 1116-Chronique sport it Vartètes de 
| 155-—0 Cansde 1136. Variètés ueber 
tn Nouvelle musicales 630—face publique 
402—Bonjour dimanche 100—-Nuuveles C'ondi- æ—iniurmations 
0.Meste dominicale Lion des routes, 52—-Nus nations 
#29— Nouvelles Marche des au micro 
1626..Pour maisdes bestiaux 1015—Serénade 
0 e des 113 Variètés 1030-—Musique de 
Pères Biane Male à les chambre 
11.10 Variété 12.Ce qui » à de 1100.L+e bel âge 
1130-Temps nouveaux mieux pour bébe | 11R.—Musique de danse 
mi nouvelles 123—N ou ve Lies v 
1145—Nos artistes agricoles ENDRED! 
invités 126.Partage du jour S20—Echos de 
1128—$ignal noraire A A St-Pierre 
12 D Astier dournal à À À à | 00 orales Lo 
ique : > Canada français 
là fre: he) Le" | = Dale Ben 82%—L histoire à ri 
| er 24 Vies de femmes quatre voix 
Rte au micro *Pmpouveles 900. Trente minutes 
12--Nations au micro | 435 FRA 1080 d'informations 
ukrainiennes 17 7e, pase 9.30 Festivals 
2.00...Mélodies à l'autre l100.Le bel âge 
ouiaires 42%—Plein soleil 1 Musique 
3.20—Ritions au micro 1m. id D de danse 
€ 
400 À miero | ?%Souvelles SAMEDI 
ukrainiennes | TERRE © Le 1 35—Nouvelies 
420—Nations au miero 400. Nouvelles bat d.06—Reveille-matin 


dames 
600. Vie croissante 
615—Carnet mondain 
62—hHoraire 
625--Nouveles 
6%0-Quand l'opére se | 
donne des airs | 
T00—Radio-Journal, 
Philosophes et 
enseurs 
120-Le cabaret du 
soir qui penche 
900— Trente minutes 
d'informations 
9.10. Tour des capitales 


605—Dans 


1% 
4 = Intercités 
10.00.—.Terre nouvelle 400—Petit 
1030—L'heure exquisn ho 
105-Concent leger 115 


1100.…$Septième jour 
1130-Nouvelles, Pensée 
du soir, Fermeture 


Etat 


654—Les sports 
1.00—Nouvelles 
105—Prière du matin 
115—Réveille-matin 
1.30-Nouveles 
135—Les sports 
140—Réveille-matin 


#00-—Rien 


9.%0—Hier 


Du lundi au vendredi 
inclusivement 


D — 


au sport 
é.15-—Sélection spéciale 
i45—Le Rosaire | 
100— Nouvelles 

mondain 
115..Coeur à coeur 
|HB=biusique de danse 
LH Nouvelles, Pensée 

du soir, Fermeture 


LUNDI 


Interview ou 
intermède 


Les affaires de 
' 


130-La revue des arts 
et des lettres 
9500 Trente minutes 


130-interview où 
intermède 


chanson 
8.30—Regards sur le 
Canada trançais 


aujourd'hui 
10,00..Concerts 

symphoniques 
1100.1L# bel âge 


3.00—- Nouvelles 
510-Matinée musicale 
930—Rendez-vous 
chez Eaton 
9.55— Nouvelles 
1000—Tante Lucille 
1030—Chantez en 
travaillant 
1055-Nouvelles 
1100—A votre santé 
1110—Rythmes 
sud-américains 
1130.—Fête au village 
1200—Radio-Journal 
1210.-Chronique sport, 
13.14 Variétés 
musicales 
1226. Actualites 
1130- Union des 
électeurs 
1245— Variétés 
1255-Nouvelles 
100. Vuriètés, Prévi- 


le monde 


Carnet 


ensemble 


d'information sions du temps 
Du lundi au semedi 930-Sur toutes les | 110.Condition des 
inclusivement scènes du monde | routes 
63%0—Ouverture, 1100.Le bel âge 115 Variétés 
Prévisions atmos. | 11.30—Musique de danse 125—Nouveles 
hé e agricoles 
631— dvoe matin, MARDI 130—Folklore 
64—hRadio-Journal 120 Un instant | 200—Carrousel de 
6.53—Révellle-matin madame la chañson 


230 Balade musicale 
dtu—Nouvelles 
305—Ranch 10850 
430—-Quand on tile 
en auto 
500. Radio-Journal 
515 L25 succès du jour 
530—La langue 
bien pendue 
6.00. Nouvelles 
eat 1 le monde 


qu'une 


et 


500-Cherz Miville H30Musique de danse sport 
9.00Nouvelies MERCREDI ô 11=Sétection spéciale 
9.10—Téléphone | À | #H20—Sélection speciale 
magique 130—Veillée à la 645—Le chapele 
v.50—Rendez-voue | chandelle | 7.00-Nouvelles 
chez Eaton #00—Petit concert | 105-Carnet mondain 
9.55—Nouvelles 8.30—L'homme | 118—Au clavier 
0.00—Radio-Journal, | américain | 7.30—La suirée du 
Ipaposteur | 9,00—Informations hockey 
uay | 930—Concert du 915-Chronique sport, 
10 15—Cañe? en PE un i % Ed musique 
ravaillan | #.30--Trente minutes 
1055-Nouvelles | 1130-Musique de danse d'information 
LL eunesse dorée | JEUDI 1000-Visite aux 
li. 1e jages de | iso. 0 Podons 1. pete, 
ur n instan 30-Musique de danse 
1120100 roux madame 11 30— Musique de danse 
Troubadours 130—Les petites 1200—Nouvelles, Pensée 
1200-Nouvelles symphonies du soir, Fermeture 


Lorette 


Réunion de l'A.P.M, 
Le jeudi 17 octobre avait lieu 
à l'école secondaire la première 
assemblée de l'Association de Pa- 
rents et Maitres de la saison, Le 
président, M. Denis Dorge, fit la 
résentation du conférencier, M, 
e Dr F, P, Doyle, de Ste-Anne. 
Le sujet traité fut ‘’Responsa- 
bilités des parents et maitres en- 
vers les enfants”, Une centaine 
de personnes étaient venues écou- 
ter les paroles intéressantes que 
cet orateur a toujours su commu- 
niquer, En résumé, il expliqua les 
ee ens à prendre pour conserver 
eur au foyer pour avoir 
2 enfants heureux et obéissants, 
Il insista sur l'exemple à donner 
aux enfants, Toute l'assemblée fut 
des plus satisfaites de ses recom- 
mandations, 
M. Jean-Baptiste Grégoire fit 
les remerciements; l'assemblée se 
termina par un goûter servi par 
Mmes C, Préfontaine et M, Cour- 
noyer, 
a prochaine conférence sera 
donnée par M. l'abbé Léo Beau- 
lieu sur l'Action Catholique, le 
mercredi 13 novembre, Tous les 
parents qui ont à coeur la bonne 
éducation de leurs enfants de- 
vront faire un effort pour y as- 
sister, 
25e anniversaire 


et Mme Joseph Poirier ont 
célébré leur 25e anniversaire de 
mariage à la salle paroissiale le 
vendredi 18 octobre, Plusieurs 
rents et amis sé rendirent otérir 
leurs hommages et leurs voeux 
aux héros de la fête. 
Is partaient pour un voyage 
en Floride le 24 pctobre, Tous 
leur souhaitent un bon voyage, 
Mme Arsène Mireault est à se 
faire construire une nouvelle de- 
meure dans le village de Lorette, 
où elle a l'intention de venir s'é- 
tablir bientôt, 


Mariage Yowney-Laramée 


Le 26 octobre, M, l'abbé R, Bé- 
langer, curé, bénissait le mariage 
de Mile Victoria Laramée, fille 
de M. et Mme Alphonse Laramée, 
à M. Staniey Yowney, fils de M, 
et Mme Frank Yowney, d'Eifrost, 
Sask, 
. La mariée fit son entrée au 
bras de son père au son d'une 
marche nuptiale, Elle était char- 
mante dans sa longue robe de 
dentelle de nage À yarnie de 
pierres cristallines, Elle portait 
un bouquet de roses rs 

Milles Caroline Laramée, soeur 
de la mariée, Lorraine McDougall 
et Yvonne Marquette étaient filles 
d'honneur, Elles portaivnt des ro- 
bes identiques en chiffon rouge 
avec ceintures recouvertes de 
paillettes. Leurs bouquets se com- 
posaient de roses blanches. 

Les garçons d'honneur étaient 
MM. Herman Yowney, frère du 
marié, Auguste Marquette et Al- 
fred Lacasse, MM. Carol Lara- 
mée, frère de la mariée, et Philip 
Grossman agissaient comme huis- 
siers. 

Mme Guy de Lionnet chanta 


LS 
TRS RE Re SR RER RÉ 
_ 


durant la Messe des cantiques ap- 
propriés, accompagnée à l'orgue 
par Mile Angèle Marcoux. 

Il y eut souper à la salle pa- 
roissiale, où M. Aurèle Ross, on- 
cle de la mariée, agissait comme 
muitre de cérémonies, Des dis- 
cours furent prononcés en anglais 
et en français par M, l'abbé R, 
Bélanger et les pères des mariés, 

Suivit une soirée dansante où 
un bon nombre de parents et amis 
se rendirent pour exprimer leurs 
souhaits aux nouveaux époux et 
assister à la présentation, où une 
jolie bourse fut recueillie en leur 
honneur, 

M, et Mme Stanley Yowney 
sont allés faire un voyage en Sas- 
katchewan; à leur retour ils rési- 
deront à St-Boniface, 


Ste-Amélie 


Un prompt rétablissement est 
souhaité à Mmes Eugène Neauit 
et Charles Berthelette, qui ont été 
patientes à l'hôpital de Ste-Rose, 

Mariages 

Félicitations à M, et Mme Al- 
fred Zastre (Rosanne Corbel) 
dont le mariage eut lieu à 
Thompson, le samedi 26 octobre, 
ainsi qu'à M, et Mme John Boy- 
chuck (Gloria Casavant), dont 
lé mariage fut bénit le 26 octo- 
bre dans l'église grecque St, Ni- 
ckolas de Winnipeg. 

M. et Mme G. Casavant et leur 
fille, Doreen, M. J.-L. Corbel, M, 
David Erlendson, accompagné de 
Mlle Aline Casavant, et M. Ro- 
bert Casavant se sont rendus 
pour ce mariage. 

Çà et là 

M. et Mme René Vandepoele 
ont été faire un voyage dans 
l'Ontario, la semaine dernière, 

Mlle Patsy Leperre est dd 
depuis le 19 octobre pour Corn 
wallis, N.-E. où elle s'est enrô- 
lée dans la Marine. 

M, et Mme À, Stomp se sont 
rendus à Winnipeg durant la fin 
de semaine du 18 octobre. 

Un grand merci à M. l'abbé 
C.-A, Halpin, de Winnipeg, qui 
est venu prêcher une retraite 
dans la paroisse, du 21 au 24 oc- 
tobre, 

Mme Adèle Desjardins, de Lau- 
rier, vint rendre visite à ses filles, 
les 22 et 23 octobre, 

M. Amédée Pinette fut l’heu- 
reux gagnant de $25 au ‘‘Rinko” 
à Ste-Rose, le samedi 26 octobre, 

Correction 
| M, Lucien Pinette n'est pas 
parti ä Montréal pour trouver un 


emploi, mais plutôt à Michel, 
‘a Félicitations 
Félicitations à Miles Stella 


Grandbois et Angèle L'Heureux 
qui ont été choisies parmi les 
élèves de l'école St-Vincent de 
Paul pour participer au concours 
d'épellation qui commença à Ste- 
Rose le 18 octobre, Mlle Angèle 
L'Heureux se classa deuxième au 


à MeCreary le 25 octobre et se 


classa 4e sûr 16 élèves de diffé- | 


rentes écoles, 


T Cinquante années au service... 
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grade 8. Elle concourut ensuite | 


St-Bonitace 


Œ Le Conseil de la Coopération 
du Manitoba 
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| Promotion de l'épargne 


La progression de l'épargne a été constante 


lle est le résultat 


d'un long et coûteux travail de préparation et d'éducation. Dès 1906 
le commandeur Desjardins organisait la première caisse scolaire afin 
d'enseigner l'économie et l'épargne aux jeunes écoliers. L'organisa 


lon matérielle des Caisses d'épargne scolaires à 
elle s'est perfectionnée mais le but est demeuré le même 
au sens de la prévoyance, de l'économie 


fait 
l'éducation 
l'épargne chez In jeune 


pu varier, de 


de 


énération, Le montant d'argent recueilli par les caisses scolaires est 


imposant, 


résultats bienfaisants qu'elle 


mais la formation morale, 
donnent chez la jeunesse l'est encore davantag: 
éducative requiert beaucoup d'efforts, de Lemps 
a donnés en ces dernièr 


sociale et éc qu'elles 


e orpantsae int 
| d'argent mais 


nomique 
Cett Mi 


es 


vs annees prou 


vent que la semence est tombée en très bonne terre, 


Les seules institutions canadiennes-françaises qui 
sur tout 


un programme éducationnel 
de Radio-Canada sont l'Assurance 


«Vie Desjardins et 


maintie 
vu français de télévision 


anent 
le rèst 


les Caisses Po 


pulaires Desjardins, Tout le pays bénéficie de ces programmes qui 


coûtent annuellement des centaines de milliers de dollars, Le 
gramme ne comporte pas d'annonce commerciale 
une brève présentation à son début et 


clôture 
L'épargne est retirable 
l'accroissement bien normal 


en certains milieux 


Le Conseil d'administration fixe le taux d'intérêt sur 


à demande, C'est 
des épargnes en 
L'épargnant, s'il n'est pas tellement intéressé 
utiliser son argent comme il le désire, 
l'intéresser plus que le rendement supérieur 
à terme, bien que cette dernière formule ait 
L'épargne est retirable au comptoir où au 
paiement (chèque) tiré sur la Caisse populaire 
de paiements dans les Caisses populaires remonte au t 
mouvement, Son utilisation n'est pas récente comme on 


pro 
mais simplement 
les salutations d'usage à su 
une des raisons de 
ces dernières 
rendement 
veut 


années 
peut 
Cela semble 
à des dépôts 


au 
quand |! le 
accordé 
ses adepies 
moven d'un ordre de 
L'emploi des ordres 
it début du 
e prétend 


‘épargne, 


Une méthode coopérative oblige à respecter les taux courants afin 
d'éviter la concurrence, Le caleul est toujours fait sur la balance 
minimum trimestrielle, L'expérience a prouvé que le taux d'intérêt 
payé sur l'épargne n'est pas un facteur décisif pour attirer les dépôts, 
pas plus d'ailleurs qu'un taux d'intérêt élevé constitue un frein effi- 


cace aux prêts, 


L'assurance-vie épargne contribue à promouvoir et à stabiliser 
l'épargne populaire à des niveaux raisonnables, Cela n'est pas super 
flu si on considère la faible moyenne des épargnes individuelles, 

L'assurance-vie épargne permet aux pères de famille d'obtenir 
une sécurité additionnelle (souvent même c'est la seule assurance- 
vie) à coût modique qui permet à la famille de faire face à des be 
soins immédiats, Cette sécurité qui serait encore une fois prohibitive 
sur base individuelle, est obtenue par l'affectation à cette fin d'une 
partie du taux d'intérêt ordinairement payé sur les épargnes, Mais 
que ferait le travailleur des quelques sous d'intérêt reçus sur $50P 


d'épargne? Il a été prouvé que les sociétaires de Caisses populaires 


préféraient voir une partie de leur intérêt transformée en un produit 
éminemment utile, en une sécurité pour leur famille. 


Protection accrue: S'il y a décès accidentel, 


le montant d'assu 


rance est doublé, Si l'accident survient dans un édifice publie ou un 
moyen de transportation public, le montant est triplé. 

Boni familiale; Au décès du chef de famille le montant d'assu- 
rance est augmenté de 10 pour cent par enfant à charge, 

Du vivant: S'il y a perte accidentelle de membre, les épargnes 
sont augmentées de 100 pour cent (pour perte de deux membres) 
et 50 pour cent (pour perte d'un membre), 


La Salle 


Baptême 

Le 13 octobre: Doris-Yvette- 
Marie, fille d'Adélard Lagacé et 
de Rose Marion, née le 3 octobre, 
Parrain et marraine, Jean-Paul 
Lafond et Yvette Marion, oncle 
et tante de l'enfant, 

Remerciements 

Les dames organisatrices du 
souper paroissial qui eut lieu le 
dimanche 13 octobre, désirent re- 
mercier sincèrement tous ceux et 
celles qui ont aidé d'une manière 
ou d'une autre à faire de ce repas 
un réel succès, Un grand merci 
aussi aux amis des paroisses envi- 
ronnantes qui sont vengs encou- 
rager cette pme d dy Be ga- 
gnants de la loterie furent: ler 
rix, Léo Vergnano, de St-Nor- 


ert; 2e prix, Jos, Milette, de 
Winnipeg: 3e prix, Norman Ar- 
pin, de Dufrost, 

Va-et-vient 


Mile Marguerite Comeau est de 
retour à la suite d'un voyage très 
pittoresque qu'elle effectua du 2 
au 19 octobre à Ottawa, Mont- 
réal, Ste-Anne-de-Beaupré, Cap- 
de-la-Madeleine et autres endroits 
des provinces de l'Est, Elle était 
accompagnée pour l'occasion de 
y armélia Leblanc, de Si-Vi- 
ta 


Récemment, M. et Mme Wil- 
frid Côté et leur famille déména- 
geaient à St-Norbert. Les parois: 
siens leur souhaitent bonne chan- 
ce dans leurs nouvelles entrepri- 
ses, 


La Défense Civile dit: 


secrétaire-propagandiste, 


Tout ceci incite les sociétaires à placer et à garder leurs éparghes 
dans la paroisse pour favoriser l'accroissement constant des effectifs, 


René TOUPIN, 


A quoi cela sert-il que quel- 
qu'un dise: ‘J'ai la foi”, s'il n'a 
les oeuvres? La foi peut-elle 
e sauver? Si un frère ou une 
soeur sont nus, s'ils manquent de 
leur nourriture quotidienne, et 
que l'un d'entre vous leur dise: 
“Allez en paix, chauffez-vous, 
rassasiez-vous’’, sans leur donner 
ce qui est nécessaire à leur corps, 
à quoi cela sert-il? Ainsi en est-il 
de la foi: si elle n'a pas les oeu- 
vres, elle est tout à fait morte, 
(Jac 2, 14-17) 


Les Chevaliers 
de Colomb 


Conseil de La Broquerie, 
no 4595, 


désirent remercier tous ceux 
et celles qui ont contribué 
au succès du banquet 


du 20 octobre dernier 
à La Broquerie. 


A tous ceux dui se sont dé- 
voués de quelque manière 
que ce soit; à tous ceux qui 
ont donné des prix: enfin, 
à tous ceux qui sont venus, 


SINCÈRE MERCI 


Savez-vous quille nourriture (et combien) avoir en 
réserve en cas d'urgence? Vous trouverez cette information 
si utile dans ‘’Eleven Steps to Survival”. 


Oétense Civile Métropolitaine, 
1167, avenue Portage, Winnipeg 12, 
Téléphone: Turner 82351. 


Aux électeurs 
| de là Municipalité Rurale de 
La Broquerie 


M. Georges Boily désire remercier par la voie du 
journal tous ceux qui lui ont accordé leur appui "aux 
[Il élections du 23 octobre dernier alors qu'il fut élu préfet 


de la municipalité rurale de La Broquerie. 


Il veut également demander la bienveillante colla- 
boration de ses concitoyens en général afin de travailler 
tous ensemble pour le plus grand bien de la municipalité 


Club Social 
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LA AD DOME ODESMDR DST É 


de $8 0000 


et plus 


Mercredi 
6 novembre 


Salle paroissiale, 
St-Malo, Man. 


A & houres p.ms. 
Entrée: 42.00 


Billets achetés d'avance donnent 
droit à un tirage de $ 


235.00 


Co. 
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d I ns parents-enfams, 24 . - [hp / ‘ Ê 0 D Ptorteadf AS: ana fpus Bb oh eutan m0 Ar» ane 8 bo: d fes Ù ù " p9 Un beau don Mmes Alex, Colliou et Aurore 
oi une certaine amitié seph de pe dede de roi | grand à HS rormary et ve souhaite | M. et Mme Adrien Chartrand | Wilson ont fait un voyage à 
tr | rouvée : te la même chance MATIe* encore de longues années de suc- y Le els trénl Qué. ensemble be 
re, tort amet L'Institut Collégial St-Paul d'Elie [eme "| om nt un kate tt Qu eus ne 
rencornu n sus Or atie j' al 3 » église, et le ssre À Hal fl , M, 
tent de discuter des goûts et des Résultats d'élections ques J'SLE ESS à l'hôpital ÿ | En reconnaissance du dévoue- (AE à pari de la fête | Lôuis Colllou, de l'hôpital Ste- 
elerer le chaque enfant Tout | Les élections municipales pour | general à pes on wo | La e ù e ment de M. l'abbé Schreiber du de l'Immaculée-Conception dans | Justine, à Montréa 
en gardant l'autorité des parents, | le préfet de Taché ont causé un Préparation ecerne es prix d SIX aur ats rant ses 14 ans dans la paroisse | &e nouveau temple, M, et Mme Jean Buors sont de 
N EU tion. Peu d'excitation dans la région, S Cu M ge) " 2 ou | et à l'occasion de son 25e anni- Malades retour de Winnipeg, et M, Buors 
L x L : à se < nu. 1 f » se » rÈlÉ- i j n J ® à + F n e sa û f 
Ina 14 MES PR + gré récemment, se 4 Log sv or SEC Mo qi cond Ÿ 11! ELIE — Le vendredi 11 octo-| Il y eut l'élection de l'exécutif Mo “trirent de nombreux | Après quelques mois à l'hôpi- est à construire un reve 
DER. Le. Ne l n K- pe ge » fait de vote, rapports Ma he. gps Met novembre, Dans le prochain nu- | bre avait lieu la collation des di- | pour cette année scolaire: Mme +. U né e jui fut aussi | tal de la Miséricorde de Winni- | m me endroit. où # 1 ne 
dépendance in ividueil tle All |vants: M. Louis 1 arcoux, préf: hs 1, on publiera le | plômes de six élèves de l'Institut | Rose Girard, présidente: Mme cadeaux. Une bourse lui USSi | Dog, Mme Napoléon Dumont est établissement pas a au eu le ler 
nportant que chaque famille ait | sortant de charge, fut réélu par |méro du journal, on p ton À > É j , ÿ h présentée afin qu'il puisse réali- ” valescerite à sa | juillet dernier, Il y reprendra le 
‘ son cachet individuel, | 597 re rtant la victoire con. | programme, Collégial St-Paul, La cérémonie | Marcelle Champagne, vice-prési- ser son déâir d'aller visiter l'AJ. | Maintenant en convales End’ comimette ‘au'eiberavant 
me DEPAR de tAi LARU TE MARNE LE Fe ‘ débuta par le salut du Très Saint | dente; Mme Henriette Sénécal, l'a demeure, meme, Ge 8) Lab PRE 
Le conférencier fut applaudl ltre ses deux adversaires, MM. # | Sacrement, secrétaire-trésorière; Mmes An- | leMagne, son pays natal, en mars | Hervé Kerbrat fut trans- magasin général, el comme spé- 
Le mberhr gr À per 1 ss Dave l'an 190, et Octave Jean- Saint-Joseph |, Miles Shirley Tanguay, Anita |toinette Bernardin, Cécile Le- di Schreiber  remercia [Porté d'urgence à l'hôpital après | cialité, la vente du poisson. 
E" Montos i 2 CS. curé Ce M | 28 Marcoux désire re- | Allard, Jeanne Lachance, Eiva gault, Géralda Dufour et Laurette les paroissiens de leur coopération A rare M TEE LE 2 . sa 
lernier souhaita aussi une bonne | nercier très sincèrement tous les Remerciements TE et MM, Lada roger Dufresne, conseillières, et se dit heureux qu'ils soient ve- 
année pour l'A.P.M. soulignant | électeurs de la Municipalité Taché M. et Mme Isidore Moquin et |et nas. a nf” furent End : Concours nus en si grand nombre à la cé- Vill d N tre-Dame-de-Lourdes 
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était certainement le pourquoi | des élections. rents et amis qui leur ont témoi- pe roux e rôle de maltre de |. Le concours d'épellation an- | pothèque, Il encouragea ses pa- L d 
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n st St-Malo a- | de Baldur, était présent et fit une diplômes de f ançals. apres mi- te Mulier, Mme Holanc AUAT ‘prix, et Dianne Nadeau, le deu- Volel le résuttat de da votat . | Description de terrains 
tront, La Broquerie & Si Ma à éresants inairiotion en anglais |di commença par l'O Canada” | aidée de Mme Léopold Girard, | PE M ‘Léonold vrésdait la oici le résultat de +a votation: Lots 1 et 2, bloc 5 au village de Notre- 
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réatif « suscita des rires et des | sur le règne du Christ-Roi, dont ® n À ; + - L: , "0 7 | soirée, élu pour de ans: Louis Duvas: Dame-de-Lourdes, plan 
Meet bare Daisies , le “élébrait la solennité le lende-. | March”, exécuté par Suzanne Gi- | breux prix furent présentés aux ‘ + P y Po PS" | Lot 1 au village dé Notre-Dame- 
applaudisserent de A Ange ah ut dant pd : rouard et Lucille Labossière, M, | élèves méritants, Le tout se ter- Ça et là _ [quier (163), élu pour deux ans; de-Lourdes, plan 876 1587 1:00 16.87 
coins de la salle, I 4 rS ge PRES quelques jours de | Wilfred Decosse fut maître de cé- | mina par une soirée au gymnase | Félicitations à M. et Mme Lio- re De gr rer PA Lot 11 au village de Notre-Dame-de- na 
ner que { CS | dez-vous spécial avec le |rémonies, L'enthousiasme et l'a- | de l'Institut. | nel Bernardin pour la naissance | un an; Marcel Deroche (155), élu Lourdes, plan 876 129.70 1.00 130,70 
OS AURONT ya Ch =, Jés y, + fut un va-et- |mour qu'il manifesta pour notre Assemblée de l'A.P.M. | d'une fille, pour un an; Marcel Lejeune Les 10 pieds ouest du 588 E, 3 pieds ’ 
M. Philias Maurice, Grand or rai ge in, | de fidèles venant | belle langue toucha les coeurs | Les activités de l'Association de | Sincères condoléances à M. et (140). Merci aux candidats et aux du 208 N, 8 pieds du 36-6-9 NE. 
valler de Ste-Anne, remercia Li, 4 eu À gs mn e à Jésus-Hostie, | des élèves. La partie principale | Parents et Maîtres locale ont re- | Mme Carmel Girard qui ont per- [électeurs du village de Notre-Da-| village de Notre-Dame-de-Lourdes 875 100 1.75 
QUISUIEMENT. 10e gate | 1. 3 cf huge gr ah Ja grâce | du programme consistait dans la | pris le mardi 22 octobre pour | du leur bébé, Norman, nouveau- | me-de-Lourdes qui ont démontré | APE NES ES D SE OR 
a soirée, ajoutant qu'une ie La ra met nie À a ue ses ensei- | distribution des diplômes aux élè- | l'année 1963-64, M. l'abbé David | né, un tel intérêt, |. Daté au village de Notre-Dame-de-Lourdes ce 26e ) 
veillée contribuait beaucoup à : 4e Lode à d SN mg pee |ves méritants des grades 3 à 12. | Roy, curé de St-Malo, était l'in- Prompt rétablissement à Mme Soirée de bingo 11963 (A.D.), 
bonne emente 65 à !'uRe Arr sage 0 8 | L'école élémentaire présenta un | vité d'honneur, Sa conférence sur | Anna Swenson et à Marcel Ber-| Le dimanche 3 novembre aura André-R, FOUASSE, 
différents groupes de Chevaliers | . Réunion d'adieux + | chant plaisant et un poème amu- | l'adolescence fut très intéressante | nardin, de retour à la maison |lieu à 8 h, p.m. à la salle parois- secrélaire-trésorier, 
de Colomb Frank Mu. | Le jeudi après-midi, rer ro sant, Le grade 9 récita une fable | et bien appréciée, Tous le remer- | après un séjour à l'hôpital, et à | siale une grande soirée de bingo, Village de Notre-Dame-de-Lourdes, 
. La présence de ! \: Moniiohe |ee0e de dames se réunissalent | 4, 7 Fontaine en dialogue. Miles |cient sincérement de leur avoir | Mme Lucien Girard, patiente à | avec le gros lot de $300. Bienve- Manitoba, 
ler, Député d Etat du 1 ani 0Da, | chez Mme J.-0, Boulet pour Qu | Sins Labomière et Rose Marie | fait passer une si agréable soirée. | l'hôpital. nue date | 
fut appréciée par lous. Bref, lous | ser une dernière fois avec Mme Thévenot jouèrent au piano le | = 
s'en retournèrent enchantés, ayant | Louis Colbe avant son prochain ‘Proceæional March” Mile Nor- |” = — a 
au fond de leur pensée, l'espéran- | départ pour aller, avec son époux, | ma Labossière donna fièrement | 
ce d'une autre soirée semblable. | demeurer à Radville, Sask. l'un discours sur notre belle langue | 
Bon voyage Après de joyeuses causeries, | {ie Le grade 10 mima le | 
L paroissiens de Sle-Anne | un délicieux goûter fut servi et FENTE TA Davine était servante’: 
souhaitent un bon voyage à M. le | un cadeau-souvenir présenté à cette pièce divertit agréablement 
Dr F. P. Doyle, espérant qu'il'ne | Mme Colbe comme gage d amitié. l'auditoire, Le choeur français | 
sera pas trop fasciné par les| On souhaite à M. et Mme Coilbe | es «ya Cantinière” et la fou- 
splend le l’Europe et qu'il | toute la chance possible et “l'au- |}, y participa avec entrain. Après 
( ira d \ paroisse revoir du souvenir”. [les quelques mots de M. le curé, 
Baptème Visiteurs . [la cérémonie se termina par le 
Der * de M. et Mme Vic- Mme Jules Deschènes recevait | chant “Dieu Protège la Reine”. 
or To Félicitations aux pa- | avec plaisir dernièrement la vi- Jocelyne LABOSSIERE 


rents " site de M, et Mme André Sauret- et Germaine LANDRY, 


Partie de cartes te et quatre de leurs enfants, de grade X, 
partie’ de cartes organisée | St-Pierre, Inst. Collégial Somerset, 
p Club 4-H a été un succès. |! M. et Mme Jos. Bisson, ainsi Er Me EEE 
L I fut distribués ainsi: | que M. Arthur Bisson, de Hay- dé 
ler prix des dames, Mme Raoul | wood, sont venus rendre visite à Ste-Geneviève 
Desro 2e prix, Mme H. Bé- | la parenté, récemment. 
' le consolation, Mme Mile Lorraine Toutant, de l'A- Loterie 
R \D prix des hom- | viation canadienne, est venue fai- Le vendredi soir 25 octobre, il 
1 M \uel Godin; 2e | re une courte visite d'adieux à sa | y eut le tirage des billets après 
[ Charrière, père; | parenté ces jours derniers, avant | je bingo. Voici les noms des heu- 
D ( ation, M. Paul De- |son prochain départ pour ja | reux gagnants: ler prix, une hor- 
d'entré Mile Lucie | France. oge coucou, M. Adrien Gauthier, | 
( M. David Pattyn; prix | Le dimanche 27 octobre, M. |de Ross (no 08543): 2e prix, un 
le . Mile Monique ll'abbé C. Vachon, curé, a reçu |lampe électrique, M. l'abbé Do- | 
Ait Mmes Jos, Charrière, pè- |avec bonheur la visite de MM. |naïd Côté, de Holland (no 117- 
re, John Finnigan, Camille Cha- | Gilbert et Adrien Labelle, accom- | 89); 3e prix, M. J.-D. Dupas, de | 
pu Cor Tougas pagnés de M. Gaston Grandbois, | 521, rue Ritchot, St-Boniface (no | 
r ux  d'accordéon | tous de Ste-Amélie, 08357), Un gros merci à tous 
l ) r And Desro- M, et Mme Arthur Paradis et | ceux qui ont acheté des billets et 
maître de cérémonies | leur jeune fille, Angela, ainsi que | à ceux qui les ont vendus. 
l I Desrosiers M, et Mmé Léo Maloney, se sont | Le Club de Dévouement, sous 
bres du Club 4-H re- | rendus à St-Boniface, en fin de |l'habile direction de son aumô- 
\ èrement tous ceux | semaine, pour assister au mariage | nier, M. l'abbé P. Jean, curé, est 
cou s en assistant | d'une nièce, fille de M. et Mme | heureux d'annoncer l'installation 
À de cartes: un merci | Félix Paradis | d'une fournaise à l'huile à l'église. 
( n \ands qui M. et Mme Maioney passent la Election 
( $ semaine en ville M. Ernest Desrosiers, du quar- 
= = = — tier no 5, conseiller sortant de 


charge, fut réélu le 23 octobre. I! 


qe . rer, obtint 91 voix et son adversaire 
ACHETÉL CHEL VOTRE PHARMACIEN” | ne Garner 2 
* Prescriptions terminé. . gx roches! 
4 es 
* Vitamines Le 13 oct jbre: Marcel, fils de 
« Articles de toilette CERN Enr Pu 
* Cartes de souhaits Mme Léopold Bouvier, oncle et 
e Service de films tante de ah | 
npt 1 { X 
PHARMACIE ST-PIERRE | 22m 


l'hôpital général St-Boniface, et | 
à M. Claudius Lansard, de retour | 
à la maison après un court séjour | 
|à l'hôpital de Ste-Anne, 


BRI777) 
Rene Mulaire, pharmacien 


Debden 


+ Hauar 

Les parotssiens se réjouisent 
avec M. l'abbé Ernest Labbé, cu- 
re, du succès du bazar annuel, En 

Î es rocetles furent de 62 


510.50 


Visiteurs 
M. et Mme Thomas Savard, 
J'Alberni, C.-B., sont venus visi- 
Ler eurs fllles et gemdres, MM. et 
Mmes Maurice Durette, Philippe 


et Dents Jean, 


onteix 


Ça et là 

M. et Mme Roland Bessetie et 
leur farnille, d Edmonton, Alta, 
on! vinrté des anis à Ponteix 

M, L Quay, d Ottawa, Ont., 
{is de M. et Mme Arthur Guay, 
de St-Boniface, Man. à 
que ques jours chez MM et Mmes 
F. Briand, Ernest Sévigny et Al- 
cide Bonneville 


1e 


Mig Marcelle et Denise Bon- 


nev.le sont reltournées à l'école 
norm à Sherbrooke, tandis que 
Mie Héène Carignan, à Beauce. 
vi Qué,, et Mlle Armande Li- 
boron, à Rigaud, Qué 

M, Jean Liboiron, de Regina, 
le sa mère, Mme Marguerite 
1D0IFOMN, 

M, et Mme Gérard Carignan 
ont eu la visite de M. et Mme E 
Jeanson et leur famille, M. et 
Mine À. Burlingate (Alice Jean- 
son), d'Oxbow, et Mile Irène 


Jeanson, de Regina 
M, Jean Gagné et sa fille, Irè- 


ne, de North Battleford, ont passé 
queques jours sur leur ferme 
Irène a visité les religieuses du 
couvent, Mme Philjas Brière et 
autres ares, M, Gagné et Irène 


ont établi résidence à North Bat- 
tleford, 
Le personnel enseignant à l'é. 


coke de Ponteix est comme suit: 
grade 1, les Rév, Srs Francois 
Régs, 22 élèves, et Marie-Rita, 
22 bèves: grade 2, la Rév, Sr 
Marie-Gabria, 26 élèves; grade 
4, à Rév, Sr Marie-Georges, 32 


éèves, grade 4, Mme Etiennette 
Binette, 28 élèves, et Mme Car- 
men Bonneville, 20 élèves; grade 
5, Mile Irène Larochele, 30 élè- 
ves, grades 6 et 7, la Rév, Sr Ma- 
rie-Rose, 31 élèves; grade 7, M. 
Edouard Sagar, 35 élèves; grade 
8, Mme Viviane Gauvin, 35 élé- 
ves, grade 9, M, Roy Burnay, 29 
élèves; grade 10, la Rév, Sr Jo- 
seph-de-Jésus, 22 élèvos; grade 
11, Mme Marguerite Kouri, 17 
é'bves; grade 12, M, Maurice De- 
montigny, 20 élèves; principal, 
M. Gordon Bonokoski, Le total 
des éèves est de 369, et les insti- 
tuteurs et institutrices sont au 
nombre de 15, 

Les commençants sont Marie- 
Anne Roberge, Richard Proven- 
ça, Paul Auger, Edna Douville, 
Marc Bégin, Joël Blanchard, 
Louis Bleau, C. Bonneville, Lu- 
cile Bourlon, Colin Braaten, Li- 
nette Carignan, Barbara Carlson, 
Huguette, Lise et Monique Cyren- 
ne, Lucile Derepentigny, Éioèle 
Fer:and, Jeanne Forget, Lynne 
Gauthier, Debra Gillis, Domini- 
que Girardin, Jeanne Goffinet, 
W. Hamel, Omer Houde, Lawren- 
ce King, Denis et Marc Lacour- 
sière, Denis Lasanté, Carolyn 
Lamb, Gisèle Leblanc, Joanne 
et Luc Legault, Paulette Lemieux, 
Gisèle Luron, Jeannine Mercier, 
Lioyd Myers, Yolande Perreault, 
P, Piché, Paul Privé, Irène St- 
Cyr, Patricia Srtherland, Debra 
Tessier et Richau Walters, 

Le R, P, Léo Gauvin, O.MI. 
de St-Louis, Missouri, a pas 
quelques jours avec ses frères, 
Philibert et Gérard, et sa soeur, 
Cécile, à Regina, et quelques 
jours avec sa mère, Mme V, Gau- 
vin, ses soeur et beau-frère, M. 
et Mme André Dubourt, ses frère 
et belle-soeur, M. et Mme Char- 
les Gauvin, à Ponteix, 

Mile Rolande Provençal suit un 
cours au Collège Commercial à 
Swift Current, 

M. et Mme Achille Stringer et 
leurs enfants, Richard et Annette, 
se sont rendus à Regina, le 11 
septembre, à l'arrivée de leur fils 
et frère, M. le Dr Roger Stringer, 
à l'aéroport, Le Dr Stringer, qui 
se spécialise en chirurgie à Allen- 
town, Pa., E.-U., a passé deux se- 
maines avec ses parents, La fa- 
mile s'est rendue à Wainwright, 
A.ta, chez M, et Mme Jack Ren- 
nie. 

Mile P, Piché, fille de M. et 
Mme Lucien Piché, suit un cours 
de décoration intérieure à Win- 
nipeg, Man. 

Mile Camille Stringer, fille de 
M. et Mme Jean Strigger, et Mlle 
D>orès Carignan, fille de M. et 
Mme Marcel Carignan, poursui- 
vent leurs études à l'Académie du 
Sacré-Coeur, à Regina. 

M Kathy et Karen Kouri 
sont retourmées à l'Université de 
Saskatoon, le 16 septembre, 

Mme D. Ashford, de Seattle, 
Washington, a rendu visite à M. 
et Mme Ted Kouri et leur fa- 
mi 

Mme Alice Vermette eut la vi- 
site de Mme Monique Fourni et 
ses enfants, d'Edmonton, Alta, et 
de Mme Rusk, de Weyburn. 


es 


M. ét Mme J.-N. Lalonde, de 
Saskatoon, et M. Armand Lalon- 
de Rouyn, Qué, ont passé 
queiques jours chez M. Fernand 
Larochelie, 

Mme Eva MecMillan, sa fille, 
Joyce, et son fils, Gérald, de Van- 
couver, C.-B. ont visité M. et 


Mme Lucien St-Cyr et autres pa- 


rents el anus. 

Mie Bernadette Dubourt, fille 
de M et Mme André Dubourt et 
M Lorraine Bonneville, fille 
de M. et Mme Raymond Bonne- 
ville, sont parties le 16 septem- 
bre pour l'Université de Saska- 
toon, où elles suivent le cours de 
technicienne de laboratoire. 

M. et Mme R. Brière (Thérèse 
Bésin) et leur famille, de Regina, 
ont visité les parents de cette der- 
nière, M. et Mme Henri Bégin. 

M. Johnny Symes, de Yellow- 
knie, T.N.-O., a passé une se- 
m chez M. et Mme Alfred 
Th ; 

Me Irène Thibault est retour- 
née au couvent, à Rosetown, 

Mm e Filion, de Lac 
Peiletie e le dimanche 
20 octobre à l'hôpital de Ponteix 
Sincères à la fa 
mile 

A m'aiment et gar- 
dent ndements je fe- 
ra jusqu'à la mil- 


lième génération. (Ex 20, 6) 


«| Le 


J 


M. ot Mme Adenies Morin 


Jubilé de diamant à Gravelbourg 
de M. et Mme Adonias Morin 


GRAVELBOURG Le di- 
manche 13 octobre, M, et Mme 
Adonias Morin, de Gravelbourg, 
| célébra mt leur 60e anniversaire 
de mariage, À 4 h, p.m., Mgr Gé- 
rard Couture, P.D,, curé de Pon- 
teix, neveu des jubilaires, célébra 
a messe d'Action de grâces et fit 
le sermon de circonstance, 


Après la cérérnonie religieuse, 
les invités se rendaient à la fer- 
me paternelle, À 6 h, p.m.,, en la 


salle paroissiale, un succulent 
banquet fut servi les dames 
de la paroisse de Ferland, M, le 


Dr Rosario Morin agissait comme 
maitre de cérémonies et proposa 
un toast aux jubilaires au nom de 
la famille. On entendit successi- 
vement Mgr Gérard Couture, M. 
l'abbé Dominique Dugas, curé de 
Gravelbourg, et M, l'abbé Joseph 
Bernier, curé de Ferland, Les ju- 
bilaires reçurent des télégram- 
mes de félicitations du Pape Paul 
VI, de Sa Majesté la Reine Elisa- 
beth, du Premier Ministre M. 
Pearson, de M, Ross Thatcher et 
de leurs nombreux parents et 
amis, Le tout se termina par un 
programme musical, une adresse 
et une soirée dansante, 


Le 13 octobre 1903, Adonias 
Morin unissait sa destinée à Emi- 
lienne L'Abbé, à Ste-Marie de 
Beauce, Qué, De ce mariage nais- 
saient quatorze enfants dont dou- 
ze vivants, tous présents à la fête: 
M. et Mme Joseph Morin, de Fer- 
land, Sask,; Mme Hervé Johnson 
(Marie-Anne), et Guy, de l'Al- 
berta; M. et Mme Elphège Morin, 
de St-Boniface, Man.; Mme Anto- 
nio Fournier (Florence), de New 


Vonda 


Mariage Bussière-Fournier 

Le 12 octobre, dans l'église St- 
Philippe de Néri, M. l'abbé O. 
Lacroix bénissait le mariage de 
Mile Margot-Caro!l Fournier, fille 
de M, et Mme Jean-Paul Four- 
nier, de Vonda, à M. Laurent-Jo- 
seph Bussière, fils de M. et Mme 
Rosaire Bussièfe, 

Au cours de la messe, Miles Ri- 
ta Bussière et Jeannine Mills exé- 
cutèrent de jolis cantiques, tandis 
que Mmes Maurice Haudegand et 
Ronald Perry touchaient l'orgue, 


La mariée était ravissante 
dans sa jolie robe en poult-de- 
soie avec longue traine de den- 
telle, Les filles d'honneur, Mlles 
Lilliane Bussière, soeur du marié, 
et Suzan Bradbrooke, cousine de 
la mariée, étaient revêtues de ro- 
bes en brocart orange et jaune et 
portaient des bouquets de chry- 
santhèmes, Les petites bouquetiè- 
res, Doris et Alice Bussière, 
soeurs du marié, portaient des 
robes identiques à celles des filles 
d'honneur et des paniers de petits 
chrysanthèmes jaunes. M. La- 
mont Fournier, frère de l’épousée, 
et M. Ronald Willett étaient gar- 
çons d'honneur. M. Alfred Bussiè- 
re et Ronald Perry agissaient 
comme huissiers, L'église était 
décorée de chandelles et de jolis 
fleurs d'automne, 


La réception eut lieu à la salle 
Elik à Saskatoon, où se réunis- 
shient 285 parents et amis, M. W. 
Latour était maître de cérémo- 
nies tandis que M. l'abbé A, Poi- 
lièvre récita le bénédicité, et M. 
| Dumont Lepage proposa le toast 
à la mariée. 

Pour le voyage aux Etats-Unis 
et en plusieurs endroits du Ca- 
nada, la mariée portait un costu- 
me trois pièces bleu turquoise 
avec accessoires noirs et des roses 
pâles au corsage. 

A leur retour, les nouveaux 
mariés résideront sur la ferme de 
| M. et Mme Rosaire Bussière, 

Sont venus pour ce mariage, 
Mme Louis Boutin et sa fille, 
Mme Frank Chaput, de Windsor, 
Ont,: Mme Annie Sauvageau et 
son fils, M. et Mme Jean-Louis 
Sauvageau et Mlle Marie-Paule, 
de St-Casimir, Qué.; M. et Mme 
Dumont Lepage, de Gravelbourg; 
MM. et Mmes Maurice, Lionel, 
Robert et Lucien Bussière, Oscar 
Messier et Jos. Baril, de St-Front: 
M. et Mme Joseph Bussière et 
Mme Denise Bussière, de Zenon 
Park, 


| Çà et là 
| M. et Mme Jean-Baptiste Bus- 
|sière et leur fille, Angéline, de 
Spiritwood, étaient en visite chez 
| M. et Mme Rosaire Bussière, le 
19 octobre, à l'occasion d'une 
réunion de famille. 
novembre aura 
première soirée paroissiale de 
‘hiver dans le soubassement de 
l'église, Venez en grande nombre 
encourager families dont les 
| noms commencent par D, E et F, 
| et qui organisent cette soirée, 


eu da 


Ni 


a6 


Westminster, C.-B; M, et Mme 
Paul Morm, de Ferland; M. et 
Mme Jean-Baptiste Couture (Ma- 
rie-Jeanne), de Gravelbourg; M, 
le Dr et Mme Léonard Morm, de 
Detroit, Michigan, M, le Dr et 
Mme Rosario Morin, de Gravel- 
bourg; M. le Dr et Mme Jean- 
Marie Morin, de Pincourt, Qué; 
M, et Mme Wilfrid Morin, d'Ed- 
monton, Alta; M. et Mme Claude 
West (Emilienne), de Vancouver, 
C.-B,; M. et Mme Ovide L'Heu- 
reux (Alfreda), de Gravelbourg. 
La famille compte en plus 69 pe- 
tits-enfunts et 59 arrière-petits- 
enfants 


Parmi les invités éloignés on 
remarquait M, et Mme lrénée 
L'Abbé (frère de la jubilaire), 
ainsi que Mme Henri Bernier, de 
Québec, Qué,: Mme Philippe Hé- 
bert, d'Henriville, comté d'Iber- 
ville, Qué,; Mme R,. H de 
Montréal, Qué; M, et Mme Paul 
Hébert, de Detroit, Michigan; M. 
et Mme E, L'Abbé, d'Edmonton, 
Alta, neveux et nièces des jubi- 
laires, Etaient également présents 
Anne-Marie Hardif, de St-Boni- 
face, Man, Marcel Hardif, de 
Redvers; Mme Jack Goodall et 
M. et Mme Jos, Bouchard, d'Ed- 
monton, Alta, et Mlle Agnès Mo- 
rin, de St-Boniface, Man. 


Les paroissiens de 
Val Marie fêtent leur 
curé, le 20 octobre 


VAL MARIE — Le dimanche 
20 octobre, un programme varié 
fut présenté par les élèves à l'oc- 
casion de la fête de M, l'abbé O, 
Lemay, curé. Ce programme, sous 
la direction de MM. Arthur Pinel 
et Raymond Paradis, se compo- 
sait de chants, duo de piano, réci- 
tations et adresses par les diffé- 
rentes og ban paroissiales: 
Mme René Nadeau au nom de la 
Ligue des Femmes Catholiques: 
Mme C, Wanlin, au nom des Da- 
mes de Ste-Anne; M. Robert Le- 
mire, au nom des Chevaliers de 
Colomb; Miles Lorraine j,eblanc 
et Alice Schmidt, au nom ües élè- 
ves, 


M. le curé termina la veillée 
par un discours exprimant sa 
profonde reconnaissance envers 
tous ceux et celles qui avaient 
contribué au succès de cette ma- 
gnifique soirée. 

Déces 

M. Frank Ahrold est décédé la 
semaine dernière à l'hôpital de 
Swift Current, à l'âge de 80 ans, 
Les funérailles eurent lieu en l'é- 
glise de Val Marie le jeudi 24 oc- 
tobre, Ancien fermier de la ré- 
gion, il résidait à Vancouver de- 
puis plusieurs années, 

Çà et là 

M. et Mme Olivier Pinel et leur 
fils, Maurice, ainsi que Mme Alex. 
Vadeboncoeur, ont passé une se- 
maine aux sources d'eau chaude, 
près de Malta, Montana 

La compagnie ‘Federal Grain’ 
est à construire une deuxième ai- 
le à l'entrepôt pour blé, 


. 
Cadillac 
Décès 

Mme René Filion (née Margue- 
rite Roy), de Lac Pelletier et Ca- 
dillac, est décédée le 20 octobre à 
l'hôpital de Ponteix, à l’âge de 
55 ans, après une longue maladie, 

Le service funèbre fut chanté 
en l'église Ste-Anne de Lac Pelle- 
tier par M. l'abbé G, Laprise. 


| Les porteurs furent MM. Fer- 
|nand et Lucien Roy, Fred Méti- 
vier, Laurent Chénard, Lucien 
St-Jacques et Roger Duclos. 


La défunte laisse dans le deuil, 
outre son époux, deux filles, So- 
lange (Mme V. Spetz), de Bever- 
ley, et Mariette, de Swift Cur- 
rent; un fils, René: six petits-en- 
fants: une soeur, Mme Béatrice 
Monette, de Lac Pelletier: trois 
frères, Laurent et Léonce, de Ca- 
dillac, et Aurèle, de Mgose Jaw. 
Six soeurs et quatre frères l'ont 
précédée dans la tombe, 


Ça et la 


M. et Mme Agénor Bé‘ard sont 
présentement en voyage dans la 
province de Québec. Iis se sont 
procuré une automobile à Wind- 
sor, Ont. Ils visitent leurs soeur 
et beau-frère, M. et Mme Ovide 
Hubert, de Sorel, Qué. et des 
amis à Montréal et aux environs. 

M. Jos. Lacelle, fils de M. et 
Mme Ludovic Lacelle, a épousé 
Mile Lorraine Goddu, fille de M. 
et Mme André Goddu, de French- 
ville, le 17 octobre dernier. La cé- 
rémonie nuptiale et réception 
eurent lieu à Frenchville, et Ja 
| soirée dansante à Cadillac, 


1€ 
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| 


COURS DU GRAI 


St-Hubert 


Bingo 

Le bingo du 20 octobre fut un 
rai succès, Voici la liste des ga- 
gnants: M. G, lstace, Mme J. Dar- 
tige, fils, M, Wütfrid Brûülé, Dawn 
Reichel, Francis Payot, Mme N, 
Anderson, de Whitewood, Mme 
L, Poncelet, Marie Bouchard, 
Edouard Istace, Mary Oberlie, 
Mme Dyer, de Calgary, Alta, M. 
B, Erickson, de Langdon, Alta, 
Susie Fox, Doug Fuller, David 
Rodman, M ifrid Jordens, 
Frank Dailey et Mme E, Langen- 
berg, de Kennedy, 

n programme de chants et 
musique fut mterprêté par Elai- 
ne, Stella, Beverley et Florence 
Poncelet, Patricia, Isabelle et Car- 
men Couronné, Sharon et Mar- 
lene Bachtold, Edouard et Joseph 
Jeannot, Mmes J, Dartige, F, 
Couronné et A, Poncelet, Un 
sketch, ‘‘’The:Flinstones'"', fut joué 
par M. et Mme L, Beaujot, Mme 
J, Jeannot et M, B. Jordens, La 
musique des frères Jeannot ciô- 
tura la soirée au rire et à l'ap- 
plaudissement de tous, 

M. l'abbé L, L'Heureux, curé, 
dit alors quelques mots de remer- 
ciements à tous et le goûter fut 
servi, Le comité d'organisation 
remercie tous ceux qui ont con- 
tribué à cette soirée. 

Ça et là 

Les Dames d'Autel ont assuré 
le service du goûter lors de la 
vente organisée par M. et Mme 
A, Dumonceaux, le 21 octobre, 

Mme A, Poncelet a passé quel- 
ques jours à Regina: elle accom- 
pagnait M. et Mme R, Poncelet et 
M. Eugène Poncelet, Ce dernier 
se rendait à l'aéroport rencontrer 
sa femme qui revenait d'un voya- 
ge de trois semaines en Hollande, 
où elle visitait son père et sa 
parenté, 

M. P. Jordens, de Emo, Ont., a 
visité sa parenté en fin de se- 
maine, 

Mme M. Boulin et son fils, Hu- 
bert, étaient à Woilseley dimanche 
et lundi, visitant les familles 
Louis et Léo Dureault, 

Mme J, Moplins, de White- 
wood, a passé quelques semaines 
chez ses fille et gendre, M, et 
Mme Alex, Boutin. 

M. ét Mme A. Woloshyn, de 
Swan River, ont rendu visite à 
M, et Mme J. Dartige, il y a quel- 
que temps. Mmes Dartige et Wo- 
loshyn étaient grandes amies de 
plume depuis que cette dernière 
demeurait en Hollande, Elles s'é- 
taient rencontrées il y a quelques 
années et ont toujours continué 
leur correspondance. 

M. Jean Boutin, de Swift Cur- 
rent, était dans le paroisse en fin 
de semaine. 


Calgary, Alta. 


Déces 
M. Stanislas Cardinal, âgé de 
76 ans, est décédé le jeudi 17 oc- 
tobre, Il laisse dans le deuil son 
épouse, Eugénie, de 131, Wild- 
wood Drive, Calgary, ainsi que 
trois fils et quatre filles, 


Celui qui s'attache à la loi du 
Seigneur reçoit la sagesse, (Eccli 
15, 1) 


LE PATRIOTE 


. Ferland 
Noces d'argent 
Le samed, 12 octobre, M. l'ab 
bé J. Bernier, curé, célébra la 
messe aux intentions de M. et 
Mme Victor Clermont à l'ocea 


sion de leur 25e anniversaire de 
mariage 

Les jubilaires prirent place en 
avant accompagnés de leur [ile, 
Dolorès, de Pentieton, CB. et 
de leur fs, Claude, M, le curé 
prononça un beau sermon de cuir 
constance, Les servants de messe 
étaient Donald Clermont, fils des 
ubtiaires, et Ronald Couture, M 
en, de Regina, touchait l'orgue: 
de beaux cantiques furent chan | 
es | 

Une soirée dansante eut Leu à ! 
la salle pour les jubllaires, leurs 
parents et amis, Un xervicée à | 
thé et une coutellerie en argent | 
leur furent offerts 

Va-el-vient | 

Mme Antonio Fournier, de New 
Westmanster, C:-B,, passa quel- 
ques Jos à Visiler ses ervants, 
M, et Mme Aimé Fournier, Elle 
vit ausei ses nombreux parents à 
l'bccasion des noces de diamant 
de M. et Mme Adonias Morin 


Etalent dans leur famille à l'oc- 
casion du congé de l'Action de 
grâces, M, Alphonse Dion, de 


Ponteix, Miles Gertrude et Jean- 
nine Chabot, de Calgary, Alta, 
M, et Mme Phil Gauvin et leurs 
enfants, M. Edmond Chabot et 
Mlle Lise Fournier, de Regina 
M. et Mme Armand Laberge et 
leurs enfants, de Moose Jaw, pas- 


sérent la fin de semaine du 11 
octobre chez M. et Mme Alex 
Laberge, 


M. et Mme Emile Tourigny et 
leurs enfants visitaient la famÿle 
Rosaire Chabot, dimanche der- 
nier, 


Baptème 

Le 15 octobre; Anita-Marina, | 
fille de M, et Mme Roger Four- | 
nier, née le 4 octobre, Parrain et | 
marraine, M, et,Mme# Alfred Cha 
bot, oncle et tante de l'enfant 

M. le curé et plusieurs parois 
siens assistaient à l'Amicale et à 
l'ouverture de la bibliothèque du 
collège Mathieu de Gravelbourg 


Saskatoon 
Cù et là 

Ces personnes d'importance é- 
taient de passage à Saskatoon, 
récemment: M, Georges-H, Dui- 
gneault, directeur du Départe- 
ment d'Outre-frontière du Minis- 
tre des Affaires Culturelles de la 
province de Québec; le R, P, Tho- 
mas Landry, O.D,, supérieur de 
la maison Montmorency; M. Al- 
fred Rouleau, directeur-général 
de l’Assurance-Vie Desjardins, de 
Lévis, Qué; M, J.-François Sé- 
guin, représentant de l'Assuran- 
ce-Vie Desjardins, d'Ottawa, Ont, 

Les paroissiens des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiens offrent leurs sin- 
cères condoléances à M. Alfred 
Champagne à l'occasion du décès 
de son père, M. Alphonse Cham- 
pagne, de Norwood, Man, M. 
LS RENE assista aux funérail- 
es 


Sont déménagés à Saskatoon, 
Me et Mme Jérémie Crépeau et 
leur famille, de Prince-Albert, et 
M. et Mme Limel Loiselle et 
leurs fils, de Prad'homme, Bien- 
venue à Saskatoon, 

Les paroissiens des Sts-Mar- 
tyrs-Canadiens souhaitent la bien- 
venue à M, et Mme Laurent Bris- 
bois et leur famille, qui sont dé- 
ménagés tout près de l'église, 

Le comité srolaire pour la pa- 
roisse est composé de M, et Mme 
Normand Raymond, Me et Mme 
Marcel Préfontaine, MM. et 
Mmes Guy Grimard et René Si- 
rois. 

M. J.-François Seguin, repré- 
sentant de l'Assurance-Vie Des- 
jardins, a assisté à la réunion 
mensuelle des directeurs de la 
Caisse populaire française de Sas- 
katoon Ltée, 

Prompt rétablissement à Mme | 
Henriette Cyr, malade de la pa- 
roisse, 

Baptèmes 

Bernard-Clément, fils de M. et 
Mme Gérard Lepage. 

Brigitte-Marie-Corinne, fille de 
M. et Mme Paul André, fils. 

Monique-Marie, fille de M, et 
Mme Claude Marion. 

Félicitations à ces parents, | 

Retraite fermée | 

La retraite fermée, prêchée en 
français, pour dames et demoi- | 
selles aura lieu du 22 au 24 no- | 
vembre cette année, On invite les | 
compätriotes à se joindre aux da- | 
mes pour la retraite, qui aura lieu 
à la Queen's House, Pour plus de | 
renseignements contactez l'une de 
ces dames, Mmes Auguste Ban- | 
det, capitaine; Rosaire Turcotte, 
co-capitaine; René Sirois, Gérard 
Phaneuf, M.-A. Papen, Wilfrid 


N FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, édifice Grain Exchange, Winnipeg — Tél: WHitehall 2-3452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS À WINNIPEG 


| 


AVOINE — Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi | 
CM ROSE nice 186 192 179 79 79 
C.W. no 3 4 154 76 15.6 15.8 15.6 | 
Fourrage no À … 75 75 175.2 175.2 175.2 
Fourrage no 2 … 72 12.4 72.2 122 72.2 
Fourrage nd 3 6 694 69.2 60.2 602 
ORGE — 
C.W. no 2-6 rangs 1262 126.8 126.4 126 4 126 4 
C.W no 3-4 rangs . 1242 1148 124.4 1244 1244 
Fourrage no 1 112.4 113 1126 112.6 1126 
Fourrage no 2 . 111.4 112 111.6 111.6 1116 | 
Fourrage n0 3 108.4 108 108.6 108.6 108.6 
SEIGLE — 
C.W. no 2 … # 157 159.6 162.6 
C.W. nÔ 3 … à 155.2 158.2 181.2 
C.W., 2 rej. … 1534 156.2 159.2 
C.W. no 4 … 137 139.6 142.6 
Ergot … 152 ; 4 8 137.6 
Sur voie net … nl 157 158%% 59.6 1612 
OPTIONS — WINNIPEG 
COLZA — 
Janvier 2877 2876 286 2 284.8 285 
Mars 287 4 286.6 285.2 284.4 285 
Mai PEN‘ 1UPR se. 286 6 286.6 286 284.6 285 
AVOINE — 
Octobre d 78 CE 782 7814 781 
DES iisnnipinten M 79 19.4 792 79 792 
Mai bus Î 81%, 817 816 818 82 
Juillet 80.8 812 81% 812 812 
ORGE — si 
CREED: mintiéodeees RL 11614 116% 1164 1164 1164 
Décembre u 113% 1142 ï 11374 1144 
Mai - 1162 117 116.4 117 117: 
duillet u 115 15% 1158 1162 15.4 
LIN — 
Octobre 1148 3126 
Décembre . 124 1148 
ie: 318", 214 
Juillet 3157» 19 
SEIGLE — 
Octobre 157 15854 182.8 
Décembre 157.4 15% 1626 
Mai 161% 163 . 8714 
Juillet 158.4 150% 80 ? 1634 
{Pour le semaine du 21 eu 25 octobre 1963) 


Nobert, Robert Conneliy et Rager 
Marcolte | 
Remerciements 
La présidente, Mme lrène La 
Dee nerx toutes 126 peran! 
nés qui ont coopéré aux ventes de | 
palsseries el d'artivies umges, et 
au bingo. Elle remervie tout spé- 
cimement les hommes de la pa 
rowsse qui Ont alé à ces actuvilés 


Prince-Albert 


Ca et La 
A ln grande réunion de fa 
mile chez M. Jean-Marie Gravel 


récemment, élalent les deux filles 
de Mme Blanche Tessier, la Rév 
Sr Agnès-Marre-du-Sacré-Coeur 
£oeur de la Charité, venue de | 
Medecine Hat, Alta, et Rita (Mme | 
Fernand Chicoine de Prince! 
George, C..B., ainsi que ses deux 
fils, Raymond et Robert. Tous | 
atistèrent à la grand-messe dans | 
a cathédrale ju Sarré-Coeur | 

Mme Chicoine n'avait pas revu | 
un de ses frères depuis 13 ans, sa | 
mère et la Rév, Sr Agnès depuis | 
quatre ans, Mme Tessier demeure 
depuis près d'un an chez Mlle Irè- | 
ne Gobell, à Albertvi | 

Les familles Bert | 
Frank Dobson, Ron e | 
Coombs sont allées rendre visite | 
à M et Mme Walter YTJack) 
Coombs, à Saskatoon | 

M, Etienne Garon et son fils 
Gilbert de New Westminster, 
C.-B., sont venus passer une se- 
maine à Prince-Albert et les en 
virons. M, Garon quittant la pro 
vince en 1947 pour la Colombie. | 
Britannique, 1 fut émerveillé du 
progrès qui s'est accompli depuis 
son départ, 

Mile Irène Andy est revenue 
d'Edmonton et Legal, Alta, après 
y avoir passé une fin de semaine 
Elle était accompagnée de sa 
mère 


4e 
Johnson 
t Pat 


Elections 

Les élections municipales de 
cette ville, le 6 novembre, pro- 
mettent d'être très mouvementées 
l'on en juge par .e nombre de 
candidats qui brigueront les suf- 
rages, Pas moins de 11 se pré- 
serlent pour occuper quatre siè- 
ges à l'échevinage, Parmi ceux- 
ci, on remarque Me Marcel Simo- 
not, avocat bien connu de cette 
ville et des environs; pour les éco- 
les séparées, M. George Slater, 
président de la commission sco- 
laire qui se représentera, ainsi 
que MM. Dan Rooney, Frank 
‘had et Yvon Ménard, pour rem- 
plir trois sièges vacants, 


si 


Congrès de médecine 
spatiale, à Rome 

ROME — Le sixième Congrès 
international de médecine spatia- 
le s'est ouvert à Rome, en pré- 
sence de M, Giulio Andreotti, mi- 
nistre italien de la Défense, 


Au cours des travaux, sont pré- 
sentés près de 140 rapports, qui 
portent sur trois thèmes: Effets 
physiopathologiques dérivant des 
accélérations et de l'état d'apé- 
santeur durant la navigation spa- 
tiale, effets physiopathologiques 
naissant de l'isolement, et aspects 
épidémiologiques de la navigation 
aérienne internationale, et en par- 
ticulier des maladies impliquant 
la quarantaine, 

Plus de deux cents pilotes par- 
ticipent au congrès, ils viennent 
d'Argentine, d'Autriche, d'Aus- 
tralie, de Belgique, du Cameroun, 
de Tchécoslovaquie, du Canada, 
de Finlande, de France, d'Alle- 
magne occidentale, de Grande- 
Bretagne, d'Iran, d'Irlande, d’Is- 
raël, de Yougoslavie, du Maroc, 
de Norvège, de Hollande, de Po- 
logne, du Portugal, d'Espagne, de 
Suisse, ‘des Etats-Unis et d'Union 
Soviétique, 

M. Giulio Andreott!, prenant la 
parole au cours de la séance d'i- 
nauguration, a souligné l'impor- 
tance de la médecine spatiale, et 
a affirmé: “Il y a dans l'esprit 
des gens les plus simples, ici et 
ailleurs, un voeu très fervent 
pour l'activité des savants: que 
ceux-ci aident l'humanité à con- 
quérir pacifiquement des positions 
sans cesse meilleures, culturelles 
et matérielles, el à ne plus con- 
centrer le fruit des découvertes 
et des recherches en instruments 
de destruction et de mort”, 


| promis entre les deux caractères, 


depuis le 
rigueurs 


&t-Boniface, le ler novembre 1963 
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DES ROSES RUSTIQUES — Des roses horticoles qui fleurissent 

temps jusqu'à la fin de l'automne et survivent aux 
rs des hivers canadiens, sans 
voile d'être créées sous les soins de M 


rotection spéciale, sont en 
Felicitas Svejda, de l'ins 


titut de recherches sur la génètique et l'amélioration des plantes, 
ministère de l'Agriculture du Canada, Mile Svejda, faisant lei La 
linisation eroisée entre des roses de Chine et des roses cana 
nnes, rapporte que les resullats sont encourageants. Quelques 
uns des nouveaux hybrides ont survécu à plusieurs hivers sans 
autre protection que la couche de neige tombée en place, 


Roses rustiques 


Un chercheur du ministère de | 
Agriculture du Canada est en 
voie de créer des rosiers hortico- 
les vivaces, résistants aux Malñ- 


| dies, qui survivent aux hivers ca- 


nadiens sans être protégés et qui 
sont en fleurs durant toute la sai- 
son 

La floraison ininterrompue est 
associée à la croissance soutenue 
Alors que la rusuicrié est liée à 
‘arrêt de croissance lorsque le 
bois s'aoûte pour résister au froid, 

“Dans quelle mesure peut-on 
inciter la nature à pousser le cam- 


on ne le sal pas, Ma queiques- 


|uns des hybrides sont promet 
teurs’, rapporte Mile Fehivilas 
Svejda, de l'institut de recher- 
ches sur la génétique et l'amélio- 


ration des plantes, à Ottawa 

Mile Svejda, qui utilise un 
stock de 4,000 semis pour faire 
ses sélections) A croisé Le rosier 
arbustif canadien à floraison 
courte avec des rosiers horticoles 
perpétuels et chinois pour en ac- 
vroitre la rusticité, Quelques-uns 
des hybrides obtenus ont survécu 
plusieurs hivers sans protection, 

Les semis hybrides, cultivés 
dans la serre et transplantés en 
juin, ne sont protégés d'aucune 
façon durant i'Aiver sauf par la 
couche de neige naturelle tandis 
que les moins rustiques gèlent 
chaque année jusqu'au niveau de 
la neige, explique-t-elle. 

Les fleurs sont doubles ou sim- 
ples et les couleurs varient du 


et perpétuelles 


rouge au blanc, en Passant par 
des leunes de et de crème 
loutes sont odorantes, 

Après avoir oblenu une rusu 
cité convenable, on peul mméèlio 


ruse 


rer la forme et la couleur de la 
fleur et ajouter des teintes jaunes 
précise Mlle Svejda, ajoutant: les 


roses ne sont pas difficiles à pro 
dure à partir de la graine, mais 
de nombreux hybrides sont stèri 
es 

La graine est semée directe 
ment dans des caissettes au début 
de novembre, Les cuisseltes sont 
placées dans 1m endroit frais et le 
sol est lenu humide durant emq 
mois — période de dormance de 
A grain avan d'être trans 
portées dans la serre, Lorsque la 
transplantation se fait en juin, les 
semis mesurent près d'un pied de 
hauteur, 

Mile Sveida souligne que nos 
roæs horticoles modernes, Thés 
hybrides, Floribundas et Grandi 
floras, sont le (ruit de croisements 


entre le rosier de Chine et les 
variétés européennes peu rush 
ques, 


Les premiers croisements ont 
été faits peu de temps après l'in 
troduetion des rosiers de Chine 
en Europe, probablement au dé 
but du XVlie siècie 

Les rosiers à floraison perpé- 
tuelle étaient très perfectionnés 
en Chine il y a plus de mille ans, 
Sous un climat doux et en serres, 
les semis fleurissent constamment, 


Débarrassons-nous 


de l'herbe 


L'herbe à la puce est la plus] 
dangereuse des plantes canadien- 
nes qui irritent l'épiderme, Elle 
pousse dans presque tous les 
types de sol ainsi que dans loutes 
les provinces canadiennes, sauf 
Terre-Neuve, Mais c'est dans 
l'Ontario et le Québec qu'elle est 
le plus répandue, 

‘herbe à la puce est la seule 
plante canadienne à porter des 
feuilles trifoliolées ou disposées 
par groupe de trois; ces feuilles 
presque lisses, parfois lustrées et 
fermes, alternent sur une tige 
ligneuse, La plante à un caractère 
constant: chaque feuille se com- 
pose de trois folioles semblables. 
Elle porte des fruits durs dont la 
couleur varie de vert jaunâtre à 
blanc terne, 

L'inflammation de la peau est 
causée à la suite d'un contact 
avec une substance toxique pro- 
duite par l'herbe à la puce; cette 
substance s'écoule dès qu'une 
partie quelconque de la plante 
est broyée, meurtrie ou rompue, 


Il y a moyen d'extirper l'herbe 
à la puce au moyen d'herbicides 
chimiques; de même par l'arra- 
chage ou le binage là où ces mé- 
thodes sont praticables. 

Pour vous aider à mieux con- 
naître cette plante afin de Ja 
mieux combattre, lg ministère de 
l'Agriculture du Canada vient | 
de mettre en distribution une} 


à la puce 


édition revisée de la publication 
portant le numéro 820 et inlitu 
lée ‘“L'herbe à la puce”, On peut 
s'en procurer gratuitement un 
exemplaire en s'adressant à la 
Division de l'Information, minis- 
tère de l'Agriculture, Ottawa, 


ee 


Vaccin contre 
la fièvre jaune 


Les personnes qui voyagent en 
Afrique, en Amérique du Sud, en 
Amérique Centrale, au Mexique 
et dans certaines régions des 
Etats-Unis (Oklahoma, Arkansas, 
Tennessee, Caroline du Nord et 
du Sud, Floride, Georgia, Alaba 
ma, Mississippi, Texas et la Loui- 
siane) peuvent maintenant être 
vaccinées contre la fièvre jaune 


len se rendant à la clinique au 


uartier général du département 
e la Santé et du Bien-Etre, 708, 
édifice Commercial, 169, ave Pio- 
neer, Winnipeg, 

Cette clinique, dirigée par le 
DrMaurice DeKoven, est ouver- 
te tous les mardis et vendredis de 
10 h. 30 à 11 h, 30 am, et aucun 
rendez-vous est nécessaire, 

Ce vaccin est requis pour être 
admis dans les régions où la ma- 
ladie est répandue, 

Plusieurs iles dans l'Océan Pa 
cifique sont aussi infectées par la 
fièvre jaune, 


REGARDONS BIEN ... 
ADA! 


Etes-vous vraiment intéressés à conserver 
e Canada canadien? Nous disons tous que 
nous le sommes, mais que faisons-nous 


LE CAN 


pour construire notre pays -— pour conser- 


ver sa-liberté? 


Le Canada ne peut demeurer vraiment canadien 
à moins que les Canadiens eux-mêmes n'exploitent 
leurs propres industries et les ressources de leur 
pays. Les coopératives sont vraiment propriétés 
canadiennes et administrées par des citoyens de 


l'endroit comme nous-mêmes. 


Un commerce appartenant à des consommateurs canadiens nous profite 
à tous — à notre pays tout entier. Les membres de la Coop aide le 
Canada en s'aidant eux-mêmes. Votre coopération est aussi nécessaire 
pour prouver que le nom “Canadien” vous importe quelque peu! 


St-Bonitoce, le ler novembre 


Noces d'or et noces d'argent 


célébrées à Willow-Bunch 


WILLOW.BUN( H U y eut | 
1e Veibée-surprise le dimanche 
| élobre « honneur de MM 


ñ 


et Mmes Marcel Mondor et Pau 
Lapa re Laurismne Mondor), à | 
canon de leur 25e anniversaire 
de martage, les deux couples s'é- 
tant mariées au cours de la mème 
cérémonie + D octobre 1958 
Leurs parents étaient présents: M 
Pn pre Mond es freres el 
Ours el leurs enfan “innm que 
M, et Mme Paul Weismitiar, par 
ts de Myrne Mondor, une tante 
le la Colombie-Britannique, Mme 
K, Geiger 6 wine, Mme M 
K nops we 1 Calltornie, Celle-ci 
a de en Laleau de noces 
ÿ à 29 el décorn cerui< 
LA OT 
Noces d'Or 
” 1 29 ” ‘ eu 
l'A le grâces à 
4h! ( de M. € 
An Pa W e18rr " 4 4 
Carlton 
Bazar 
lé 
6 r?r 
«l } à 
)Lsse d irs an 
f MM ès G, À 
1 Vaw G. Poulio d 
Lou G.1 le Prin 
A, » ju 
1 n ron 
ar [ Jura 
L | s a st 
nt M M ) t | 
D Lah ag sem 
ble d me Rod \, de 
Bla Lak i D \agt 
Réunion 
Le 15 br A ne 
nor 1 Dame l'Aute hez | 
Mme ! P Deux mem- | 
vres € : pres nu 
Les pa je car [ nt or | 
fanisées pou hiver fut aussi 
décidé de tenir une soirée de Noël 
dans la salle de Cariton pour tous 
enfants catholiques de la pa- 
r - | 
Les membres d 1 société au- 
ront le bolte de Noël comme | 
d'habitude, quelque temps avant | 
ce grande fête, Pour clôturer | 
a réunion, Mmes Lucien et Ray- | 
mond Piché servirent un délicieux 
gouter 
Ça et la | 
M, Denis Bienvenue prit l'a-| 
vion à Saskatoon 14 octobre 
pour Toronto, où f! doit suivre un 
cours en électronique, Bon succès 
M, l'abbé Louis Leclerc, curé, 


accompagné de deux enfants de 
choeur, Paul Pajot et Lorne Ae- | 
big, rendait visite à M, l'abbé L 
Forget, à Marcelm 

M l'abbé A, Ouellet, des Sts- | 


Martyrs-Canadiens, accompagné 
de la Rév, Mère Marie-Claire, di- 
rectrice du Jardin d'Enfance de 
Saskatoon, et de ses deux assis- 


lantes, a rendu visite à M, le 
curé, M abbé L, Lemay était 
aussi de passage au presbytère 
pour faire ses adieux à son an- 
cien curé, ayant été son vicaire 


pendant plusieurs années, Ce der- 
nier doit partir sous peu pour des 
missions au Brézil. Il était ac- 
compagné d'un paroissien de St- 


Louis, M. Alcide Boyer, 

Une réunion de famille eut 
eu chez M. et Mme Philippe 
Pajot le dimanche 13 octobre, 
Etaient présents: M. l'abbé L, Le- | 
clerc, curé, M. et Mme Pierre Ro- 
bin, les familles Clément Bon- 


thoux et J,-B, Gaudet, de Prince- 


Albert, Armand Boutin, de Dom- 
remy, Auguste, Jean et Remi Ro- 
bin, Mile Denise LaRivière et M 
T, McSachlan, d'Edmonton, Alta 
La semaine dernière, M, et 
Mme Henri Leduc accompagnè- 
rent leur fille, Lucile à Edmon- 
ton, Alta, où elle enseigne dans | 


une eçoie separee 

La première partie de cartes de 
a série aura lieu 15 novem- 
bre dans la salle de Carlton, sous 
a direction de Mmes Ben Sam- 
etzki, Nick Zadorozny et Jean 
Robin, Bienvenue à tous! 

M. et Mme Philippe Lefebvre 
eur famille, de Rosetown, ont 
auatre jours chez leurs pa- 
M. et Mme John Baynton 


et 
passe 
rents 


Dr E.-J. Gaudet | 


DENTISTE 
Chambre 210 Mitchell Block 


lle rue est 
Prince- Albert Saskatchewan 
Téléphone: 763-7815 | 


Cuelenaere & Hall 


AVOCATS ET NOTAIRES 
loronto-Dominion Bank Building 


qu 


107 
|, M Cuelenacere 

R N Hal QU 
félephone. ROger 3-7441 
Prince-Albert Sask 


Dalziel's 


Le Solon Funéraire de Prince-Albert 


| 
Transport per ambulance 


DAVID L DALZIEL 


Tél.: RO 3-3065 lle rue Est 


ce 
+) 


Lamontagne & Schmit 
BA, B.C.L. LLB., B.A., LL.B. 
Avocats Notaires 

Burec té 


é ence 


240 Mitchell Block 


Prince-Albert 


. 
MacKenzie 
Salon funeraire de Prince-Aibert 

Transport par ambulance 


Arrangements | 
anglais ou en français 


en 


|Mme Maure Raboud, 


sion de leur jublié d'or, Leurs té- 
moins élaient les mêmes qu'à leur 
mariage, Après la cérémonie, un 
délicieux souper fut servi à la sai- 
e Fontaine à une centaine d 
convives, parents el amis qui of- 
frirent plusieurs beaux cadeaux 
accompagnés de félicitations et 
voeux de bonheur, A cette occa- 
sion, leurs fille et gendre, M. et 
et 
fe, de Moosomin, sont venus 
aline que leur soeur, Mme Geiger 
de Vancouver, CB, et Mme 
Knops, de la Californie 


Mariage Lespérance-Petuli 


Le lundi 14 octobre eut lieu à 
4 h. pm, le mariage de Mlle 
Adéline Petuli à M, Ernest Lespé- 
an tous deux de Willow. 
Bunch., M. l'abbé A, Chabot, cu- 
ré, donna la bénédiction nuptiale 
aux nouveaux époux et célébra la 
sainte messe 

Vètue de blanc, la mariée en- 

… dans l'église au bras de son 


père, Elle avait trois filles d'hon- 
\vur et deux petites bouquetières, 
outes vêtues de velours rouge 
Læ marié avait comme témoin 
son frère, Alexis, Après la céré 
mon in banquet fut servi à la 
a Fontain auquel participée- 
rent 180 convives, Le tout se ter- 
nina par un soirée dansante 
Mellleurs voeux de bonheur aux 
nou époux 
Deves 

Mn ieorges-Henri Provost 

(Extiisa Lambert, est décédée à 


Regina, à l'âge de 59 ans, des sui- 
les d'un cancer, La messe de Re. 
Quiem fut célébrée à Weyburn et 
nhumation eut lieu à Willow- 
Bunch, le jeudi 24 octobre, à 2 
h, p.m,, apres l'Absoute chantée 
dans l'église de cette paroisse 


Autre décès 
Le samedi 28 octobre eurent 

lieu, à 10 h. am, les funérailles 
de Mme Louis Lacerte (Clémence 
Gosselin), décédée le jeudi 24 oc- 
lobre, Le service funèbre fut cé- 
lébré par M, l'abbé Lucien Ro- 
drigue, curé de St-Victor, et l'in- 
humation se fit au cimetière pa- 
ro:s#1a 

Remerciements 


Les familles Lambert et Lacer- 
le remercient lous ceux et celles 
qui les ont aidées et qui leur ont 
témoigné de la sympathie à l'oc- 
ca de ces deuils, 


Erreur 


C'est M, Léo O'Reïly et non 
André qui fut huissier au maria- 
ge O'Reilly-Savoie, le 9 octobre, 
Ceux-ci résideront sur leur fer- 
me à Scout Lake, 


Çà et là 


Le mardi 22 octobre eut lieu 
un bingo organisé par les Dames 
Auxiliaires de l'hôpital, au théà- 
tre Palace, Les profits de $93 
ont à l'hôpital local, Merci à 
tous ceux et celles qui y prirent 
part 

M. el Mme Claude Simoneau 
et leur fille, Claudette, de Co- 
wansvyille, Qué, sont venus ren- 
dre visite à des parents et amis à 
Willow-Bunch, dernièrement, 

M. Ernest Légaré, accompagné 
de son fils, Ernest, de Saskatoon, 
a récemment visité sa soeur, Mme 
Alice Bonneau, 

Mie Thérèse Piché et une 
amie, Mlle Brigitte Lafond, tou- 
tes deux étudiantes à l'Institut 
Pédagogique de Regina, ont visi- 
té M, et Mme Paul-Emile Piché, 
le dimanche 27 octobre, 

Mme W. Benoit passa quel- 


ques jours à l'hôpital Providence 


de Moose Jaw, récemment, 

M. et Mme Jean-Claude Girau- 
dier ont passé quelque temps à 
Vancouver, C.-B., pour rendre vi- 
site à leur fille, Hélène, son mari 


let leurs trois charmants bambins, 


Ces vacances furent un enchante- 
ment mais de courte durée, et 


| malgré les pluies fréquentes à ce 


temps de l'année, les voyageurs 
profitèrent vraiment de leur sé- 
jour et firent de belles randon- 
nées à travers les plus beaux sites 
de la région 

M. et Mme Syivio Sylvestre 
sont allés à Swift Current le di- 
manche 13 octobre, y conduire 


| Mme Hecior Beaulac, de Vancou- 


ver, qui y visitera une de ses 
filles. Ici même, elle a passé deux 
semaines chez sa fille, Cécile, 


Storthoaks 


Reunion de la L.F,C, 
La réunion mensuelle de la Li- 


| gue des Femmes Catholiques eut 


ieu le mercredi 9 octobre dans la 
salle des réunions. 

Les prières d'usage furent ré- 
citées par M, l'abbé M. George, 
directeur. 

La présidente souhaita la bien- 
venue aux membres et aux visi- 
teuses présentes: la secrétaire lut 
les minutes de la dernière assem- 
blée 

Le comité de spiritualité pro- 


| posa qu'une messe soit chantée en 


honneur de lewr saint patron. 
Les présidentes de chaque groupe 
lurent un rapport sur des sujets 
différents, entre autres, le cancer, 
les magazines et les Jeannettes, 

La présidente remercia chacu- 
ne pour leur aide à la prépara- 
on du souper paroissial, 


Bazar 

Une motion fut farte qu'un ba- 
zar soit organisé pour le 17 no- 
vembre. Ceci fut approuvé. I 
fut demandé que ce bazar n'ait 
ieu que le soir à partir de 7 h. 30, 
et l'on proposa aussi que les da- 
mes de la paroisse de Carnduff y 
aient un comptoir d'articles de 
couture et que les profits soient 
réservés pour leur paroisse, 

Approuvé par l'assemblée, 
qu'un ‘“smorgasborg” ait lieu le 
3 décembre. Mmes Wäfrid Blé- 
rot, Emile Chicoine, Aimé Gau- 
thier, Lucien Gofflot et Gérard 


Meunier en auront la charge. On | 


W. 1. BEATON | © 
H+R BOUCHER. H-J PAULHUS proposa de servir le goûter à la 
138, 9e rue Est Tél.: 763-8488 | journée de l'Institut des jeunes, le 
lei où varie transiis 127 octobre. Mmes Jules Pierret, 
Lol is es écris hété es J.-G. Lapierre et Charles Millette 
ï | s'offrirent d'en prendre la charge. 
JR, Pellerin, B.A. Les dames suggérèrent d'organi- 
nb iters et ser une fanfare de jeunes garçons 
OPTOMETR E 
416 bien ie et filles dans la paroisse 
Exomen de lo vue Puis M. l'abbé George parla 


lle rue Est, Prince-Albert, Sask 
EDIFICE MITCHELI 


Teléphons: RO 3-7744 | 


15, 


sur différents sujets très intéres- 
sants et instructifs. Mme Wilfrid 
B'érot aura charge du goûter à la 
prochaine assemblée, 


leur | 


: Bellegarde 


Activites paroissisles 


LA LIBERTE ET 


LE 


PATRIOTE 


Mariages Fiolleau-Perrin et 


Montmartre 


Souper 


La 21 octobre, H y eut réunion Le comité des Dames d'Aulte 
pour éludier le projel d'un cen- . ® à merci les les !f M CR 
re récréauf, patinoire et ring 10 eau- orsel e d u a e a es \ ” 
à l'usage de l'écoie et de la par | SONL venues à leur souper anni 
. e » cétte Fr [U mer } aux gen ji 

4 . À re À ue + TITANIC — Le 16 octobre, en | des mariés, était maitre de céré LE. ds 4 vivres l'en ai 
tion fut organisée dar ut de | l'église Si-Sacrement de Duck | monies pour le banquet. M. l'abbé aidé à prévar 2e 
bâtir la patinoire cet automne Lake, Miles Yvonne Perrin, fille | Beaulac bénit la table et souhaita . 

Vendredi derni av de 5 et Mme Farment Perrin, | tout le bonheur possible aux nou Anniversaire 
dans la salle paroissiale une soirée | de Rosthern, et Cécile Forseulle, | veaux époux . ù 
en 1es )e des TER: pa 1e fille de M et Mme Désiré Forsel) - | Les nouveaux mariés sant Dar: n à _—_ vs 3 ) rs bre à 

js d sée le dumanchc 20 ot 
|"Newman Clut sous la direc. le, de Prince-Aiber Û Unissalent | lis en voyage de noces en Alberta casion d ” e a E said AA 4 
[tion de MM. les abbés L. Savoie | leurs destinées à celles de MM. | et en différents endroits de la Co- Le morose & "Mme Uri 
et P Finnn Paul et Raymond Piolleau, fils de lambie Britannique A eu rê- | Giroux ” dress { P ar 
| Le jeudi 24 octoh M l'abbé ! M. et Mme Arsène Foileau, de | tour, M. et Mme Pau Fiolleau | eur Ai nr | ie pal 
| L, Savoie el sa lagte, Mme Sa- Panic, doivent résider à Duck Lake et] Douze élèves de l'école secon 
| voie, ont pris résidence dans lé La bénédiction nuptiale leur | M. et Mme Raymond Fiolleau | daire se sont rendus à l'église St 
nouveau presbytère qui vient d'é- | fut donné par M, l'abbé A.-J |demeureront à Titanic, Souhaits | Andrews à Wappela le dimanche 
tre terminé, Cou surprise à | Beaulac, curé de Duck Lake, qui | de bonheur aux nouveaux mariés 127 octobre pour entendre une 
celle occasion, un pellt groupe de ébra aussi la messe durant |a- Va-et-vient |causerie sur les jeunes, Le R, P 
dame ni venu “ru n Ca | quelle M, Robert Forseille, de Dreher paria sur [réquenta 
| deau à Mme Ses Elle les r Rosthern et la chorale de Duck | Mme Raoul Verreault, de Wil: | ions entre jeunes et exo iqua l'é- 
| mercla sincèremen Lake exécutèrent des cantiques. | liam's Lake, C.B., était en visite | tat de la leunesxe 
| Baptémes A l'issue de la cérémonie reli- mél sa nombreuse parenté des| Après le discours, il y eut des 
| Le 15 septembre: Roger-Ma gieuse, un banquet fut servi pat M gr dar agé ee a re + 
ce-Joseph, fils de Jean Poirier et |les mernbres du Club Alouettes ! M ot Mme L De sie el leur | s enchantés d “e, l rad 
| d'Evelyne Chicoine, né le 7 sep- | de Duck Lake dans la salle de | fAMIe firent un voyage à Mes- |. Staient 7 we à  - ve 
|ternbre, Parrain et marraine, M. | ville, où plus de 100 convives as: | cham Où hs visitèrent M. et Mme | Giroux, leur es. enri, de Pree- 
| et Mme Maurice Leclerc sistéèrent. Le soir, un souper-buf- Auguste Mercereau et leur fa- | ces Le, Ce ne Cy eau 
| Le 29 septembre: Sandra-Ma: | fet fut servi et une veillée suivit | Mie de Vourva 7 Andrew 
Irie, fille d'Aurèle P auit et dans la même salle M, et Mme A. Mersereau et | pe + ( " 4 M SE n 2 
d ! n" n " 1 " » r | cEuna, ei il roeau, qe 
[4 Y veue MW nver 17 sep- Les deux mariées étaient char: | D x . ru: re 8 à | Moses Jaw 
| termbre, Parrain el marraine, Ar: | ,jntes dans leurs longues robes | A , + gg ane Ê | PL ne nl L'h 
LA Noëlle Le 1 blanches, accompagnées de leurs Marie à Prr # ere ga “" |navon, étaient chez M Mme 

Le 13 nt +" st eds “Lu: |äumes d'honneur, Mme Arthur |” . OAI. fämond Perras en fin ‘de se. 

ci le-Marie, fi ie Henri ne Forseilles, pour Yvonne, et Mme M. et Mme Maxime Fiolleau maine 

jet d Irène Lu ie el 3 2 Maxime Fiolleau pour Cécile, et | anciennement de Meota et main- 

| bre Parra n narrains, M de leurs filles d'honneur respec- | tenant de Roselown, sont venus 

| Mm Cha nan! tives, Miles Raymonde Jung- | Visiter M, et Mme Marcel Fiol s 

|, Le 20 octobre: Da Wi WI" | min et Rita Bonthoux. Les gar- | leau Dr Paul Gélinas 

René, fils cg W l!llanr RS |cons d'honneur furent MM, Ar- M, et Mme Poter Brown, de DENTISTE 

Rea LS Marie-L Fréçon thur Forseille et Robert Perrin et | Birchhills, ont rendu visite à 

né'le 2 octobre. Parrain Soesx | Maxime Fiolleau et Gilbert Pel- | Mme Marius Fiolieau, et M. ei 117 — 2e Rue 

Lsnés M. et Mme ES lletier, MM. Edouard Lanovaz et | Mme Arthur Forseille, de Duck WEYBURN, SASK 
Va-et-vient Denis Delisle ugisaient comme | Lake, à M, et Mme Arsène Fio! ; 

Mme Ubaldine Sylvestre est en | huissiers, M. Henri 1.+duc, oncle | leau, Téh: 842-3154 
Visile Chez ses [le el cena M, | 
et Mme Lionel! Fréchet à St. |= RE  —— 


Boniface, Man 
Les travaux de fer: 


« Clant Ler- 


minés, M. Arthur Sylvestre est 
allé demeurer à StBoniface 
| Man,., pour l'hiver 


M. et Mme Armand Boulanger 
de St-Boniface, Man. de retour 
id'un voyage dans |! Quest, 
talent ieurs soeur et beau-frère 
M, et Mme Marcel Martine 

MM, et Mmes Antoine Russe 
et Joseph Blézy ont jait un voya- 
ge de quelques jours à Rivière-la- 
Paix, Alta 

M. et Mme Raymond Durand 
et leur famille ont n:is résidence 
dans l'ancien presbytère, M 
rand est gérant du magasin co 
opératif, 


Vanguard 
Mariage Tinant-Cizeck 

Le jeudi 24 octobre, à 3 
p.m., M. l'abbé B, Adée, curé, bé- 
nissait le mariage de Mlle Grace 
Cizeck, fille ainée de M, et Mme 
Stanley Cizeck, de Glen Bain, à 
M. Edouard Tinant, fils de Mme 
Yvonne Tinant, de Vanguard, et 
de feu M. Auguste Tinant, 

Au son d'une marche nuptiale, 
j'a gracieuse mariée fil son entrée 
jau bras de son père, Elle était 
vêtue d'une magnifique toilette 
blanche et coiffée d'un voile trois- 
quart, Des roses roses, très pâles, 
formaient son bouquet, Son cor- 
tège se composait de deux petites 
bouquetières, Penny et Denise 
Froyman, nièces du marlé, char- 
mantes à voir dans leurs robes 
identiques bleu turquoise, Les 
deux soeurs de la mariée, Maria 
et Pearl, étaient filles d'honneur 
et portaient de courtes robes ro- 
‘ses, Les deux garcons d'honneur 
étaient MM. Douglas Empey et 
Glenn Merrick. MM, Walter Ci- 
zeck et Arthur Froyman, frère et 
beau-frère des mariés, agissaient 
comme huissiers, Denis Froyman 
élait petit page el s'acquitta gra- 
cieusement de son rôle, 


n 


Mme Cizeck avait choisi un 
deux pièces beige, tandis que 


Mme Tinant portait un ensemble 
or el turquoise, Leurs bouquets 
de corsages étaient de roses thé, 

Au cours de la messe nuptiale 
qui suivit immédiatement la cé- 
rémonie de mariage, Mme Cla- 
rence Wilhelm rendit de beaux 
cantiques et pendant la signature 
| des témoins, elle chunta “O Per- 
fect Love”, Mme Vernon Ander- 
son touchait l'orgue 

A l'issue de la cérémonie reli- 
gieuse, jes invités se rendirent à 
la salle de la Légion, où des ra- 
fraichissements furent servis. A 
5 h. 30, un succulent souper à la 
dinde fut servi par les dames de 
a Ligue des Femmes Catholiques 
| à 160 invités, Au *e de la ta- 
| ble d'honneur se trouvait un ma- 
|gnifique gâteau, véritable chet- 
d'oeuvre décoré par Mme Austin, 
de Glen Bain. Des chrysanthe- 
mes mauves et 
la table. 
| Le maitre de cérémonies, M. 
[Harry Froyman, beau-frère du 
| marié, s'acquitta de sa tâche avec 
délicatesse et simplicité, puis MM. 
Arthur Froyman, Doug Buenen 
et M. l'abbé Adée furent invités 
successivement à prendre la pa- 
role. Ils adressèrent leurs félici- 
tations et leurs voeux de bonheur 
aux héros du jour 

A la demande du maitre de cé- 
rémonies, M. Alfred Davie prit la 
parole et très s:mplement offrit 
les bons souhaits des mariés et 
| des invités à M. et Mme Louis 
Orion, qui célébruient ce jour-là 
leur 40e anniversaire de mariage 
| £n même temps il adressait des 
voeux à Mme Y. Tinant, mère du 
| marié, et à Mme Harry Froyman 
soeur du marié, à l'occasion de 
leur anniversaire de naisance qui 
tombait aussi le 24 octobre, Le 
marié prit la parole à son tour, ei 
très ému, remercia 
tous et chacun et rendit hommage 
à ses beaux-parents 

Après le souper, les 
| rendirent de nouveau à la salle 
de la Légion. Le gâteau fut coupé 
et servi avec un vin d'honneur, 


re 
nu 


| Puiseles cadeaux furent exposés | 


|et admirés, 
| par un bal à la sal 


publique de 
Glen Bain. Après 


a danse, une 


grande partie de la parenté se 
réunit chez M. ei Mme Cizeck 


| pour finir agréablement la ve 
Pour le voyage de no la 
mariée portait costum 


llée 


port un cou- 
[leur canneberge avec accessoires 
| blancs et noirs. A leur retour. les 
[jeunes mariés résideront à Van- 
guard, où Mme E. Tinant est em- 
| ployée à la Banque Royale, M 
|'Tinant est, avec son associé, M 


Du- 


jaunes décoraient | 


gentiment | 


Visi- | 


La soirée se termina | 


Roy Anderson, propriétaire d'un | 
poste d'essence ei d'un : e 
représente comt 
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Le poste CFRG eut l'honneur | ave e 
de recevoir un compatriote de UU »s 
haut savoir et d'une grande eu 

M. Qu Frégauil, sous 

Ustre des Affaires culturelles du 
Québec, M. Frégault élan de pas 
sage chez nous le dimanche 2710 
octobre, 11 venait de Moose Jaw M 
en compagne de M. et Mme J ju B 
Philippe Crevier, de cette localité « é 

M, Frégaukt fut recu pa Ja 
personnel du poste en l'absence | 4:18 . 
de M. Dumont Lepage, directeur ) de 
gérant, relenu par la maladie, 1 
se prèla de bonne grâce à une Ê 
entrevue au cours de laquelle 


redit 


re française et 


sa foi intense dans la cuit 
m par Lancet 


un peuple, suriouL un peupie m 
norilaire comme le nôtre, de pau 
venir d'abord à la maitrise de a 
langue française avant d'accéder | 
à la connaissance d'une langut 
seconde, | anglais, en celle instan- 
ce, C'est ainsi, poursuivit-il, que | 


nous formerons de bons bilingues, | 


des 
pas 


personnes qui ne parieron! 
es deux langues à la fois 


Etant 


orateur 


à Gravelbourg 
invité au banquet d'inai 
guration de la nouvelle bibliothé 
que du collège Mathieu, il insista 


sur l'importance de la lectur 
dans l'éducation des jeunes et 
dans la vie des adultes, Il nous 


donna un bref aperçu du travail 
accompli au Québec dans le do 
maine des bibliothèques par 
ministère ainsi que de la constitu 
lon de ce Ministère des Affaires 
culturelles 


y 


t 
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rmant la 
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solidarité du Québe 
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M, et Mme Jean-Bar 


TYPES DE CHEVROLET 
LES TYPES D’'USAGERS 


LA CHEVROLET: LUXE ET DOUCEUR DE 
MARCHE OÙ JET — Voiei une voiture 
qui se classe à part de toutes les 
autres, y compris pour son prix 
modique, Sur le plan de l'élé- 


quatorze 


gance, du confort et des perfor- 
mances, la Chevrolet 64 ne le 
cède à aucune autre voiture, Sept 
moteurs et 
moteurs au choix peuvent équi- 
per les quinze modèles Chevrolet 
répartis en quatre séries: l'ai. 
trayante nouvelle série Impala 
super-sport, la luxueuse Impala, 
l'éégante Bel Air et la Biscayne 
de prix modique, 


ensembles 


LA TOUTE NOUVELLE CHEVELLE DE CHE. 
VROLET — Sa longueur est infé- 


rieure de plus d'un pied à celle 
des grosses voitures, et cepen- 
dant ses dimensions intérieures 
et celles de son coffre sont d'une 
ampleur surprenante, La gamme 
Chevelle comprend les Malibu 
super-sport, le coupé sport, le se. 
dan, la décapotable et les station 
wagons Malibu, ainsi que la série 
Chevelle 300, Un six-cyl, de 120 
CV et un V8 de 196 CV sont of- 
ferts au choix; un six-cyl, de 155 
CV et un V8 de 220 C\ 
vrables moyennant supplément. 


sont li- 


LA CHEVY 11 64: UNE ECONOMIE SANS 
PAREILLE ET UN FOUGUEUX MOTEUR V8 
— L'économie traditionnelle de 
la Chevy II va de pair avec de 


de 120 


brillantes 


performances, 
choix de moteurs comprend un 
V8 de 195 CV livrable moyen- 
nant supplément, et un six-cyl, 


Le 


V ou un quatre-cyl, 


super-économique, qui font par- 
tie de l'équipement standard, Les 
deux séries sont l'élégante Nova 
et la Chevy II 100 améliorée, 
Tous les modèles ont une carros- 
serie Fisher et des éléments faci- 
litant l'entretien, tels que des 
freins autorégleurs. 


LA CORVAIR 64 EST ENCORE PLUS 
NERVEUSE — Le moteur refroidi 
par air développe maintenant 95 
CV, sa puissance est ainsi aug- 
mentée de près de 19%,. On peut 
également obtenir une version à 
hautes performances qui déve- 


loppe 110 CV (moyennant sup- 
plément), et la Monza Spyder 
avec moteur à turbocompresseur 
de 150 CV, Tous les modeles com- 
portent une ornementation nou- 
velle et sont dotés d'un intérieur 
confortable et de bon goût ainsi 
que d'une gamme étendue d'ac- 
cessoires et d'équipements mon- 
tés sur demande, 


LA CORVETTE STING RAY, LA SEULE 
VRAIE VOITURE DE SPORT NORD-AMÉRI- 
* CAINE, EST DOTÉE UE NOUVEAUX PER- 
FECTIONNEMENTS — Le coupé sport 


a une glace arrière d'une pièce 


( 


et sa ventilation est améliorée, 
La douceur de roulement et l’in- 
sonorisation du coupé et de la dé- 
capotable sont encore plus pous- 
sées, Choix de quatre merveil- 
leux moteurs VB, 
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LA LIBERTE ET 


LE PATRIOTE 


Plus de 300 délégués participent au 40e Congrès 
des instituteurs de langue française à St-Boniface 


C'est à l'Institut Collégial St: ! Mlle MT, de Moissac, de l'école | jecté que ce groupe devrait se tionnement d'une ruche, Mais le | 
déplacer trop souvent, syant plu: | Père Ducharme s'est surtout ar. | 
» 40e congrés des Ins-| tions de La Relève à ce niveau | sieurs endroits à visiier; et puis, | rêté à l'aspect ‘apieulture” du! 


Joseph qu'eut lieu le samedi 19 
octobre 
Ututeurs de langue française du 
Manitobs. Un peu plus de 300 
délégués ont assisté à ce congrès, 


M. Gérard Desrosiers présidait, 


A la séance d'ouverture, après 
la prière et un vibrant “O Cana- 
da”, U souhaita la bienvenue aux 


nombreux instituteurs présents, 
Il résuma en quelques mots le 
travail de l'Association depuis le 
dernier congrès. L'exéeutif n'a 
certainement pas chümé:; les réu- 
nions furent régulières et bien 
suivies et les comités s'acquitté. 
rent de leur tâche, Preuve: ils 
ont organisé deux congrès en 
moins d'un an! 

Pour la première fois cette an- 
née, le congrès avait lieu à l'au- 
lomne et un samedi, Etant donné 
que six mois à peine s'étaient 
écoulés depuis le dernier congrès, 

fut proposé n'y ait pas 
d'élection cette fois-ci et que les 
membres de l'exécutif restent en 
fonction jusqu'au prochain con- 
grés. Les applaudissements pro- 
longés des congressistes tlémoi- 
gnérent du soulagement de plu: 
sieurs, Ces membres sont: Sr M.- 
Jacques-Fernand, présidente; M 
Joseph Desrosiers, Vice-président; 
Mile Françoise Bélair, secrétaire. 
trésorière: M, l'abbé Pierre Ray- 
mond, aumônier et visiteur des 
écoles: le KR. P, Gevrges Ramae- 
kers, S.J., visiteur des écoles: le 
R, F, F. Marion, CSV. repré- 
sentant à l'Association d'Educa- 
M. Antoine Gaborieau, res- 

onsable de La Relève; Mlle Cé- 

lee Houde, délégué au MTS, 
et les conseillers, M. Albert Nor- 
mandeau, Sr Lucie-du-Sauveur, 
SJS.H, Sr Edmond-del'Eucha- 
ristuie, S.N.J.M,, Mlle Léonie Gou- 
let, Sr M.-Louise-Gabrielle, S.N.- 
J M, M. Edgar Freynet, Sr Yvon- 
ne, CR.IC,, M. Gérard Desro- 
siers, Sr St-Maurice, SJ.S.H, et 
Sr M.-St-Henri, NDZ.M., 


uon 


De plus, ce congrès avait été | 


organisé genre ‘’workshops'' ou 
discussions en groupes, de maniè- 
re à ce que les membres prennent 
une part plus active dans les dis- 
cussions 

A 9h. 45 a.m,, les professeurs 
se répartirent donc en cinq comi- 
tés d'étude, dont chacun devait 
étudier et discuter un aspect par- 
ticulier du programme d'étude, 


A—Section primaire 

De 9 h. 45 à 10 h, 45, les insti- 
tuteurs des grades primaires eu- 
rent le privilège d'assister à des 
lecons-modèles ou des études en 
groupes, sous la présidence de 
Mlle Hélène Breton, Mme Alma 
Lemieux, institutrice de la 4e an- 
née à l'école du Précieux-Sang, 
donna une leçon pratique de lec- 
ture française à un groupe d'élè- 
ves de 4e année de cette même 
école, Suivit une discussion sur 
l'enseignement de la lecture, le 
vocabulaire, la rédaction et la 
langue parlée, 

Les congressistes des 1ère et 2e 
années assistèrent à une démons- 
tration de l’enseignement du fran- 
cais oral et écrit, sous la prési- 
dence de Mile Roselyne Dacquay, 
de 1 h, 30 à 2 h. 30 pm, Un 
groupe d'élèves des 'lère et 2e 
années de l'école élémentaire de 
Ste-Anne-des-Chênes, sous la di- 
rection de Sr A. Normandeau, 
S.G.M., formaient cette classe mo 
dèle, Ces jeunes élèves mantrè- 
rent ce qu'une maitresse habile 
et compétente peut réaliser du- 
rant la période de français. Sr 
Ritchot, de St-Norbert, remercia 
Sr Normandeau. 

La lecon-modèle de chant qui 
suivit fut très appréciée, Un grou- 
pe de dix-sept élèves des 2e et 3e 
années, sous la direction de Sr 
Josaphat-Marie, de l'école du Sa- 
cré-Coeur de Winnipeg, charmè- 
rent les professeurs tant du cours 
élémentaire que secondaire, 

M. l'abbé R,. Lane, directeur 
de l'enseignement du eatéchisme 
dans le diocèse de St-Boniface, 
expliqua le programme religieux 
aux professeurs des deux premiè- 
res années du cours élémentaire 
selon le renouveau catéchistique. 
selon le renouveau catéchitique. 

Mie Marie-Ange Girouard a- 
gissait comme secrétaire de cette 
section primaire. 


B-——Section intermédiaire 

Ce groupe se divisa en deux 
sections: les 7e et 8e années bé- 
néficièrent d'une “table ronde” 
animée par Mme A. Hébert, Mlles 
L. Guyot et Y. Gendron, de l'Ins- 
titut Collégial Provencher, sur 
l'usage des nouveaux manuels de 
grammaire française. Leur expé- 
rience, leurs précieux conseils fu- 
rent appréciés par tous les pro: 
fesseurs présents, Ensuite, ces 
mêmes institutrices, guidées par 
le R, D. G. Ramaekers, S.J,, du, 
Collège de St-Boniface, étudièrent 
un extrait de “L'enfant et la ri- 
vière”, Après la lecture du texte, 
à l'aide d'un questionnaire appro- 
prié et très détaillé, le Père Ra- 
maekers donna une démonstra- 
tion vivante et profitable de litté- 
rature française. 

Aux 5e et 6e années, la pre- 
mière session fut consacrée à l'en- 
seignement de la lecture, Sr M.- 
Emilia, F.D.C., de St-Malo, expli- 
qua clairement l'utilisation qu'on 
peut faire du manuel de lecture: 
“Le livre unique”. Sr Véronique- 
de-Jésus, S.J.S.H., donna ensuite 
une intéressante leçon pratique 
sur la grammaire française à un 
petit groupe d'élèves de 4e an- 
née de l’école de Woodridge, Mer- 
félicitations. 

Au cours de la journée, La 
Relève eut sa part d'attention. 
Dans la section primaire, la dis- 
cussion animée par Mile Hélène 
Breton, de St-Malo, porta sur la 
nécessité, la possibilité de La Re- 
lève et le programme à suivre, 
On discuia les problèmes de vo- 
cabulaire et de phonétique qu’en- 
visagent les élèves, et les divers 
procédés à suivre en vue de l'a- 
mélisration du français parlé. 
Une attention particulière doit 
être portée à la correction des 
fautes, entre autres des anglicis- 
mes les plus fréquents, une cor- 
rection incessante et inflexible. 
Remède nécessaire et urgent: plus 
de français à l'école . .. 

La deuxième section, 


ci et 


les 5e à 


|Provencher, éludia les réalisa. | 


et indiqua comme 
moyens des concours 
laire, de déclarations. 


Section de à 11e annees 


| Ph 45: Sr M-Joseph, CR. 
|CP. présidente de la section se- 
lcondaire, invite M. A. Gaborieau 
à soulever les points de discussion 
au sujet de La Relève, Celui-ei 
Idonne d'abord un bref aperçu 
historique du Mouvement. Lors 
de sa fondation, en 1961, La fe 
lève s'était mise sous d'égide de 
l'Association des Instituteurs et 
|fixé des buts précis, dont: le per- 
Ifectionnement de la langue par- 
|lée, l'enrichissement de la culture 
|personnelle, l'assurance de la sur- 
|vivance canadienne-française au 
Manitoba. A leur dernier congres, 
les jeunes, ayant demandé d'être 


age < 
e vocabu- 


\seuls pour discuter, avaient for- 
mulé le voeu qu'il se forme, au 
sein de La Relève, de petites 


|“Académies françaises” se con- 
|crétisant en des réunions men- 
|suelles auxquelles participeraient 
les membres de La Relève, où 
il y aurait discours, forums, dis 
cussions, elc, 


| Cet automne, aidé d'une quin- 
|xaine de collaborateurs adultes, 
M. Gaborieau a tenu plusieurs 
réunions et mené une enquête 
auprès des élèves de sept écoles 
différentes, Au cours de ces ré- 
centes rencontres, plusieurs ques- 
tions importantes ont été soule- 
vées. Les jeunes croient: 1) que 
La Relève ne peut pas fonction- 
ner comme mouvement de masse 
mails d'élite, 2) que les adultes ne 
devraient pas diriger le mouve- 
ment ni exercer aucune pression, 
mais laisser les étudiants entière- 
ment libres de s'y joindre ou non, 
3) que le mouvement semble trop 
associé à l'idée de travail sérieux, 
concours, religion, morale, pro- 
fesseurs, Eglise, ete, , , Les jeu- 
nes, donc, désireraient donner une 
autre allure à ‘La Relève” en 
secouant le plus possible le joug 
des adultes afin de mieux s'affir- 
mer, Tout on en respectant les 
buts, on pourrait en changer la 
forme, Par exemple, dans cha- 
que école, on parlerait de “club” 
ou de “cercle” ayant une soirée 
mensuelle au cours de laquelle 
en se livrerait à différentes acti- 
vités, Ces ‘clubs’ paroissiaux se- 
raient reliés ensemble à une cen- 
trale, # aurait, en outre, une 
page de La Liberté et le Patriote 
réservée au mouvement, sous la 
direction des jeunes, appuyés, 
idés par la discrète et sage col- 
aboration des instituteurs. 


Ensuite, M. Gaboricau engage 
un dialogue avec l'assemblée, A 
la question: ‘Est-ce que le mot 
“club” remplacerait ‘“Relève’? 11 
répond que cette question serait 
discutée le lendemain par l'Exé- 
cutif provincial, Deuxième ques- 
tion: Le mot ‘‘elub'' entendu en 
son sens sérieux ne ‘prendrait 
pas davantage, objecte une ins- 
titutrice, Tel que les jeunes l'en- 
tendent, n'y aurait-il pas danger 
que ce ‘club’ devienne trop ex- 
clusivement récréatif? M. Gabo- 
rieau: ‘J'ai déjà rappelé aux 
membres qu'ils peuvent organiser 
leurs soirées mensuelles sans al- 
louer la moitié du temps à la par- 
tie récréative, car précisément, il 

aurait danger que le club s'é- 
Ligne des buts de La Relève, 1! 
s'agit de soirées où l'on se ren- 
contre en se livrant à des activités 
profitables au point de vue ‘eul- 
ture’ et ‘langue’, en s'enrichis- 
sant dans des échanges d'idées 
propres à entretenir la flamme 
patriotique tout en s'épanouissant 
très à l'aise, 


La Relève nouvelle 


Troisième question: Est-ce que 
ces soirées seraient réservées aux 
membres seulement?’ M. Gabo- 
rieau: 11 n'y a rien de précis en- 
core à ce sujet, A Provencher, 
quinze garçons ont répondu à 
l'invitation transmise au moyen 
d'affiches faisant ne à ceux 
qui étaient» intéressés à se per- 
fectionner dans la culture fran- 
çaise: ce serait l'élite, A l'Acadé- 
mie St-Joseph, deux ‘“volontai- 
res” par classe ont consenti à se 
dévouer à la cause, Ces jeunes se 
demandent justement s'ils devront 
inviter la masse à participer aux 
soirées, 


Quatrième question: Dans les 
quatre réunions que vous avez 
tenues, de quoi, précisément, 
avez-vous discuté? M. Gaborieau: 
Dans la première nous avons 
abordé les 


or 


tre nouvelle formule, puis elle 
s'est terminée par des élections. 
Däns la deuxième nous avons 
parlé des ‘soirées mensuelles”, 
puis les jeunes ont voulu se réu- 
[nir seuls, C'est à la troisième 
réunion qu'ils m'ont apporté tou- 
tes les critiques que j'ai déjà si- 
gnalées et l'ébauche de leurs 
[plans de ‘“’soirées”, Comme ils 
semblent vouloir se débarrasser 
des interventions (importunes?) 
‘des adultes, ils affirment qu'ils 
seraient plus à l'aise pour émettre 
leurs opinions, alimenter les dis- 
cussions, et auraient ainsi l'occa- 
sion de s'exprimer en français — 
entre eux ils remarquent leurs 
fautes (car c'est un fait qu'on 
constate plus facilement les er- 
|reurs des autres que les siennes 

es). Ils ont de plus mani- 
festé le désir de programmes quo- 
tidiens de chansonnettes françai- 
ses à CKSB vers l'heure de midi, 
et ils sont allés eux-mêmes pré- 
sentier leur requête à M. R. Cou- 
| ture, 


| Suivit une discussion assez ani- 
mée pour que s'établissent au 
|plus tôt des relations entre St- 
| Boniface et toutes nos autres éco- 
lies. Quelqu'un a d'abord proposé 
| qu'un jeune de la ville aille dans 
chaque école exposer clairement 
le ‘‘mouvement” — Une autre a 
suggéré que deux ou trois délé- 
|gués de chaque école viennent 
(ici assister aux réunions, Une 
|troisième, qu'un groupe se rende 


| dans différentes écoles, accompa- 


| gnés d'un adulte responsable pour | que le processus de la reproduc- | seignement. Nous nous rendons | 
adultes - responsables. | tion des plantes, là rôle des abeil- | donc à la salle académique pour 


aider les 


items suivants: buts, | 
fonctionnement, activités de no- | 


comment ces rencontres seralent- 
elles organisées!’ Sr Fachel ré. 
|pond que les centres ruraux se 
Chargeraient de défrayer le coût 
|du transport, heureux qu'ils se- 
raient d'accueillir ce groupe com- 
|pétent de St-Boniface. À la de. 
mande de M, Desrosiers: “Com- 


film 


Le rôle du film 
I! a d'abord donné des canseils 
sur les différentes façons d'utili. 
ser un fllm avec fruit, Règle gé- 
nérale: la participation de l'audi- 
toire est toujours requis, Avant 


bien d'élèves en ce moment se. |la projection, il sera bon de dres- 


| 


propagande?", 
cile de répondre, M, Gaborieau 
apporte soudain une lumineuse 
solution: “Que le groupe citadin 
aille dans une école divisionnaire, 
[que cette école se charge à son 
tour d'aller visiter une autre éco- 
lle et qu'ainsi ‘on se passe le flam- 
beau'" Une religieuse est d'avis 
que lorsqu'une idée germe dans 
un milieu, elle y croit, D'autre 
part, les jeunes de la campagne 
Len venant à la ville, ont tant de 
distractions que leur enthousias- 
me est bien vite dispersé ,, , Un 
Frère demande à M, Gaborieau: 
“Que se passe-t-il au juste dans 
|ces réunions?"”, Réponse: On rap- 
| pelle d'abord les buts du mouve- 


| ment; on détermine le genre d'ac- | 


iivités à entreprendre; an élit des 


comités spéciaux pour chaque 
thème de discussion el c'est à 
l'exécutif d'élaborer 


ment le programme de ‘a 
|rée mensuelle”, 


un point extrêmement important: 
“"Y aurait-il moyen de créer une 
mentalité de ‘fierté patriotique?" 
“Problème de grande envergu- 
re!", répond Sr Rachel, parce que 
trop courte est la période allouée 
au français; parce que, aussi, 
notre enseignement, nous devons 
l'avouer, est nécessairement li. 
|vresque, Nous comprenons donc 
| que les élèves soient mal à l'aise 
quand il s'agit de la langue par- 
lée, En effet, ajoute k: Frère Bre- 
ton, la fréquence des cours an- 
glals à l'école fait reléguer le 
françals au rang de matière se- 
condaire, 

Cette intéressante rencontre au- 
rait pu avantageusement se pro- 
longer, mais la cioche annonça 
10 h, 45, Avant de lever la séan- 
ce, Sr Marie-Joseph proposa 
qu'on élise un président pour l'an 

rochain, On nomma alors Sr 
aul-de-la-Croix qui veillera à se 
choisir un secrétaire, 


Le choix des textes 


10 h, 45: Le groupe se divise 
en deux sections: les 11e et 12e 
années bénéficient d'une conté- 
rence par le R, P, Robert Trem- 
|pe, S.J,, professeur au Collège, 

our bien situer l'enseignement 
de la ‘littérature’, dit-il, il faut 
se placer À deux points de vue: 
“l'élève”, d'abord, qui possède 
un certain acquis physique et in- 
tellectuel bien caractéristique et 
une possibilité relative d'intérêt 
et de compréhension, ‘Le profes- 
seur'’, ensuite, dont i! faut tenir 
compte de la santé, de la forma- 
tion personnelle, du temps dont 
il dispose, de ses connaissances 
psychologiques, des manuels au 
programme, etc, , , Avant d'en- 
seigner la littérature à J.-Baptis- 
te, il importe de connaitre J.- 
Baptiste d'abord, Ce qui, évi- 
demment, distingue la littérature 
des autres sciences, c'est qu'elle 
est toujours un cenntact direct 
avec l'âme humaine, le coeur de 
l'étudiant, Nous ne pouvons pas 
présenter un auteur comme on 
présente un axiome de géomé- 
trie, car en littérature l'étudiant 
réagit nécessairement devant un 
texte: comme dans ies rencontres 
humaines, ses réactions sont af- 
fectives, ie, il aime ou n'aime 


D: : 
| D'où l'extrême importance, 
pour ‘accrocher” l'esprit et le 


coeur de nos élèves, de faire un 
choix judicieux des textes que 
nous présentons, de préférence 
ceux qui éveillent l'admiration, 
Aussi, pour juger de l'efficacité 
de notre enseignement, analysons 
les réponses que l'étudiant don- 
néra aux trois questions suivan- 
tes: 1) la littérature m'a-t-elle 
appris à mieux AIMER?, 2) m'a- 
t-elle appris à mieux me servir de 
la LIBERTE”, 3) à mieux ser- 
| vir la VERITE? Si le choix est 
déjà fixé par le programme, il 
| faut essayer de nourrir ces textes 
[par l'intérieur: d'abord, lire le 
|morceau, comme s'il s'agissait de 
{notre écrit, avec sympathie, mé- 
me ceux qui proviennent d'au- 
{teurs ne partageant pas nos con- 
victions, Ensuite, on situe l'ex- 
trait dans l'oeuvre, puis dans l'en- 
| semble, 

Ne pas donner de plan, — d'ex- 
plication liltéraire, tout de suite; 
ce serait tuer les ébauches de 
réactions de l'étudiant. Mais lais- 
ser l'élève découvrir la vérité, 
la beauté, Ne jamais donner l'im- 
pression que les élèves doivent 
découvrir — ce que le professeur 
désire. Faire confiance, au dé- 
part, à la vie qui s'épanouit, gau- 
chement peut-être, mais certaine- 
|ment, dans l'étudiant, et qui le 
connaturalise peu à peu aux au- 
itres, à l'univers. Après avoir ob- 
tenu un travail personnel — une 
réaction, un essai de compréhen- 
{sion —— souvent fait à la hâte, 
non approfondi, il faut corriger 
| cette ébauche et arriver avec nos 
| vues personnelles qui seront alors 
d'autant mieux acceptées. Soyons 
|enthousiastes mais pas artificiels, 
ne posons pas , . , Elevons-nous 
et les élèves avec nous. D'où l'im- 
|portance du ‘rythme’, L'élève 
tirera du poème ce que nous en 
aurons fait surgir. 


Cette session s'est poursuivie 
laprès le diner dans une leçon 
pratique de versification fort ap- 
préciée de tous les instituteurs 
présents, 

| Peut-on donner un cours en 
lutilisant les matériaux fournis 
par l'ONF? C'est ce qu'à la sec- 


| 
| 


! 


| 


tion des 9e et 10e années, le R. | tique”, “Joseph, 
|P, A. Ducharme, S.J., a magni- (Mrs L cloche vient 


——_ —— 


ralent en mesure d'assumer cette |#r une liste de mots du voeabu- 
il est assez ditti. |laire utilisé dans le film, S'i s'a- 


gi d'un film technique, fournir 
‘abord le plan aux élèves; au 
fur et à mesure que le film se 
déroule, ils complètent ce plan 
en notant les détails se rapportant 
aux idées principales, Les films 
à synthèse ou de transition per- 
mettent les discussions en équi- 
pes et favorisent la ‘dynamique 
de groupes”, Chaque groupe se 
choisit un secrétaire qui prend des 
notes sur le débat et fait ensuite 
rapport à la séance plénière, Cet- 
le méthode peut être avantageu- 
sement employée lorsque le pro- 
fesseur n'a pu se préparer suffi- 
samment, car les ln s se con- 
trôlent mutuellement, Le Père 
Ducharme souligne aussi l'impor- 
tance pour le maitre de visionner 
le film à l'avanee 


La marche suivie par le Père 


définitive. ! Ducharme est la suivante: Sur le | 
‘’soi- | tableau étaient écrites les idées 


principales: la ruche, la reine, 


Une religieuse touche ensuite ; l'abeille, auxquelles étaient rat- 


tachées trois à six idées secon- 
daires, Pour rendre sa démons. 
tration plus vivante, le conféren- 
cier avait invité quelques élèves 
de 10e année du Collège de St- 
Boniface qui ont bien su faire 
honneur à leur institution et à 
leurs professeurs, Félicitations! 
Avant la projection du film, le 
Père Ducharme en fait la présen- 
tation, donnant quelques explica- 
tions sommaires, La projection 
terminée, il réussit à en obtenir, 
des élèves, un résumé assez com- 
plet au moyen de questions up- 
propriées., En guise de revision, 
on déroule de nouveau le film, 
rauet cetie fois, el le p'ofesseur 
complète les explications fournies 
par les images, 


Après une telle présentation, 
lous se sont convaincus davanta- 
ge du rôle de plus en plus im- 

rtant joué par le cinéma. Si 
À DIE ont DCE eh 
mêmes nement de la projec- 
tion d'un fflm, à combien plus 
forte raison ont-ils pu réaliser 
jusqu'à pars point ce moyen au- 
dio-visuel peut leur être un auxi- 
liaire précieux dans leur tâche 
parfois si difficile! M, Gagné, 
remplaçant de M. A, Vielfaure, 
a ensuite -remercié le Père Du- 
charme et dit un mot de l'ONF, 
Tous les instituteurs présents ont 
manifesté au professeur et aux 
élèves leur vive satisfaction par 
des em arme reconnais- 
sants, Nous remercions aussi très 
sincèrement l'ONF de l'exposi- 
tion de feuillets, affiches, brochu- 
res, etc, , , mis à notre disposi- 
tion à cette occasion, 


Une leçon de Narration 


1 h. 30 pm: Sr M.-Joseph, 
C.S.CP., assistée de MM, Dureau 
et Loiselle, de l'école du Pré- 
cieux-Sang, donnent une sorte de 
panel sur la Narration en sug- 

érant une méthode d'utilisation 

u manuel, ‘Le perroquet de Fé- 
licité” est l'objet de la leçon, 
Après une lecture expressive, on 
invite les éièves à dégager le 
“trait caractéristique” du por- 
{rait, Le manuel indique, comme 

remier travail de chercher dans 
e dictionnaire les mots dont les 
élèves ne comprennent pas le 
sens, 


Nos trois ‘‘panelistes” sont 
d'accord que, du seul fait de men- 
tionner le mot ‘dictionnaire’ on 
élève un mur, on tue l'élan, le 
goût de la beauté, Vu le manque 
de temps, pour utiliser toute au- 
tre méthode d'ailleurs excellente, 
il vaut mieux que le professeur 
donne lui-même la signification 
des expressions ou termes nou- 
veaux. Contrairement à ce que 
plusieurs prétendent, il ne faut 
pas craindre d'élargir le champ 
de l'expérience personnelle des 
élèves en y branchant du ‘‘nou- 
veau’, En abordant une nouvelle 
unité ou leçon, il faut d'abord, 
le premier jour, faire goûter le 
texte préliminaire, en l'analysant, 
puis choisir un sujet de compo- 
sition s'apparentant au texte étu- 
dié, en appuyant sur le trait pit- 
toresque s'il s'agit d'une descrip- 
tion ou du trait: caractéristique 
s'il s'agit d'un portrait, 

De cette première ébauche, le 
maitre ne corrige que les fautes 
de grammaire et 
Il choisit une copie qu'il trans- 
crit au tableau pour un exercice 
de correction collective, Le len- 
demain, ensemble, sous la direc- 
tion du professeur, les élèves es- 
saient d'améliorer le style d'a- 
pe les éléments appris dans la 

arration. Chacun est ensuite in- 


| vité à retravailler sa propre ré- 


daction en suivant le même pro- 
cédé, Le maître corrige ensuite 


| définitivement toutes les compo- 


sitions. Le troisième jour est ré- 
servé à l'étude du vocabulaire 
des mots et des idées tel qu'indi- 
qué dans le manuel en pages 153 
et 161, À propos du cahier de 
vocabulaire, tel que suggéré dans 
le Guide du Maitre, plusieurs pro- 
fesseurs sont d'accord que les 
jeunes de 9e et 10e années pour- 
reient y trouver un excellent 
moyen d'enrichir leur expérience 
personnelle à condition que ce 
cahier ne soit pas contrôlé par 


| le professeur, 


Comine le temps avance, Sr 
M.-Joseph nous fait part de ses 
récentes expériences au point de 
vue “composition”: la lecture 
d'une copie nous permet d'appré- 
cier les efforts de l'élève pour 
faire ressortir le “trait caractéris- 
de l'égoiste”. 


fiquement réussi à prouver affir- de nouveau interrompre des é- 


Er rent) dans une très inté- 
|ressante démonstraiion de biolo- 


changes de vues que nous aurions 
aimé poursuivre pour les avan- 


orthographe. | 


Exposition de livres 
Au cours du congrès, les ins: 
Utuieurs eurent le privilège de 
|Visiier une exposition de livres 


que Fides, 


Session genérale 


A 3h. pan., une réunion plé- 
| part groupa de nouveau tous les 


participants 


1, Les rouages du M.TC, 
et les délégués 

M. Desrosiers invita Mlle Cé. 
|line Houde, institutrice à Ste-An- 
|ne-des-Chènes, à renseigner les 
| professeurs sur les rouages et la 
délégation au MTS, Mlle Houde 
insista pour que l'Association des 
Instituteurs de langue française 
s'occupe activement de la partici- 
pation des délégués au congrès 
annuel de la Manitoba Teachers' 
Society; 

ñ) en prévoyant la présence de 
ses membres aux réunion régio- 
nales d'automne; 

b) en y faisant élire des délé. 
gués avec quelque expérience 
dans cette société; 

c) en organisant une ou deux 
réunions de tous les délégués ca- 
tholiques élus, avant le congrès 
de Pâques, afin qu'ils soient aussi 
parfailement renseignés que pos- 
sible sur les actions et mesures du 
futur congrès et qu'ils sachent 
y agir en conséquence: 

d) en appuyant de tous les cen- 
tres et divisions de la province, 


lection de l'exécutif du MTS 


Mile Houde affirma que nous 
avons une influence positive à 
exercer, un rôle à jouer dans cet 
organisme, pas seulement celui de 
formuler des réclamations moné- 
taires, mais celui de servir la 
cause de la culture française et 
la promotion des enseignants de 
langue française par une inté- 


gration au sein de la MTS, en 


exigeant toutes les conditions qui 
sauvegarderaient nos intérêts, En 
terminant, Mlle Houde souligna 
encore l'importance d'une partici- 


pation active, dévouée et éclai: | 


rée, non pas seulement au con- 
grès lui-même, mais aux réunions 
préliminaires, 


2, Le fonctionnement scolaire 


M. Joseph Desrosiers, nouveau 
président du Comité de fonction- 
nement scolaire, fit un vibrant 
appel à plus de collaboration et 
de dévouement, ‘J'ai eu l'auda- 
ce, dit-il, vhs dd la présiden- 
ce de ce comité, car l'invitation 
équivalait pour moi à un ordre, 
l'ordre se confondait avec une 
mission", 11 demanda aux con- 
gressistes de lui faire part de 
leurs suggestions, leurs critiques 
au sujet du programme d'étude, 
de l'examen annuel de français, 
des manuels scolaires, etc, 


Avant l'ajournement du con- 
grès à 4 h., les congressistes for- 
mulèrent une série de voeux et 
de résolutions que l'on pourra 
publier assez prochainement, 


Conclusion 


Les instituteurs tiennent à re- 
meércier sincèrement tous ceux 
qui ont contribué au succès de 
ce congrès et en particulier M, 
Gérard Desrosiers, le distingué 
président qui sut s'acquitter de 
ses fonctions avec tact, humour 
et sympathie, et ceux qui leur ont 
rendu ‘“profitables'' ces intéres- 
santes sessions, 


Présences au congrès 


St-Boniface: Sr 
Moissac, M. l'abbé P, Raymond, 
le R, P, G. Ramaekers, SJ. le 
R. P, A, Ducharme, S.J., M. l'ab- 
bé R, Lane, le R, P, R. Trempe, 
S.J., M. Gabriel Dufault et M. 
Gérard Gagné. 


Institut Collégial Provencher: 
le R. P, Paul Lambert, S.M., Mile 
M.-T. de Moissac, le R, F, J.-A, 
Provencher, S.M., Mlle Yolande 
Gendron, M. Marcel Lancelot, 
Mlle Léonie Guyot, M. A. Ga 
borieau, Mme A. Hébert, Mme 
Lorêne Guillou, M. Roger Fré- 
chette, le R. F, O, Laurin, et le 
R. F, I. Breton, 


Institut Collégial St-Joseph et 
école Marion: Sr Louis-Antoniv, 
Sr Georges-Bernard, Sr Pierre- 
Joseph, Sr Jacques-Fernand, Sr 
Anne-Marie, Sr Marie-Bibiane, 
Mlle Jacqueline Gauthier, Mlle 
Anne-Marie McDonald, Sr Gilles- 
de-St-Joseph, Sr Marie-du-St-Es- 
prit, Sr Berthe-Augustine, Sr M.- 
Angèle-Thérèse, Sr Marie-Rachel, 
Sr Louise-Gabrielle, Sr Léon-de- 
la-Croix, Sr Jean-Augustin, Sr 
Alice-de-Jésus, Sr Eva-Marie, Sr 
Jeanne-d'Orléans, Sr Emélie-des- 
Anges, Sr Marie-Albéric, Mme I. 
Ronceray, Sr Albert-de-Marie, Sr 
Anne-Véronique, Sr Marie.Céli- 
| na, Sr Rose-des-Anges, Mlle Cé- 
cile Bazin, Mme L. Toupin, Sr 
Marie-Léontine, Sr René-des-An- 
ges, Mlle D. Rocan, Mme Marie 
Ferland, Sr Eugène-Avila, Mme 
Lucille Nakoneskny, Mme M.-A. 
Ayotte, Mille Denise Bilodeau, 
Mme Lucienne Loiselle, Mme 
Thérèse Meissner, Mme Hélène 
Griveau, Sr Marie-Azilda, Sr 
Marthe-du-Rosaire, Mile Monique 
Boily et Mme B. Desjarlais. 

Elie: Sr M.-St-Herri, Mme H. 
Sénécal, Mme S. Allard, Sr M.- 
St-Hyacinthe et M. Denis Bisson, 

Laurier: Sr Estelle-Marie, Sr 
M.-Ange-Gabriel, Sr Marie-de- 
Lourdes et Sr Marie-Ste-Claire, 

St-Adolphe: Sr Jeanne-Lucille, 
Sr Blandine-Marie, Sr Charles- 
Madeleine, Sr Gertrude-Thérèse, 
Mile Estelle Girard, Mile Edith 
Lauzière et Sr Charles-Madeleine. 

La Broquerie: M. Oscar Ga- 
gnon, M. G. Normandeau, Sr Her- 
mance Lussier, Sr Jeanne Mon- 
champ, Sr Céline Vermette, Mlle 
Carmelle St-Hilaire, M. Laurent 
Gagné et Mlle Barbara Zavada. 

Otterburne: Sr M.-François- 
Kégis, Sr M.-St-Arsène, Mlle Ma- 
rie Gagnon, le R. F. F, Marion, 
le R. F. A.-O. Depat, Sr M.-St- 
René, le R, F, V. Gaborieault et 
Île R. F. E. Vaillancourt. 


Ecole Assomption de Transco- 


| gie, choisissant comme thème “La | tages que nous en retirons en vue| na: Sr M.-St-Edmond, Sr M. 
eur et la ruche”. Ce film expli- | du perfectionnement de notre en- 


8e années, sous la direction de | Par ailleurs, M. Gaborieau a ob- les dans la pollinisation et le fonc- | l'assemblée plénière, 


{ 


' 


Paulette Belot. 
Ecole Ste-Marie de St-Vital: 
i Sr St-Adolphe, Sr M.-Ste-Emélie, 


| Norbert, Sr M.-Ste-Adèle et Mme 
| 


en vente à la Librairie catholi. [Bret 


un ou deux délégués lors de l'é-! 


Elisabeth de! 


| Sr MrAlma et Mme Olive Fer: 
land 


Ste-Anne-des-(hènes: Mie Pa 
tricia Tougas, MilelLucienne Le: 
gal, Mlle Lorraine Brûle, Mile 
Céline Houde, Mile Yvette Mous- 
seau, Sr Anna Lussier, Sr Delo- 
rès Lussier, Sr Aldéa Alarie, M 
Gérard Desrosiers, Sr Irène Ga! 
ges M. Joseph Desrosiers, M, 

gar Freynet, Mlle Anita Bru- 
nette et Mlle Dolores Gosselin | 

Ecole du FPrecieux-Sang: Mile 
*. Danais, Mile Léa Barnabé, Sr 
Mme A. Lemieux, Mlle 

ris Robin, Sr Marie-Joseph, Sr 

Arthur-Marie, Sr Suzanne, Mlle 
tLorette Beaudry, Sr Marie-du- 
Précieux-Sagg, Sr Marie-Cécile, 
|M. Lucien Lobelle et M. Gérald 
| Dureault | 

St-Joseph: Sr Marie-Agnès, Sr 
|Marie-St-Hubert et Mme Noëlla 
Girardin 

Letellier: Sr Marie-Henriette, | 
Sr Marie-Anne, Mlle Yvonne Des: 
autels et Mme Juliette Vermette, | 


st-E ste Vital: | tiers du Roy 
Ecole St-Eugene de St-Vita le d'os à 


Sr Hélène-de-Jésus, Sr St-Maur 
rice, Sr Colelte-des-Anges, 
Laurent-Marie, Sr Thérèse-du- 
Rédempteur et M, Basset 

Ecole du Sacre-Coeur de Win- 
| nipeg: Sr Joseph-Arthur, Sr Wil- | 
|trid-Lucien, Sr Jeanne-Agnès, Sr 
| Paul-de-l'Eucharistie, Sr Luecille. 
des-Anges, Sr Josaphat-Marie, Sr 
Marie-Julien, Sr Jules-Marie, Sr 
Gertrude-de-Marie 
de-Rome 

St-Norbert: Sr R.-A, Ritehot 
Sr Annette Gauthier, Sr Louisa 
Sabourin, M. Pierre Bose, M, Hu- 
bert Mangin, M. René Deleurme 
M. Robert MeDonald et Sr Ma 
rielle Moreau 

Dunrea: Sr M.-Pierre.Julien, 
M. Daniel Simoens et Sr Marie- 
| de-la-Passion 

Mariapolis: Sr Marie-Pall, Sr 
Marie-Victorine et Sr M.-Thérèse, | 

St-Male: Mme A, St-Hilaire, 
M, W.-R, Gosselin, M, Noël Joyal, 
Mile Hélène Breton, Mme Héle- 
ne Arpin, Mme Gisèle Marion, 
Sr Emilia et Sr André St-Jean, | 

Haywood: Sr Yvonne, Mile 
Annette Gautron, M. Arthur Gau- 
tron et Mlle Lucette Dondo, 

Somerset: Mile Alice Gevaert, 
Sr Philippe-André, Sr Paul-de- 
Césarée, Sr Françoise-de-Marie 
et Sr Hélène-Thérèse, 

Ste-Geneviève: Sr St-Emile el 
{Sr St-Michel-des-Saints | 
La Salle: Sr Gabrielle-Lucille | 
let Sr Marie-St-Charles, 

St-Laurent: Mlle Anna Toupin, 
Sr M.-Paul-Alexandre, Sr M.-de- 
St-Bonaventure, Sr M.-Gertrude- 
Alice, Sr M.-Stella-de-l'Immacu- 
lée, Sr M.-Emélie-de-la-Croix, Sr 
Marie-du-Crucifix, Sr Marie-de- 
St-Eudes, Sr Marie-Louis-André, 
Sr M.-Hélène-Denise, M, Gérald 
Guillou et Mlle Yvonne Rheault, 


Richer: Sr Marie-St-David, Sr 


ronique-de-Jésus, 

St-Claude: Mile M, Chappellaz, 
Sr Claire-St-Laurent, Sr Hélène- 
Lucille et Sr Angèle-Thérèse, | 

Notre - Dame - de - Lourdes: Sr 
Marie-Alice, Sr Geneviève-du- 
Sacré-Coeur, Sr Marie-André, Sr 
Yvette, Sr Marie-Augustin, M, 
René Brodeur et Mille Léonie 
Goulet, 

Ecole Holy Cross de Norwood: 
Sr Agnès-de-Jésus et Sr Thérèse- 
Joséphine, 

Lorette: Mme Thérèse Grégoi- 
|re, Mme Simone Gosselin, Sr C. 
Farmer, Sr 
Sr Ste-Flore, Sr St-Romain et Sr 
St-Eméric, 

Powerview: M. W.-E, Giroux, 
M. Jean Norman, Sr St-René, Sr 
St-Jean-Bosco, Sr Lucie-du-Sau- 
veur, Sr Marie-des-Apôtres, Sr 
Paul-du-Sacré-Coeur, Mme Thé- 
rèse Gélinas, M. Magne, M. Lu- 
|cien Laroche et Mme Irène Dean, 

Ecole Béliveau de St-Boniface: 
Mile M.-B. Gaborieau et M. Gé- 
rald Arnaud, 

Ecole Taché de St-Boniface: 


Sr | recemment 


dial, remettant le ruban symbo 


Thérèse-du-Christ-Roi et Sr Vé-| 


Pierre-du-Sauveur, | 


Mlle Elise Comte, Mme Germaine 
| Lussier, Mile Huguette de Mois- 
sac et Mlle M.-A. Girouard. | 
|  St-François-Xavier: Sr Hélé-| 
ne Desrosiers et Sr Cécile Cham- | 
pagne. | 

Lle-de-Chênes: Sr M.-St-René, | 
Sr M.-de-Fatima, Sr Marie-Luce 
{Sr M.-de-Fatima, Sr Marie-Luce, 
| Sr St-Daniel et Mme L. Désorcy. | 
| Jardin Langevin de St-Bonifa- 
|ce: Sr Camille-de-Lellis, Sr Jo- 
|seph-de-la-Providence, Sr St-Al- 
ifred, Sr Marie-Angèle, Sr M.- 
Ste-Emérentienne et Sr M.-St- 
Denis. 

Vassar: Sr 
Jésus. 

Fannystelle: Sr M.-Alphonse- 
de-Liguori, Sr M.-St-Anaclet et | 
Sr M.-du-Bon-Secours. 

St-Eustache: Sr M.-St-Gabriel, | 
Sr M.-St-Thaddeus, M. Paul Ba- 
ril et Mme L. Painchaud. 

St-Charles: Sr Marie-du-Si-Sa- 
crement, Sr Jean-Vianney, Sr 
Louis-Marie, Sr Marie-St-Geor- 
ges et Sr Marie-de-Loreite. 

Ecole St-Emile de Fort Garry: 
Sr M.-Jean-Charles, Sr M.-Jacin- 
the, Sr M.-Thérèse-d'Avila. 

St-Léon: Sr Marie-du-Sacré- 
Coeur et Sr M.-Lucie, 

St-Georges: Sr Marie-du-Sau- 
veur, Sr St-Gilles, Sr M.-de-la- | 
Protection, Mile Hélène Saulnier, 
Mme Stella Lessard et Mme Ani- 
ta Abgral. 

Aubigny: Sr Claire-Lucille. 

Ecole Gauthier de Ross: Mile 
M. Royal. 

St-Jean-Baptiste: Mme Aline 
Duval, Sr Edmond-de-l'Eucharis- 
tie, Sr Roger-Joseph, Sr Margue- 
Fr Mme Imelda Beau- 


Aimée-de-l'Enfant- 


dette, Sr Louise-Henriette, Sr 
Yvette-Marie, M. Albert Dubé, 
Sr André-de-Ste-Marie, Mme Eli- 
se Ayotte, Sr Marie-Lucia, Mme 
Georges Grégoire, Mlle Hélène 
St-Amant, Mlle Lucille St-Amant 
et Mlle Laura Marion. 
Ste-Agathe: Sr Denis-de-Jésus, 
{Sr Alice-Emma, Mme Gabrielle | 
Leinoine, Sr Joseph-Carmel, Mme | 
A. St-Onge, M. Lucien St-Vin- | 
|cent, Sr Maurice-Albert, Sr Paui- 
de-ja-Croix, Sr Jean-Olivier et 
Mlie Henriette Ruest. 
St-Pierre-Jolys: Sr Rose-Irène, | 
{Sr Anna-Josèphe, Mme Jeanne | 
|Vinet, Sr Thérèse-Couderc, Sr | 
|Fernand-de-St-Joseph, Mile Pau- 
jiette Mulaire, Mme Thérèse Dan- | 
deneault, Mlle J. Massicotte, Sr | 
| Antoine-de-la-Providence, Sr Ro-| 
!se-Eliane, Sr Alfred-Antoine, Mlle | 
{Irene Garand, Mme M, Rochon 
let Mile Y. Legal. i 


|Sr 


' 


St-Roniloce, le ler novembre 1963 


a _ 


Pour marquer le 700e anniversaire de la fondation des Anyse 


par le roi Saint Louis, une délegation officielle d'une 
ordre chevaleresque a visité le Quebeo 
et en a profité pour introniser une douzaine de persunna- 
lites du Canada francais, 


Ainsi on a voulu profiter de l'occasion pour honorer la famille 


Molson pour tout ce qu'elle a fait depuis 1786 afin d'aider au deve- 
loppement economique de Montréal et de la province de Quebec, 


Sur cette photo, on Lg oh me Albert Bataille, chambellan mon: 


et Sr Jean- Lettre de Paris 


ique de cet ordre à J, David Molson, 
gérant général adjoint de La Brasserie Molson du Quebec Limitée, 


Les grèves des mois en R” 


par Maurice HERR 


Spéciot à La Liberté et le Patriote 


Un vieux mélo, qui, naguère, 
faisait couler des jh dans 
toutes les chaumières de Fran- 
ce s'intitulait: ‘Quand les feuil 
les tomberont , , ,” C'était l'his- 
toire d'une Marguerite Gau 
thier populaire qui avait ren- 
dez-vous avec la mort aux pre 
miers jours de l'automne, Les 
temps ont bien évolué, et si les 
poitrinaires ne redoutent plus 
autant les changements de sai 
son, par contre, les gouverne- 
ments ant appris à s'en méfier, 
Le printemps, et surtout l'au- 
tomne, sont maintenant l'épo- 
que des rendez-vous syndicaux 
et soclaux, après avoir été celle 
.des rendez-vous politiques, Et 
si, sous le régime de la Ve Ré- 

ublique, les ministères ne tom- 

nt plus avec les feuilles, ils 
n'en connaissent pas moins des 
heures difficiles et agitées après 
les chaudes et tranquilles jour- 
nées de l'été, 


Ce sont les travailleurs des 
chemins de fer qui, disposant 
sans doute de moyens de trans- 
port plus rapides, se sont pré- 
sentés les premiers devant M. 
Pompidou, le cahier de reven- 
dications à la main, A dire vrai, 
l'accueil du premier ministre a 
été assez frais, ‘Le gouverne- 
ment, a-t-il dit à ses interlo- 
cuteurs, bataille actuellement 
pour le succès de son plan de 
stabilisation, et il ne saurait 
être question de relever les sa- 
laires des cheminots au-delà de 
ce qui a été prévu au prin- 
temps dernier, c'est-à-dire un 
pour cent par trimestre”, A 
quoi les intéressés ont répondu 
qu'entre le temps des promes- 
ses gouvernementales printa- 
nières et celui de la mise en 
route du plan de M, Giscard 
d'Estaing les prix, précisément, 
avaient piqué ün petit galop, 
et que dès lors des mesures 
de ‘rattrappage” s'imposaient, 
“Impossible, a déclaré le pre- 
miér ministre; sinon nous al- 
lons tout droit à l'inflation!" 

LI L L2 


Forts mécontents de cette ré- 
[Ress les syndicats des travail- 
eurs de la S.N.C.F, ont donc 
décidé de se croiser les bras 
tout au long de,la journée du 
23 octobre, Mais non sans don- 
ner au gouvernement le pré- 


avis de cinq jours prévu par 


A l'Institut 
Pédagogique 


Danse macabre 
Les classes À et B, à l'avène- 
ment de Hallowe'en, ont reçu la 
responsabilité de construire les 
décors pour une danse appelée 
‘“‘Macabre'' tenue à l'Institut le 
vendredi 25 octobre, 


Le thème de la décoration pour 
la classe B était de fabriquer des 
animaux préhistoriques dont le 
but était de faire peur, On pour- 
rait mentionner ici que des reli- 
gieuses devraient être félicitées 
de leur travail: pour les serpents, 
pour les oiseaux, pour les ‘je ne 


sais trop quoi” qui étaient véri- | 


tablement épeurants, 


| 


N'oublions pas non plus les au- | 
tres jeunes fiues pour leur effort | 


dans de petites choses telles que 
les araignées et les autres ‘'bé- 
bites” qui ne sont pas moins bon- 
nes pour leur moindre quantité, 

Enfin les jeunes hommes , , . 
eh bien, Les jeunes hommes, ils 
sont forts, beaux et jolis, mais pas 
trop créateurs, Alors, lorsque le 
temps est venu ce sont eux qui 
ont coupé et placé les arbres pour 
donner l'effet de la forêt, et ce 
sont également eux qui ont ac- 
croché ces ‘sacrées bébites'' aux 
branches des arbres et aux pou- 
tes du plafond, 

En terminant, on voudrait re- 
mercier, de la part de la classe, 


| 


tous et chacun pour le bon esprit | 


de coopération qui régna lors de 
la décoration finale, 
Jean-Louis HEBERT 
et Raymond POIRIER, 


Interviews 

L'an dernier, Pauline Levas- 
seur complétait ses études à l'Aca- 
démie St-Joseph de St-Boniface, 
Pauline a 18 ans, Elle est repré- 
sertante de la classe B au comité 
des sports. Les matières qu'elle 
espère pouvoir enseigner sont cel- 
les des grades 4, 5 et 6. 

L'an dernier également, Yvon- 
né Painchaud, qui a 18 ans, com- 
plétait ses études secondaires à 
l'Académie St-Joseph. Elle 


est | 


représentante de la rlasse B au| 


comité des activités sociales, 
Yvonne espère pouvoir enseigner 
à St-Boniface aux grades 3, 4 
ou 5, 


la loi anti-grève 
celle qui fit 
crée à l'époque di 


du 31: juillet, 
d'en 
son eXAIMIEN 


CouIcr Lam 


Ja! e Parlement \raque M 
Fomsltou se voyait accuser de 
supprimer le darol de grer 
Ce droit de grève subsiste, 
puisque les cheminots y ont 


recours, et que d'autres catègo 


ries de travailleurs du secteur 
public se préparent à en faire 
aulant Huziers, e@icciriciens, 
mineurs, postiers fonctionnai 
res divers sont tous plus ou 


moins mécontents de leur sort, 
Ils font remarquer que l'évolu- 
tion du coût de la vie, en haus- 
se constante ainsi qu'en le- 
moignent les efforts du gou- 
vernement pour stabiliser les 
prix les laisse toujours en 
arrière par rapport aux tra 
vailleurs du secteur privé dont 


les employeurs se montrent 
plus malléables, sinon plus 
compréhensifs que l'Elat-pa 


tron, Ce retard varie de 10 à 
15 pour cent selon les catégo 
ries, Il avait jadis pour con. 
trepartie des avantages d'em- 
ploi que ne possédaient pas les 
travallleurs du secteur privé: 
sécurité de l'emploi, retraite, 
congés, coopéralives el écono- 
mats, ete, , , Mais aes avanta- 
ges se sont amenuisés dans la 
mesure où l'ensemble des tra 
vailleurs en bénéficient mainte 
nant, tandis que subsiste le dé- 
calage entire les salaires des uns 
el des autres, 
LZ L£ LZ 

Cependant, face à celle nou- 
velle vague de revendications 
dont il reconnait souvent le 
bien-fondé, le gouvernement ne 
peut qu'avouer son impuissan- 
ce, Le plan de stabilisation qui, 
selon ce que M. Giscard d'Es- 
taing a dit jeudi aux députés 
en leur présentant le budget de 
1964, est en train de donner 
des résultats satisfaisants, et 
serait irrémédiablement com- 
promis par une hausse brutale 
des charges budgétaires due à 
un relèvement massif des sa- 
laires dans le secteur public 

‘Notre premier objectif, dit 
le ministre des finances, c'est 
la stabilité, Le programme est 
il juste? ,Je rappelle qu'il a 
pour objet de mettre fin à la 
principale injustice: la hausse 
des prix, qui ronge le pouvoir 
d'achat de ceux dont le revenu 
s'exprime en termes de salai- 
res, de pensions et de retrai- 
te ,,, Ce que nous cherchons, 
ce n'est pas à trailer un mal 
passager en agissant sur la con- 
etre de l'automne 1963, 
c'est à guérir un des maux les 
plus profonds dont notre pays 
ait souffert, Cette action doit 
réussir, J'y lle ma conviction et 
mon sort ,,.” 

L1 LZ LA 

Cette argumentation ministé- 
rielle ne semble pas avoir con- 
vaincu les travailleurs, princi- 
palement ceux de l'Etat, que 
l'opposition s'emploie d'ailleurs 
vigoureusement à exciter con- 
tre le pouvoir gaulliste, com- 
me si la stabilité économique 
n'était pas aussi son intérêt à 
elle, Cette facon de voir les 
choses est d'ailleurs combattue 
avec un certain courage par 
quelques hommes de gauche 
qui reconnaissent lucidement 
des erreurs passées en matière 
de gestion nationale, Ainsi M. 
Georges Suffert écrit-il, dans 
l'Express’, à propus du pro- 
gramme de ce Monsieur X, que 
l'opposition de gauche enverra 
à la conquête de la présidence 
de la République contre de 
Gaulle et les siens, Que dit 
Monsieur X? 

“Il ne promet pas la lune et 
déclare tout net qu'il n'y a pas 
de progression des revenus 
dans l'inflation, Qu'il faut être 
sérieux en matière économique 
et savoir choisir, On dira qu'il 
s'agit là d'évidence, Mais la 
gauche a eu bien souvent le 
tort d'ignorer ce genre de vé- 
rités, Qu'elle ait acquis du mé- 
me coup là réputation d'être 
inapte à gérer l'économie, nul 
n'a le droit de s'en plaindre, En 
ce domaine comme en d'autres, 
la gauche doit renverser la va- 
peur et sortir de la démago- 
He, 5 

Langage isolé, mais langage 
significatif, Il n'aura, certes, 
que peu d'effet sur les grèves 
et les mouvements sociaux qui 
se préparent. Mais en rejoi- 
gnant M. Giscard d'Estaing 
par-delà tout ce qui les sépare, 
M, Georges Suffert montre 
qu'en dépit de certaines insuf- 
fisauces el de manquements 
certains, le régime gaulliste 
aura tout de même changé 
quelque chose en France dans 
la mesure où il aura contraint 
la gauche à penser, et non à 
rever, 


Maurice HERR. 
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St-Bonilace, le ter novembre 1963 


Notre journal, preux chevalier, 
Ne cesse jamais de manier 
De la foi, l'épée d'acier, 
Et de lo langue, le bouclier, 


CONSEIL 


PROVENCHER 
numéro 2450 


Grand Chevalier, 


Josaphat Gauthier, 


674, avenue McDermot, Winnipeg | Conseil Provencher no 2450 


| Soirée récréative 
A l'assemblée du 24 


| Je octobre 
| dernier, lwrganisateur 


de notre 


Liément LeClaire, annonce que 
(ous les arrangements sont com- 
piêtés et les invitations sont lan- 
cées, Celle soirée mixte aura lieu 
le vendredi 8 novembre en les 
salles du Cercle Ouvrier à St-Bo- 
niface., Un orchestre hors pair fe- 
ra les frais de la musique pour 
| tous nos frères el amis qui aiment 
la danse, Prix d'entrée: un mo- 
deste 1.25, Rafralchissements 
pour (ous les goûts, Donc, rendez- 
| vous pour le 8 novembre pro- 
chain, Nous convions spéciale- 
ment tous nos frères et amis des 
campagnes environnantes, 


Amérique latine 

Les cotisations envers ce pro- 
jet entrent encore, IL est tout de 
même évident que beaucoup ont 
encore négligé ou oublié, de s'en 
acquitter, Vous recevrez ‘par re- 
tour du courrier un reçu utilisa- 
ble pour déduction sur l'impôt, 
Häâtez-vous d'appuyer cette oeu- 
|vre essentielle pour nos mission- 
naires canadiens de là-bas, 


Feu Gérard Senez 

Le frère Senez, membre de 
Provencher depuis très long- 
temps, est décédé subitement à 
Montréal, Pharmacien bien con- 
nu à St-Boniface, ce frère sera 
regretté par une foule d'amis qui 
pleurent son trépas, Pendant ce 
mois de novembre, consacré à nos 
morts, ne l'oublions pas en nos 
prières ainsi que tous nos autres 
disparus, n 


Depuis un demi-siècle 
Le journal nous appuie. 
Que notre loyauté 

Lui en soit le fruit! 


Fi 


CONSEIL 
ST-BONIFACE 


numéro 3158 


Grand Chevalier, 


Louis-J, Lavack, 
424, rue De la Morénie, St-Boniface 


Déjeuner-communier 
Il aura lieu le lundi 11 novem- 
bre en l'église du Sacré-Coeur à 
9 h. am. Etant jour de congé, 
cette journée semble propice pour 
red prier pour nos frères dé- 
unts, 


Merci au bon journal 
Qui offre de vrais toniques 
Aux frères qui lisent sans faute 


Nos malades 

L'on rapporte que notre frère, 
le Dr Picard, est à la chambre 
no 211, hôpital de la Miséricorde, 
Le Dr Picard, membre fondateur 
de Provencher, malgré son âge 
avancé en est à son premier essai 
sur un lit d'hôpital. Il en a pour- 
tant vu et examiné des milliers 
en ce même état d'immobilisation, 
Il y sera encore pour quelque 
temps en convalescence et trouve 
cela fort ennuyant, De ja visite 
s'il vous plait pour ce dévoué 
frère, 


Nos pétillantes chroniques, 


# 


CONSEIL 


TRANSCONA 
numéro 3853 


Grand Chevalier, 


Richard Klopecki, 
30, Brewster Bay, Transcona 


Photo au ‘News 

Sur la première page du 
News" colombien en date du 23 
septembre dernier l'on pouvait re- 
marquer une excellente photogra- 
ms des membres fondateurs de 

rovencher que nous honorions 
l'été dernier en un grand banquet 
au collège de St-Boniface, 

Çà et la 

Gus semble croire au dicton 
que l'éclair ne frappe pas deux 
fois au même endroit. Dicton très 
faux par ailleurs, La bâtisse ‘Em- 
pire State” de New York est, dit- 
on, frappée plusieurs mille fois 
par an. Ainsi, Gus ayant gagné 
le gros lot au tirage du prix d'as- 
sistance, à une assemblée, aurait 
vu son numéro tiré de nouveau à 
l'assemblée subséquente, 1] attend 
peut-être que le ‘pot’ s'engraisse 
pour faire son apparition, 

Nos directeurs spirituels sem- 
blent vouloir nous préparer en 
vue de certaines décisions du Con- 
cile actuel, L'on croirait qu'ils ont 
peur de la réaction des laïques à 
ce sujet, Jusqu'ici, rien d'alar- 
mant pour ces derniers, Bien au 
contraire! Qui de nous, en effet, 
n'a pas assisté d'une façon très 
passive, sinon distraite, aux pé- 
roraisons latines de notre pasteur 
soit à un baptême, un mariage, 
un service funèbre, etc. Ces priè- 
res, sans doute très belles et bien 
appropriées, auraient une signi- 
fication pour chacun si récitées 
en la langue du peuple. Et cela 
s'en vient nous apprend la colon- 
ne de La Liberté et le Patriote sur 
le Concile, 

Lisons ce journal avec atten- 
tion pour de telles nouvelles et re- 
doutons les nouvelles à sensation 
que publient nos quotidiens, Elles 
sont loin, souvent, de l'exactitude, 

Le frère J.-R. Doiron dévoila 
un quiz religieux très intéressant. 
On l'oublie son petit catéchisme! 


BISTOURI. 
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Tous ceùx qui ont à coeur 

Le triomphe d'une bonne cause, 
Partagent du jubilaire 

La joie d'une lutte sans pause. 


Ps pRE ep 


CONSEIL 


ST-LAZARE 
numéro 5047 


Grand Chevalier, 


Omer-J, Chartier, 
St-Loxore, Man. 


| grande soirée récréative, le frère | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À l'occasion de l'année jubilaire de Lo Liberté et le Patriote, 
nous rendons hommage à tous ceux qui, en dépit de difficultés 


sans nombre, ont manié, pendant cinquante ans, 
"l'arme défensive et offensive de la bonne presse”, 1Pie X) 


CONSEIL D'ÉTAT DU MANITOBA 


Député d'Etat, Fronçois-A. Muller, 


| Chevaliers 
| de Colomb 


Conseil Goulet no 368! 


Normalement, me direz-vous, 
il n'y à rien de drôle dans une 
activité religieuse, Normalement, 
non, Cependant, cette fois-ci, un 
incident bizarre fut une cause 
d'embarras pour un certain frère 
lors de notre chapelet vivant di- 


ce sieur décida bel  ” bien que 
trois “J: vous salue Marie” suf- 
fisaient pour la quatrième dizaine 
et nous entama un “Gloire soit 


au Père" sans bronche sans en 
penser quoi que ce Mais 
quand on y songe profondément, 


est-ce bien de sa faute? Il con- 
naissait son rôle et agissait de 
la sorte, Ce sont plutôt les re- 
tardataires qui se sont faufilés 
dans la chaine à la dernière mi- 
nute et qui ont créé le branle- 
bas, Pauvres organisateurs! À en 
attraper des cheveux blancs! 


Le bullelin mensuel a été ré- 

digé par notre nouveau président 
du comité de publicité et avocat 
du conseil, le frère Alain Rémil- 
lard, ri ceux qui se donnent la 
eine de le lire pourront voir que 
e lundi 4 novembre nous aurons 
la commémoration des morts, 
C'est une bién belle et impres- 
sionnante cérémonie à laquelle il 
faut assister pour l'apprécier, 

Ceci donc est une invitation à 
tous les membres du conseil de 
remplir la salle et rendre ainsi 
hommage à nos frères défunts 

ui, cette année, sont M. l'abbé 

ucien Turcot et le frère Camille 
Teillet, Cette cérémonie sera sui- 
vie d'une messe funéraire en l'é- 
glise du Précieux-Sang, 


Avec le bulletin, vous trouve- 
rez deux formules avec une peti- 
te introduction, Point n'est be- 
soin de donner plus d'explica- 
tions, Les présidents des comités 
respectifs insistent sur le fait 
; mg tiendront parole au sujet 
e la date limite! | 


Préparer l'arbre de Noël est 
une bien grande tâche, Ne com- 
pliquons pas le travail du frère 
Armand Lafrenière et répondons 
à son appel. 

Quant à la soirée du Jour de 
l'An, Bien, vous savez ce qui est 
arrivé l'an passé, Les billets é- 
taient à la disposition des frères 
chevaliers un mois à l'avance et 
la vente ne fut pas fameuse, A- 
près avoir remis les billets à d'au- 
tres, le temps de les liquider ne 
fut pas long. Et puis les plaintes 
commençaient à arriver: ‘Je 
n'en savais rien’ ou ‘Je pensais 
venir mais il n'y avait plus de 
billets”, Cette année, cependant, 
les places pourront être réservés 
en remplissant la formulé qui 
accompagne le bulletin, Au prix 
que sont ces billets, nous pou- 
vons certainement en disposer en 
vitesse, Il s'agit de s'y prendre 


à temps! 
FIGARO, 


Les Pères Oblats au 
service de plus de 
6,000 écoliers indiens 


OTTAWA — Au début de sep- 
tembre, plus de 6,000 enfants in- 
diens d'âge scolaire ont envahi les 
39 écoles résidentielles indiennes 
administrées par les Pères Oblats. 
Ces écoles sont éparpillées sur 
l'immense territoire canadien et 
sont Ja propriété du gouverne- 
ment fédéral, Précisons cepen- 
dant que trois de ces écoles ap- 
partiennent aux Oblats et qu'elles 
sont subventionnées par le gou- 
vernement fédéral. 

D'un océan à l’autre, les Oblats 
se dévouent à l'éducation des In- 
diens et Esquimaux avec l'espoir 
qu'ils occuperont un jour dans la 
société une place équitable, Il ar- 
rive souvent que les missionnaires 
responsables des quelque 500 mis- 
sions obijates participent étroite- 
ment au bien-être des élèves in- 
diens et esquimaux en devenant 
agents de liaison pour les princi- 
paux des écoles résidentielles par- 
mi les familles qui ont des en- 
fants à l'école ou qui en enverront 
bientôt. 

A l'intention des Esquimaux, 
les Oblats administrent cinq pen- 
sionnats communément appelés 
“hostels'. Les ‘hostels” appar- 
tiennent également au gouverne- 
ment fédéral, et l'on compte là 
aussi des centaines de jeunes ca- 


ro 


0 


manche dernier, Figurez-vous que | 


Beau geste 
fraternel 


Dans cette pese paraissent 
celte semaine plusieurs expres- 
sions de voeux au journal de , 
la part des Chevaliers de Co- 
lomb, du Manitoba et de la 
Saskatchewan, D'autres Con- 
seils ont manifesté leur inten- 
tion de se joindre ensemble 
dans une manifestation sembla- 
ble plus tard, Il s'agit, comme 
en font foi les messages ‘'poé- 
tiques’ de ces annonces, de 
marquer le cinquantenaire de 
“La Liberté”, C'est pourquoi 
les Conseils de langue française 
surtout sont en vedette, 


Les officiers et les anciens 
membres de ces Conseils ap- 
précient en effet les difficultés 

il faut surmonter pour lan- 

r et maintenir des oeuvres 
sociales de langue française 
dans l'Ouest canadien, C'est 
assez frappant de faire remar- 
quer que le journal et la che- 
valerie dans nos provinces ont 
été, dans leurs commencements, 
tributaires d'initiatives plutôt 
à page Les Chevaliers, d'o- 
rigine américaine, étaient à 
péter irlandaise au 

anitoba il y a un demi-siè- 
cle, tandis que la fondation du 
journal a eu lieu à un moment 
où l'oeuvre de presse catho- 
lique au Manitoba, la West 
Canada Publishing Company, 
était d'abord au service de 
journaux anglais, allemand, 
polonais et ruthène, Dans les 
registres de cette compagnie 
qui a fait faillite après la pre- 
mière guerre, “La Liberté” 
venait en dernière place dans 
la liste des journaux, Ce prin- 
temps, les Chevaliers de lan- 
gue française ont marqué le 
quarantième anniversaire du 
premier conseil de cette langue 
dans la région, celui de Pro- 
vencher, Le journal cinquan- 
tenaire est depuis longtemps la 
première, sinon l'unique publi- 
cation de son éditeur actuel, 
Cette indépendance se pratique 
d'ailleurs sans hostilité et dans 
la bonne entente, par les Che- 
valiers du Manitoba et par le 
journal, 


Années difficiles, années de 
collaboration, Un ancien rap- 
pelait par exemple que l'oeu- 
vre de presse catholique à Win- 
nipeg a été secourue modeste- 
ment mais efficacement par les 
Chevaliers du temps, à l'occa- 
sion d'une poursuite en diffa- 
mation, D'habitude aussi il est 
entendu qu'un véritable Che- 
valier est abonné et letteur du 
bon journal, Les chroniques, à 
l'en-tête familier, qui parais- 
sent dans cette page aujour- 
d'hui signalent un autre genre 
de collaboration, la publication 
régulière des nouvelles des 
conseils dans nos pages, ce qui 
ajoute non seulement à l'inte- 
rét du yoint de vue des nou- 
velles, mais aussi embellit nos 
pages d'écrits littéraires. On lit 
“Bistouri”, ‘“Apréès-Tout” et 
Compagnie, même sans étre 
chevaliers, pour en goûter la 
prose et l'esprit, 


Les annonces de cette page 
sont donc dans l'esprit de cor- 
diale fraternité qui caractérise 
les rapports entre le journal 
jubilaire et ces conseils, Ils ont 
bien voulu y ajouter une note 
pratique, A l'invitation de la 
direction, ils ont décidé d'ap- 
porter ainsi une contribution 

uniaire pour aider à dé- 
rayer le coût des pages que 
le journal met à la disposition 
de la jeunesse. L'allocation de 
cet espacèé aux jeunes oblige 
en effet le journal à ajouter 
au nômbre de ses pages, occa- 
sionnellement, et comporte des 
dépenses de composition et de 
clicherie. Les chevaliers mon- 
trent de cette façon que le plus 
beau cadeau jubilaire à offrir 
à ‘La Liberté”, c’est la possi 
bilité de stimuler et d'enrichir 
chez les jeunes leur patrimoine 
français, et de cette façon s'as- 
surer des lecteurs dans cent ans 
et, incidemment, d'autres can- 
didats comme membres de nos 
méritants conseils de langue 
française, 

LA DIRECTION, 


Rien ne vaut la crainte du Sei- 
gneur et rien n'est plus doux que 
de s'attacher à ses commande- 


nadiens confiés aux Pères Oblats, | ments. (Eccli 23, 27) 
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Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Bonitace no 3158 


Le comité spécial, chargé de 
préparer le terrain en marge du 
grand tirage annuel, se réunissait 
en séance plénière la semaine 
dernière, L'importance de celte 
campagne annuelle est bien com- 
prise, si l'on en juge par l'assis- 
@nce quasi-complète dudit comi- 
té, Si ces gens convaincus peur 
vent communiquer leur enthou- 
siasme à tout le conseil}, et bien, 
concluons dès maintenant qu'une 
réussite complète æst assurée d'a- 
vance, Il faut bien le dire aussi, 
une barque bien conduite est tou- 
jours menée à bon port, La dis- 
tribution des billets se fera le 
dimanche 3 novembre, à 2 h, 
p.m., au Club St-Michel, 


Deux soirées importantes 


Le lendemain, soit le lundi 4 
novembre, assemblée générale ré- 
gulière, Elle s'annonce toutefois 
comme étant la réunion la plus 
importante en cètte première par- 
tie de notre année colombienne, 
En effet, ce soir-là, nous fêterons 
relui qu! a le plus contribué à 
la bonne entente au sein du con- 
seil, qui a préché par l'exemple 
en faisant preuve d'un dévoue- 
ment inlassable, enfin un type 
ve s'est attiré le respect et les 
loges de tous les membres, sans 
exception, Son nom ne sera dé- 
voilé qu'à cette assemblée du 4 
novembre, et pour marquer l'at- 
tachement que nous lui portons, 
nous demandons de tous et de 
chacun une minime cotisation, 
qui nous permettra de lui faire 
une petite présentation; nous vou- 
lons être absolument certains 
qu'il gardera de ja fête un sou- 
venir inoubliable, Inutile d'ajou- 
ter que le succès de cette soirée 
dépend en grande pagtie de l'as- 
sistance qui s'y trouvera, Adve- 
nant votre absence, personne ne 
vous fera de reproches, car, après 
avoir entendu parler de la fête, 
vous vous direz à vous-même: ‘Si 
j'avais su, j'aurais fait acte de 
présence . , ’ Hélas, ce sera trop 
lard . , , vous aurez manqué le 
bateau! 


A l'assemblée suivante, nous 
aurons l'imposante cérémonie de 
la commémoration des morts, 
Deux de nos frères défunts seront 
rappelés à la mémoire des mem- 
bres de notre conseil, Nous invi- 
tons plus particulièrement ceux 
qui n'ont jamais assisté à cette 
cérémonie: ils en garderont un 
souvenir inoubliable, 


Du beau travail 


En marge de la Convention 
d'Etat au mois de mai prochain, 
disons que les présidents des dif- 
férents comités ont déjà été choi- 
sis, que les salles de délibérations 
et de banquet sont réservées, en 
somme, que l'affaire marche ron- 
dement, Etant le Conseil-Hôte de 
la Convention cette année, nous 
voulons et serons à Ja hauteur de 
la tâche, Il reste bien des pré- 
paratifs à faire, mais le tout est 
en bonne voie de réalisation. 


Cent pour cent des effectifs de 

votre exécutif étaient présents à 
l'assemblée du 28 octobre dernier, 
Vous avez confié à ces hommes 
la régie des affaires du conseil 
et ils ont accepté pleinement Jeurs 
responsabilités; par leur assiduité 
aux assemblées, ils veulent se 
montrer dignes de la confiance 
üe vous leur avez accordée, Bien 
es organisations seraient fières 
d'avoir un tel groupe des diri- 
geants. Si l'unité fait la force, 
nous pouvons dire fièrement que 
nous avons l’une et l'autre dans 
notre exécutif 1963-64, 


Anniversaire 


Nous apprenions cette semaine 
seulement qu'un de nos frères et 
sa charmante épouse avaient é- 
changé des promesses sérieuses il 
y a 25 ans passés, Ils ont marché 
et travaille la main dans la main 
depuis ce temps-là, Au nom de 
l'exécutif et de tout le conseil, 
meilleurs voeux au frère Roland 
Couture et à son épouse à l'occa- 
sion de jeur 25e anniversaire de 


mariage. 


Intéressé aux événements sur 
la scène internationale, un de nos 
frères vapuece la découverte sui- 
vante: “Il y a, dit-il, deux sortes 
de Cubains ,.. ‘x a des Cubains 
noirs et aussi des Cubains blancs”, 


APRES-TOUT, 


—————_————— 


Par le voie de notre journa' 
Qui atteint son jubilé d'or 
Nous disons aux jeunes lecteurs, 
Soyes, du centenaire, l'aurore, 


CONSEIL 


LANGEVIN 
numéro 4280 


Grand Chevalier, 


Gérald-F, Béliveau, 
2025, rue Edward, Ragine, Sesk. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Langevin no 4240 
Regina, Sask, 


Si l'assemblée du mois de sep- 
lembre a failli décourager notre 
nouveau Grand Chevalier, il n'en 
fut certainement pas de même de 
l'assemblée à Sediey, le 18 octo- 
bre, En effet, on dirait que le 
remords a rongé la conscience de 
nos membres au point qu'ils se 
sont rendus en plus grand nombre 
que jamais dans l'histoire de no- 
tre Conseil, à l'assemblée d'instal- 
lation des officiers à Sedley, 

Notre Grand Chevalier, le frère 
Gérald Béliveau et ses officiers 
furent installés par le Député de 
District, le frère Jean O'Shaugh- 
nessy, el ses assislants avec gran- 
de pompe et majesté 

Les représentants officiels des 
autres conseils ainsi que du qua- 
trième degré, firent l'éloge bien 
mérité de l'oeuvre fraternelle que 
notre Consel a toujours préco- 
nisée au sein de la chevalerie 
Le discours de notre Député de 
District sur le problème impor- 
tant des écoles secondaires sépa: 
rées en Saskaichewan, fut très 
goûlé et apprécié par l'assem- 
blée, 

Nous sommes très reconnais- 
sants au frère et à Mme Paul Bé- 
chard pour nous avoir si royale. 
ment reçus dans leur belle de- 
meure pour une charmante soirée 
sociale à la canadienne, avec nos 
dames, après l'assemblée, 

J'ose espérer que l'enthousias- 
me de la dernière assemblée n'é- 
tait pas seulement un feu de 

aille, mais se continuera durant 
‘année entière, En commençant 
par notre grand bingo intercon- 
seil,, le ler novembre au stadium 
de Regina, pour venir en aide au 
Columbus Boys’ Park, Ensuite t4- 
chons de ne pas oublier notre pro- 
chaine assemblée à la salle St. 
Jean-Baptiste, le deuxième ven- 
dredi de novembre, qui sera pré: 
cédée par une messe commémora- 
tive pour nos chers frères dé- 
funts, à 7 h. 30 pm, 

En terminant, je félicite les 
huits nouveaux membres du Con- 
seil de Gravelbourg qui ont été 
initiés au premier degré de ja 
chevalerie, le 20 octobre, Que 
notre cher patron Christophe Co- 
lomb, vous inspire à persévérer 
jusqu'au bout dans le sentier mé- 
ritoire de la chevalerie, 

Pour les autres nombreuses ac- 
tivités à venir, lisez votre bulletin 
mensuel qui vient de sortir ainsi 
que tout autre article de jour- 
naux qui serait signé ke 4 

BATISTE 


Filles d'Isabelle d 
N.-D.-de-Lourdes 


Le mardi 22 octobre, à la réu- 
nion mensuelle avait lieu l'élec- 
tion des officières pour l'année 
1963-64, Vingi-trois Filles d'Isa- 
belle étaient présentes, Notre di- 
gne Régente d'Etat, soeur Ber- 
trande Desrochers, de St-Bonifa- 
ce, fit l'installation, En voici les 
résultats: Régente, Suzanne Au- 
gert; ex-régente, Angèle Augert; 
vice-régente, Marie-Anna Bazinet; 
secrétaire-trésorière, Renée Dela- 
quis; sesrétaire-archiviste, Ger- 
maine Dansereau; secrétaire-fi- 
nancière, Mercèdes Bazin, syn- 
dics (1 an), Marie-Anne Dupas- 

uier; (2 ans), Léa Bo; (3 ana), 

lorina Delaquis: rédactrice, 
Alixé Bosc: chancelière, Rita 
Cailler; gardienne, Annette Le 
Néal; monitrice, Annette Lejeune; 
organiste, Fabivla Brisson, garde. | 
intérieure, Thérèse Bazin, garde- 
extérieure, Céline Boulic; guides, ; 
Maria Lesage et Thérèse Vui., 
gnier, « | 

Du linge (60 livres) fut en- 
voyé à la Rév. Sr Régina, MO, 
pour habiller une famille indien- 
ne à Camperville, Il fut aussi dé- 
cidé dernièrement de ‘constituer 
une bibliothèque pour l'hôpital, 
afin que les patients puissent se | 
distraire, 

Un autre don fut présenté à la 
Rév, Sr Geneviève pour un prix 
de français à l'école secondaire, 
On note aussi un don de $100 fait 
à M. l'abbé Allen Soucy pour son 
petit séminaire indien Otter- 
burne, 

Félicitations à Agnès Meyer, 
membre de notre Cercle, pour la 
naisance d'une fille, le 24 octobre, 

LA REDACTRICE. 


Fidèle à ce qu'on est, 
Et des “autres le frère, 
Quels beaux conseils nous donne 
Notre journal jubilaire, 


<> 


CONSEIL 


GOULET 
numéro 3681 


Grend Chevalier, 


Wiltrid Morin, 
168, rue Eugénie, St-Boniface 


Si tous nos membres s'abonnaient 
Quel heureux jubilé! 

Si tous vos lecteurs s'enrôlaient 
Quels puissants C, de C.! 
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CONSEIL 


GRAVELBOURG 
numéro 2071 


Grand Chevalier, 


Théodore Legault, 
Gravelbourg, Sask. 


Notre patron, Christophe Colomb, 
À bravé vagues et vents, 

Mais 50 ans de journalisme 

Dans l'Ouest sont aussi méritants. 


AE 


CONSEIL 


MONTCALM 
numéro 5413 


Grand Chevalier, 


Alphonse Sourette, 
Latellier, Man, 


La Société Historique 


(Suite de la première page) !| 
Sn D D D D 
diants, par des contacts humains, | 
des échanges, Un train de la Con-| 
fédération, vrai musée sur roues, 
pourrait transporter partout des 
documents précieux, des statues | 


ment de penser à l'avenir. “Le 
Canada français se réveille, c'est 
bien, Mais où se dirige-til? Nous 
ne voulons pas de l'isolement. 
Nous voulons une collaboration 
fraternelle avec nos compatriotes 
d'autres langue et culture, Car 


veste l'amitié réciproque dans 
| l'égalité avec l'ancien adversaire. 
| Pour cela, c'est entendu, il faut 
[repenser la Constitution cana- 
|dienne, l'adapter aux exigences 
d'aujourd'hui, mais avec amour, 
non avec rancune. Il faut désirer 
les changements possibles, mais 
ne pas bouder les chances d'un 
rapprochement qui s'amorce de 


d'explorateurs et de nos hommes | n'estce pas un dessin de la Pro: | plus en plus. Car, dit le conféren- 


célèbres, etc. M. Choquette dit 
qu'il est très réceptif à toutes 
suggestions. 

Faisant alors allusion au grand | 


vidence d'avoir jeté côte à côte 
par le sort des armes des Fran- 
nent 


hord-américain? Veuillons 


|cier, je sais ce que je dis après 
lavoir parcouru et vu le pays 


|çais et des Anglais en ce conti. | d'une mer à l'autre pendant ces 


| derniers mois. Oui, continua:t:il, 


courage de la minorité franco-| done vivre ce qu'exige entre les |les Anglocanadiers changent 


manitobaine, qui a écrit 

page héroïque de notre histoire | 
canadienne”, il affirma que d'ici} 
les plaintes de certains Québécois | 


rance, mutuel respect, 
tion." 
C'est là une extraordinaire a. 


collabora. 


“une | peuples le pape Jean XXII: tolé. | dans tout le Canada. Ils étudient 


[le français, le font étudier à leurs 
lenfants. Rétemment lex prési- 
|dents de 12 universités ontarien- 


“nous semblent comme des jéré. | venture, après deux siècles de nes réclamaient un usage plus 


miades d'enfants gâtés". 
M. Choquette, toutefois, ne s'at 


tinua M. Choquette, Elle doit nous 


{luttes et d'incompréhension, con- | fréquent du français dans l'en- 
| seignement de toutes les matières 


tarda pas longtemps au passé, conduire, non à l'indépendance | Scolaires. Même en France, les 


Car, ditil, il importe présente. | que prônent certains séparatistes, | Meilleurs esprits jugent que le | l'Amour qu'il dédia , ., aux jeu-| 


| Séparatisme n'est pas le meilleur | nes filles présentes dans la salle. 
|moyen de répandre notre culture | Sa voix chaude a semblé soulever 
et notre esprit français. Ils pré- | beaucoup d'émotion, et pas seu- 
| cisent que nous y arriverons bien | lement dans le ur des jeunes 
{mieux en restant les compatrio- | filles! 
{tes des Anglo-canadiens, en nous| Le R, P, Fortier, recteur, en 
|affirmant à l'intérieur même du | guise de remerciement, rappela ce 
tout canadien par notre compé- | rêve de Platon qui aurait aimé 
|tence, non per nos plaintes. |confier la gouverne de l'Etat aux 
C'est pourquoi, conclut M.!philosophes et aux poëtes pour 
Choquette, je vous incite à pré- | qu'il y ait plus de justice dans la 
| parer un magnifique gâteau pour | vie publique et privée, Même au- 
|les fêtes de notre Centenaire, Un |jourd'hui, précisatil, on aurait 
| gâteau qui n'est pas seulement | tort de négliger leurs conseils, 
riche et apétissant par la crème | surtout quand un d'entre eux, M. 
| qui lui sert d'ornement, mais qui | Robert Choquette, vient de dé- 
|est solidement constitué du désir montrer que sa poésie se fonde 
de créer une véritable urité na. | sur une profonde culture générale 
|tionale, d'une profonde gratitude | qui le rend apte à la tâche énor- 
| du fait de posséder deux grandes me que le pays lui a confiée, 
cultures, d'une reconnaissance de | ‘Merci, M. Choquette, de vos pa- 
l'apport des groupes néo-cana- | roles si bien dites, fruit délicat et 
diens, M. Choquette, poète, ajouta | savoureux de la culture française 
à ce gâteau un riche sonnet sur | de la plus belle tenue." 


sur un autre ton, car le program- 
me “Son et Lumière” plongea les 
auditeurs en plein passé histori. 
que manitobain, Le premier ta- 
bleau présentait le “monument 
La Vérendrye”, tel qu'on pass 
l'admirer au Parc de St-Boniface, 
pendant que M. Rossel Vien nar- 
rait d'une voix chaude les notes 
qu'il avait lui-même préparées, 
Ce rappel historique de l'ère des 
| découvertes du grand explorateur 


mouvant, Les personnages surent 
demeurer immobiles pendant tout 
Ice temps, comme de vraies sta- 
tués: Francis Fontaine (La Vé. 
rendrye), Léo Verreault (le mis- 
sionnaire jésuite) et Gabriel Du- 
fault (l'Indien), 

Un deuxième tableau mettait en 
| vedette des personnages de la co: 
| lonie de la Riviére-Rouge: un chef 
[indien (Joseph R. Doiron), une 


La soirée se cohtinua ensuite | Indienne (Mme T, Martin), une 


de YOuest canadien fut plus qu'é. | 


fille indienne (Mlle Pauline Gue- 
nette), Pierre Falcon (Marcien 
Ferland) qui chanta la victoire 
des PoisBrûülés à da bataille dés 
Sept-Chénes, deux Sneurs Grises 
(Mmes Léon Bernardin et Joseph 
Bergeron), Jean-Baptiste Lagi 
modière (Joseph Bergeron) et 
|son épouse Marlé.Anné Gaboury, 
la première blanche de l'Ouest 
(Mme G, Turcotté), et Mgr Pro: 
|vencher (M. André Gélinas). 
| Le troisième tableau mit en ve- 
dette le violoneux, la gigue et le 
folklore de la Rivièré-Rouge: le 
violoneux (Maurice Férland, 
ans), la danséuse dé la gigue 
|(Mile Juliétte Riel), les folklo- 
ristes (Milles Cécile Frédetté êt 
Jeannine Mousseau, MM, Paul 
| Régnier, Gilbert St:Armant, Char: 
Iles Ferland et Alphonse Té:. 
treault), 

Ces tableaux avaient exigé les 
|talents de Mme Irène Lane (mise 


en scène), M. Rossel Vien (narra- 
teur), Mlle Mariette Baudoux 
(habilleuse), Nadine Kelly, Mar- 
celle Forest et Irène Lane (ma- 
quant et MM. Gilles Guyot, 
lphonse LaRivière, Robert Sé 
guler, Patrick et Jacques Lorant, 
ét Henry Lane (techniciens), Ils 
surent vêtir leurs personnages de 
costumes d'époque et munir le 
ymnasé d'un système “Son et 
umière" suffisamment perféc. 
tionné dans les circonstances. 
D'ailleurs on n'avait qu'à cir. 
culér parmi les petits groupes 
pendant le Vin d'Honneur qui sul: 
vit le spéctaclé, pour saisir que 
# tableaux historiques avaient 
it naître en tous ét chacun des 
sentiments du plus sain patrlotis. 
me francomanitobain, Rien de 
mieux ne pouvait accompagner le 
“gâteau” de M, Choquette, Et 
tous souhaltent que la daciété 
Historique renouvelle son exploit. 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


St.Boniloce, le ler novembre 1963 


AUBE 


fini: les quintesences 

= Lo terre et les idiots 
Marqué: le sceau: et le sceau 
d'eau. Lo brurne dans la ville 
et lo vie sur le roc. J'ai revu 
le jour tendre et instable. Mar. 
cher por les matins mouillés 
avec son air pur: et le soir 
aussi qui sent la journée. Re. 
voir cette journée 


= (l'est l'âge des édifices 
et du temps. |! me fout ré-| 
apprendre le langoge Echon. | 
er sa moagie-pour la Bible, | 
rendre les compos et les re- | 


berte et le Patriote”, 


Les responsables d'OFIN 
riciper à cette section à soumeltre 
niface, Manitoba. 


IONS invitent leurs confrères etudiants 
leur plan au secretariat: OPINIONS, 194, rue Despins, St: 


OPINIONS 


OPINIONS est une expression franche d'idées et de réflexions proposées 
tes du Manitoba et de la Saskatchewan, qui parait mensuellement dans les colonnes de ” 


hi nos 
Li. 
L 

ui seraient intéressées à 


L'hypnose moderne 


gles Si le Signe existe, c'est! Paul Reveen vient d'apparaltre 
de le trouver: s'l n'existe | sur la scène el un murmure tres: | 
ne pos le trouvér mer |saîlle dans l'auditoire, 11 choësit 
pos ! uv |quelques volontaires parmi les | 
…— Le rêve ne se vit plus fa err et Ü se prépare à les 


Les fées et les nymphes ne 
donnent plus la main. Promé 
thée et les mythes se dissipent 
Cor le rouge est rouge, et le 
noir est noir: rien d'autre 


Les galettes fument sûr | 
le poële, J'ai la charrue dans 
la mein: je morche dans la 
boue, C'est la terre qui ensei- | 
gne 

Jean ROGER, | 


hypnotiser, Un silence se repose | 
sur la foule tandis que le maitre, | 
pendant trois longues minutes, | 
assujettit ces volontaires par le! 
moyen de formules et de gestes 
étranges, Lorsqu'ils sont sous l'ef- 


de s'exécuter, Il suffit qu'un acte | 
soit suggéré et voilà que les “ma: | 
rionneties” chantent, dansent, 
crient, pleurent, rient aux éclats, 
mangent des épices, deviennent 
rigides comme une planche, ac- 
complissent des lours de force, 
et oublient tout ce qui s'est passé, 


les gens; 
| 


+ me 


C'est, de la magie, s'exclament 
c'est impossible!" 

Moi je vous assure que ce n'est 
pas de la magie el que c'est loul 
à fait possible, Le dictionnaire 
Larousse dit: ‘L'hypnotisme a 
d'abord été considéré comme l'ef- 
fet d'un fluide, puis comme un 
phénomène physique provoqué 
par certaines sensations lumineu- 
ses, sonores, etc, On reconnait 


fet de l'hypnose, il leur ordonne | aujourd'hui qu'il est dû surtout 


à la suggestion chez sertains su- 
jets prédisposés'’, Mais pour quel- 
qu'un qui n'est pas familier avec 
l'hypnolisme, celte définition n'est 
peut-être pas suffisante pour lui 
donner une idée de ce que c'est 
vraiment 

De nos jours, les médecins se 


Un avertissement prophétique de Lénine 


Yury P, Annekow, faisant des 
recherches sur la vie de Lénine 
qui mourut le 21 janvier 1924 
fu + des notes écrites à la 
main par Lénine et qui ne furent 


as publiées dans l'Occident avant 
961 


Les principes qui y étaient | 
énoncés éluient bien connus par- 
mi les chefs communistes et cons- 
lituent une bible des tactiques 


communistes Voici ce qu'écrivait 
Lénine 


. 


“Les éléments soi-disant culti- 
vés de l'Europe de l'Ouest et de 
l'Amérique sont incapables de 
comprendre le présent état de 
choses et la balance actuelle des 
forces; ces éléments doivent être 
considérés comme des sourds- 
muets et traités en conséquen- 
00; 


“Une révolution ne se dévelop- 
pe jamais suivant une ligne droi- 
te, par une expansion continue, 
mais forme une chaine d'éclats 
et de reculs, d'attaques et d'accal- 
mies, durant lesquelles les forces 


B. La culture 
canadienne-française 
À la suile de l'étude du -na- 
tlonalisme, il convient d'examiner 
la culture 
Précisons d'abord que toute 
cullure distincte ne s'incorpore 
as nécessairement dans une na- 
ion, L'élément distinctif entre la 
culture nationale et la culture 
simple est la prise de conscience 
qu'ont les nationaux de vivre en 
eux-mêmes leur culture en de- 
hors de lout et de tous. Ils respi- 
rent lous le même air, la, même 
culture et vivent comme un corps 
— Corps qui admet tout de mê- 
me le déploiement de talents per- 
sonnels, Aussi tendent-ils vers un 
but commun et cherchent-ils à 
coopérer au progrès mondial à 
travers leur nation. La culture 
simple, elle, n'est qu'une orien- 
tation particulière de la pensée 
d'un milieu, orientation qui vient 
naturellement mais qui ne fait 
que vivre sa vie ordinaire sans 
se saisir en son plein, en sa ri- 
chesse, Nous rencontrons, par ex- 
frere, la culture simple dans les 
multiples groupes ethniques d'A- 
sie et d'Afrique, aussi dans les 
patois d'Europe, Le patois n'a en 
fait de rayonnement qu'un milieu 
restreint et n'exprime pas réelle- 
ment une société complète, Ainsi 
les professionnels gascons parle- 
ront plutôt le français , . . et ce 
sera le trait français qui aura 
prédominance chez eux, 


La culture 


La culture done, en dedans où | 
en dehors de la nation, est en 
quelque sorte une façon de pan- 
ser, une tangente de l'esprit re- 

sant sur un conditionnement | 

istorique, géographique, reli- 
gieux et social. Prenant l'homme 
en comparaison, la nation sera | 
l'homme complet, et son courant | 
vital, le nationalisme, deviendra 
l'âme, Mais chaque homme n'a- 
t-il pas une âme semblable à celle | 
de son voisin? Toutes les âmes 
ne sont-elles pas immortelles, im- | 
matérielles, douées d'intelligen- | 
ce, possédant une aspiration à} 
l'infini, etc? D'autre part, nul! 
homme n'est semblable à un 
autre homme. Les talents ou les 
multiples caractères font que cha- 
que homme a sa mentalité toute 
à lui, sa facon de voir et d'agir. 
Cette partie de lui, formée en 
réalité d'aspects secondaires et 
non primaires de l'homme, s'a- 
dapite néanmoins à sa nature hu- 
maine, s'y fusionne en quelque 
sorte tellement que, lorsqu'il vou- 
dra agir en dehors de ce condi- 
tionnement, on le jugera artificiel. 
De même la culture forme pour 


er 


1 


la nation l'élément qui fait que | glaise ne bouge tout au plus que | 


cette nation n'est pas une autre, 
mais bien elle-même, Mais encore 
la culture proviendra-t-elle d'as- 
ects secondaires (1), ainsi que 
es caractéristiques personnelles 
des individus. L'criental ne man- 
pe-t-il avec des baguettes, tour 
de gymnastique manuelle qui 

(1) Je précise qu'il y a certains 
aspects primaires de l'homme qui 


font partie de la culture, tels les | 
P 


moteurs conséquents à la mora- 
lité et à la religion. Mais le pro- 
blème de l'indépendantisme se si- 
lue d'avance dans un Cadre ju- 


déo-chrétien et gréco-latin. Ainsi | 


le Canadien angiais et le Cana- 
dien français peuvent tous deux 
être catholiques ou non sans in- 
convénient. La différence essen- 


.tielle provient des aspects secon- 


et c'est ce niveau cul- 


daires, 
je considère dans ce 


turel que 
travail-ci 


lterme. En l'appliquant à un Etat, 
lon pourrait vouloir la collabora- 


| groupement culturel. Or nul ne! 


révolutionnaires se renforcissent 
en vue de leur victoire finale, | 

“Il est nécessaire d'avoir re-| 
cours à des manoeuvres mpécia- | 
les capables d'accélérer notre vic- | 
toire sur les pays capitalistes, | 
Nous devons | 

“a) Afin d'apaiser les sourds- 
maels, proclamer la séparation 
(factice) de notre gouvernement 
et des institutions gouvernemen- 
tales (le Conseil des Commissars 


du Peuple, etc.) du Parti et du | 


| Politburo et, en particulier, du 


Comintern, déclarant ces derniè- 
res agences comme des groupes | 
politiques indépendants qui sont | 
tolérés sur le territoire de l'Union 
des Républiques Socialistes So- 
viétiques, Les sourds-muels le 
croiront 

‘“b) Exprimer un désir de re- 
prendre immédiatement les rela- 
tions diplomatiques avec les pays 
capitalistes sur une base de non- 
intervention totale dans leurs af- 
faires internes, Encore, les sourds- 
muets le croiront, Ils seront ravis 
et ouvriront toutes grandes leurs 
portes, à travers lesquelles les 


émissaires du Comintern et des 
agences secrètes du Parti s'in- 
filtreront rapidement dans ce 
pays, déguisés en représentants 
diplomatiques, culturels et d'é- 
change 

“Dire la vérité vst un préjugé 
de la petite-bourgeoisie, Un men- 
songe, d'autre part, est souvent 
justifié par la fin, Les capilalis- 
tes à travers le monde et leurs 
gouvernements, dans l'espoir de 
gagner le marché Soviétique, re- 
fuseront de voir les activites men- 
tionnées plus haut et deviendront 
des sourds-muets aveugles. 

“ls fourniront les crédits qui 
serviront à supporter les partis 
communistes dans leurs pays, et 
en nous pourvoyant des maté- 
riaux et techniques qui ne sont 
pas à notre portée, rebâtiront no- 
tre industrie militaire, qui est es- 
sentielle à nos attaques futures 
contre nos fournisseurs, En d'au- 
tres mots, ils travailleront en vue 
de leur propre suicide." 


(Extrait de Human Events, 
le 12 octobre 1963) 


| servent boauçug de l'hypnose 
dans la psychothérapie, c'est-à- 
dire dans le traitement de ceux 
qui sont atteints d'une maladie 
mentale quelconque, On se sert 
aussi de l'hypnose dans l'antis 
chambre dentaire, ainsi que dans 
l'antichambre d'accouche m € n 1, 
Comme vous voyez, l'hypnose 
joue un rôle très important dans 
la médecine moderne, Mais plu: 
sieurs siècles se sont écoulés avant 
qu'elle ait pu parvenir où elle est 
aujourd'hui, Pendant ces quatre 
derniers siècles, les physiciens ont 
tenté de l'anéantir, mails en vain, 
L'hypnose a toujours été mal vue 
par 
au cours de son histoire, des hom- 
mes qui se sont servi d'elle pour 
| des visées immorales telles que 
| le vol, le viol et le meurtre, 
histoire n'a pa@ toujours été rbse, 
| mais il ne faut pas oublier les 


cent#ines de ‘&uérisons-miracie” 
qui n'ont été possibles que grâce 
à elle, 
La raison pour laquelle les 
physiciens l'ont rejetée st qu'ils 
ne pouvaient pas s'entendre entre 
eux: chacun avait ss propre théo- 
rie et sa propre méthode d'hyp- 
notiser, Quelques-uns m'ont déjà 
demandé si j'avais une théorie, 
et si oui, laquelle , ,, Voici com- 
ment je leur ai répondu , ,, Dès 
le début, le sujet est entouré d'u- 
ne ‘vitre qui ne peut être brisée 
que par le doute, ou par la vo- 
lonté de l'hypnotiseur, A mesure 
que le sujet tombe dans un som- 
rmeil plus profond, la “vitre” s'é- 
paissit jusqu'au point où le sujet 
est complètement séparé du mon- 
de réel, Maintenant, seulement le 
doute, ou le contre-ordre de 
l'hypnotiseur peut le sortir de ce 
stage de somnambulisme, 
m'est déjà arrivé de perdre 
un sujet parce que cette “vitre” 
avait été considérablement affai- 
blie par l'incrédulité des specta- 
teurs, Vers la fin de la scéance, 
le sujet ne réagissait que très 
lentement à mes ordres, Quelques 
instants plus tard j'ai d 


le ré- 


L'INDÉPENDANCE 


nous mystifie, alors que nous pré- 
férons utiliser le couteau et la 
fourchette? Mais l'essentiel est de 
manger, Cet exemple n'est ce- 
pendant qu'un à t infiniment 
minime dans la érence entre 
nos cultures, car enfin, l'alle- 
mand se sert du même genre! 
d'ustensiles que nous tout en dif- 
férant de culture, L'élément ma- 
jeur de divergence entre les cul- 
tures se situe au niveau de l'in- 
telligence et de la mentalité, Plus 
l'esprit sera développé dans une 
nation, plus la culture de cette 
nation sera-t-elle riche, Au bas 
niveau tous les hommes se res- 
semblent: ils savent tous tuer, 
manger et aimer, Ce qui les dis- 
tinguera sera l'ordre et la mé- 
thode apportés par l'esprit dans 
leurs actions et dans leurs oeu- 
vres. Et la tangente imprimée par 
le conditionnement vital des siè- 
cles, des circonstances, des tradi- 
tions et des croyances, formera 
les distinctions cultureiles des 
peuples et des hommes, Le mem- 
bre d'une culture qui se dénude 
de sa culture pour en revêtir une 
autre, en réalité ne fait que se 
vider de l'intérieur pour s'impo- 
ser du dehors une fausse cuiras- 
se, Certes, avec le temps ses dès- 
cendants sauront s'accommoder à 
cette nouvelle tangente, mais seu- 
lement au prix d'une ou de plu- 
sieurs générations d'hybrides vi- 
vant écarquillés entre deux cou- 
rants qui s'éloignent l'un de l'au- 
tre. 


pr cri 


\ 


La culture et le biculturisme 


Aujourd'hui on entend souvent 
parler de biculture, Tout dépend 
du sens que l’on accorde à ce 


tion entre deux groupements cul- 
turels à l'intérieur de ce pays, 
insistant alors sur l'aspect “bi-| 
culturel" de cet Etat, J'ehtrepren- | 
drai plus tard l'étude de cette 
théorie. Tout de même, j'en ad-| 
mets la possibilité au moins théo- | 
rique. | 

D'autre part, si par biculture | 
on entend la possession de deux 
cultures par une ou plusieurs 
personnes, je dois alors m'y op- 
pôser, Une telle. “biculture” n'a | 
aucune base dans la réalité et| 
tient de l'imagination. En effet, | 
comme je l'ai déjà expliqué, la | 
culture est une façon de penser 
spéciale, une-tangente de l'esprit | 


que pôssèdent les membres d'un | 


|peut penser de plusieurs façons 
à la fois. Descendant au niveau 
expérimental, prenons comme ex- 
|emple l'habitude qu'a le français 
| d'utiliser ses mains lorsqu'il par- 
|le, alors que sa contrepartie an- 


|les muscles de la mâchoire. Un 
{biculturel franco-angiais devrait 


| aiurs être posé et excité à la fois, | 


lutilisant et .n'utilisant pas ses 
|mains en même temps . . . On 
{constate aussitôt l'impossibilité 
| d’une telle proposition. Mais, ob- 
jectera-t-on, rien n'empêche un 
homme de parler d'une façon un 
jour et d’une autre le lendemain. 
| Ceci a du vrai. En effet, quel- 
qu'un, tout en possédant bien sa 
| propre culture, peut parvenir à 
|comprendre même pleinement 
lune mentalité étrangère. Mais de 
|là à la faire sienne, il y à écart. 
Tout au plus pourra-t-il limiter, 
de la même façon que le singe 
imite l'homme (sauf peut-être 
que l'homme saura en plus la 
| raison de son action). Ce ne sera 
que de l’artificiel imposé de l'ex- 
térieur et non la réponse à un 
élan spontané et naturel. En effet, 
ile mathématicien, en se forçant 


parviendra peut-être à composer 
des poèmes, mais ses vers n'au- 
ront pas la chaleur et la limpidité 
que saurait y mettre le poële, De 
même, le poète s'en tirerait peut. 
apr À mr pee À mais avec 
un labeur jugé su u un 
habitué en Ja maUre, Éyn 


Et celui qut parviendrait à bien 
comprendre une culture autre 
que la sienne devra er des 
capacités intellectuelles plus éle- 
vées que la moyenne. Ce qui éloi- 
gne encore plus l'idée d’un bi- 
culturisme qui fusionnerait deux 
nations en une seule, Car, si déjà 
les génies ont de la difficulté dans 
le domaine, qu'en sera-t-il des 
gens ordinaires comme vous et 
moi? 

La culture saisit tout l'être, lui 
inculquant une mentalité parti- 
culière à ses co-cultureux, On ne 
peut donc prendre au sérieux 
ceux qui voudraient qu'une per- 
sonne possède deux cultures, Le 
eux cent pour cent est impossi- 

e, 


la culte et 
la nature humaine 


Il semblerait, à la suite de ce 
qui précède, qu'il importerait de 
défendre la cuiture surtout pour 
les nationaux qui ont compris la 
valeur de cette force interne qui 
les meut, et la richesse qu'ellè 
leur apporte en développant en 
eux certaines qualités spéciales, 


Mais il y en a qui prétendent 
que ‘‘Race (2), langue, origine, 
traditions ne sont pas des faits 
de la nature, En d'autres termes, 
elles ne sont pas partie de l'essen- 
ce de l'homme. Celui-ci peut tou- 
jours vivre sans elles, tandis qu'il 
ne saurait pas se passer de pain. 
Ce sont donc des accidents, Acci- 


| dents forts importants, sans dou- 


te, mais accidents quand même” 
(3). Ceux-ci s'appuyant sur la 
primauté de l'individu, vou- 
draient que toute question de na- 
tion ou de culture’ n'entre pas 
dans les discussions sérieuses. 
L'essentiel dans l'essentiel, et le 
secondaire dans le secondaire, 
disent-ils. Je me permets d'a- 
bord, avant de pénétrer au noyau 
de la question de faire remar- 
quer que si une nation n'est pas 
respectée, ses nationaux ne le 
sont pas plus. Témoin en est le 
Manitoba, alors que de nombreu- 


| ses personnes ont souffert à cause 
| de leur allégeance à la cause ca- 


nadienne-française et catholique, 
Et cette réaction est même nor- 
Imale lorsqu'on n'a pas appris à 
comprendre les autres que le 
siens; n'aime-t-on pas mieux fré- 
quenter ou travailler avec quel- 
qu'un de sa propre mentalité plu- 
tôt qu'un autre considéré en quel- 
que sorte comme un étranger? 
Maintenant, abordons le fond 
du problème. Je l'ai déjà admis, 
la culture se rencontre au niveau 
secondaire de l'homme (1). Com- 
bien de fois n'a-t-on pas entendu 
la définition “l'homme est un ani- 
mal raisonnable”? Ajoutons aus- 
sitôt — ce qui est légitime — 
[qu'il est un animal raisonnable, 
à la fois individuel et sociable, 
En tant qu'individu, sa nature 
s'adapte à des caractéristiques et 


|talents personnels, D'autre art, | 


la nature humaine manifeste son 
aptitude au social en se saisissant 
aussi de caractéristiques spéciales, 
mais qui s'appliquent à un milieu 


(2) Suivant mes définitions, | 


entendez “nation” 

(3) Jean - Charles Harvey, 
Pourquoi je suis antiséparatiste, 
Les éditions de l'homme, Moni- 
réal, 1962, p. 71, 


es gens parce qu'il y a eu, 


| 


| refusait de m'obéir 


__l rm mmimppnteneetinentntiqiieimntilh tin 


Responsables: 
Denis Letourneau 
Georges Allaire 


Lots 


veiller complétement parce qu 
L'expli- 
cation de ce fait bizarre est très 
simple et elle s'ensuit de ma 
théorie: le doute avait affaibli 
cetie ‘vitre au point où le sujet 
pouvall se réveiller par lui-mé- 


me, $i j'ai contre-ordonné la 
Viranse”, c'est qu'A n'y ait 
pas d'effet -hypnotique, De. 


puis ce lemps-là je suis convain- 
eu que ma théorie est lrès pro 
bahle, mais ce'n'est vraiment pas 
à moi de décider si j'ai raison. 

Contrairement à ce que les gens 
pensent, l'hypnose est absolument 
sans danger, S'Ù y a un danger, 
i ue résulte + de l'hypnose mé- 
me, mais de la façon dont l'hyp- 
notiseur s'en sert, Je peux vous 
affirmer que l'hypnose, dans les 
mains d'un homme compétent, es! 
même Are car elle aide 
au sujet à développer ses diffé. 
rentes aptitudes, Une bonne 
“transe”! équivaut presque à une 
bonne nuit de sommeil, 

Alors, n'écoutons pas ces pes- 
simistes qui refusent de reconnal- 
tre les qualités de l'hypnose et 
ouvrons nos yèux sur les avanta- 
ges qu'elle peut nous offrir, Si 
elle existe, c'est qu'elle doit avoir 
un but spécial . . , elle ne doit 
ee être complètement inutile, 

'est à nous de découvrir ce but 
et ce n'est pas en essayant de 
l'écraser que nous y arriverons, 
Done, de grâce, ne condamnons 
pas l'hypnose sans étudier ce 
qu'elle essaie de nous enselgner 


,: , 8i nous voulons qu'elle nous | 


aide, c'est d'abord à nous de la 
soutenir, 
Victor TETRAULT 


“,,, Nous devons déclarer de 
la façon la plus explicite que tou- 
te politique dant à contrarier 
la. vitalité et!l'expansion des mi- 
norités constitue une faute grave 
contre la justice, plus grave en- 
core quand ceès manoeuvres visent 
à les faire disparaitre." | 

JEAN XXII, 
LJ L] L 

“On se souviendra en effet que 
les droits et les devoirs de l'Egli- 
se ne se limitent vas à sauvegar- 
den l'intégrité de la doctrine con- 
cernant la foi ou les moeurs, mais 

ue son autorité auprès de ses 
fils s'étend aussi au domaine pro- 
fane, lorsqu'il s'agit de juger de 
l'application de cette doctrine aux 


cas concrets, 
JEAN XXII 
L LI 


L 
l y à des guerres justes ,,, 
il n'y a pas d'armées justes.” 
André MALRAUX, 


ges à un entourage et un con- | bon nombre s'abstiennent totale- 


onnement culturel déterminé, 
Pour utiliser la terminologie de 
ceux (a n'apprécient pas la eul- 
ture: culture est une cristal- 
lisation de particularités sociales 
accidentelles en l'homme de telle 
sorte gr deviennent partie 
intégrale de lui, ou bien encore, 
la culture est l'adaptation sociale 
de la nature humaine. 
Peut-on donc accepter 

culture soit traitée à la 1 


ue la 
ère? 
Pas plus qu'il soit acceptable de 
traiter avec mégarde les talents 
personnels d'individus, Les talents 
de l'individu proviennent eux 
aussi, tout aussi bien que les ca- 
ractères spéciaux de la culture, 
du niveau accidentel. Cependant, 
nul ne niera Qu'écraser djsons le 
bre g de musicien en un garçon 
doué équivaut à un crime contre 
l'humanité qui sera privée de cet- 
te richesse, Ainsi, le refus de res- 
pecter les caractères culturels 
n'esl-il pas plus acceptable, La 
frustration du talent d'une per- 
sonne affaiblit d'autant la société 
qui se voit volé du plein rende- 
ment de cette personne. La frus- 
tration d'une culture affaiblit de 
même ceux qui participent à cet- 
te culture et empêche le groupe- 
ment de mieux travailler au pro- 
grès de la communauté mondiale, 
Quand je parle de défense d'u- 
ne culture, d'une nation êt des 
droits des nationaux, je n'oublie 
cependant pas que tout droit en- 
gendre un devoir et qu'une na- 
tion respectée doit respecter les 
autres nations, et que chaque na- 
tion, participant à l'essor du gen- 
re humain, dojt elle aussi travail- 
ler au progrès de Ja communauté 
mondiale. 


La culture 
canadienne-française 


Comme la culture est l'élément 
distinctif entre nations, le Canada 
doit donc contenir deux cultures 
en son sein, soit l’anglo-canadien- 
ne et la franco-canadienne, Tout 
de même certains voudraient que 
le Canada ne forme qu'une seule 
nation et ne contienné qu'une seu- 
le culture, la culture canadienne. 
Utopie, dis-je, car le premier coup 
d'oeil suffit à démontrer l'inanité 
d'une telle supposition, Quoi de 
plus différent que l'anglais et le 
français. Le premier est ‘“busi- 
nessman’”, le second philosophe. 
Alors que le français tente de 
modeler sa vie personnelle et so- 
ciale suivant certains principes 
déterminés, l'anglais forme ses 

rincipes à partir de ces faits qui 
‘entourent, Le français évolue 
dans le domaine des principes 
alors que l'anglais s'assérvit aux 
‘facts’. De ceci provient le ‘’ma- 
jority rule” britannique contre 
lequel s'oppose le concept d'une 
autorité supérieure (eg. le code 
napoléonnien, une constitution} la 
loi, etc.) que nous rencontrons 
chez la plupagt des français. 

Evidemment chacune des deux 
[mentalités a aussi ses lacunes. 
L'esprit de ge qui règne dans 
l'esprit anglo-américain insuffle 
souvent une réaction haineuse 
parmi les exploités des anglais et 
des américains. D'autre part, la 
facilité qu'a le français d'oublier 
le concrei a causé les faillites 
politiques en France et le retar- 
| dement gconomique au Québec. 
| Je n'éssaie ici que de montrer 
l'irréductibilité des deux menta- 
lités qui se côtoient au Canada. 


Cetie division ne demeure point 
|au niveau individuel. Nos allé- 
|geances nationales sont contrai- 
res, Ainsi, peu de Canadiens fran- 
|çais aiment se lever quand on 
ljoue “Dieu sauve la reine”, Un 


RU Pr ee 


ment de se lever, S'il advient que 
les circonstances les contraignent 
à poser celte action, ils se sentent 
en quelque sorte humiliés, dé- 
chus, Ils sont fiers de leur nation, 
et sans être dévorés par des 
idéaux anarchistes, ils ne peuvent 
endant réprimer une sorte 
d'horreur de devoir saluer chez 
eux la souveraine d'un autre pays 
et de répondre à l'appel d'un 
autre ns ed que Je leur, Si le 
Canadien français visitait l'An- 
eterre, la politesse élémentaire 
ui réclamerait de saluer le çhef 
d'Etat, son hôte, De même s'at- 
tendrait-il qu'un anglais recon- 
naisse la souveraineté canadien- 
ne si, en tournée au Canada, il 
s'adonnait à entendre | °Q 
Canada”, Et ceci de même pour 
l'Allemagne et l'allemand, la 
France et le français. Si le Cana- 
dien français ne se lève s 
quand on joue ici la ‘‘Marseillai- 
se”, pourquoi le ferait-il pour 
l'hymne national de la Grande- 
Bretagne? La mère patrie de l'an- 
glais, ne la considère-t-il pas 
comme sa belle-mère patrie ,,, 
tout au plus? 
Et si cela en demeurait à la 
royauté et à la mère adoptive 
d'outre/mer : ,, mais le Canadien 
français s'intéresse aux courants 
de pensée qui pullulent en Fran- 
ce, Peut-il en discuter avec un 
Canadien anglais? Difficilement, 
Comment l'idéaliste rencontrera- 
t-il le pragmatique; le cordial, 
le froid? Le premier est chaleu- 
reux, le second flegmatiqué. La 
spontanéité s'oppose à la réserve 
et l'idéal aux ‘‘facts ahd figures”, 
Et nous formerions une seule na- 
tion au Canada, vivant de la mé- 
me culture? 


Georges ALLAIRE, 


Vient de paraitre 
aux Editions du Jour 
Pourquoi le Bill 60? 


Le petit livre de moins de 150 
ages, paru cette semaine sous 
e titre ‘Pourquoi le Bill 60”, est 
peut-être l'un des ouvrages les 
lus importants jamais publié au 
anada français: il nous donne 
la clé de l'avenir. 


Son auteur, l'honorable Paul 
Gérin-Lajoie, arrive au terme 
d'une vaste campagne d'informa- 
tion, menée avec uné ténacité et 
un courage dont les hommes po- 
litiques du Québec nous ont don- 
né peu d'exemples, Le livre qu'il 
vient de publier nous fournit une 
nouvelle preuve de la foi iné- 
branlable du ministre de la Jeu- 
nésse, Il fait confiance au peuple 
du Québec, il est allé le rencon- 
trer aux quatre coins de la pro- 
vince et, enfin, il lui propose, 
dans une collection populaire, ce 
petit livre remarquable que nos 
enfants ne nous pardonneraient 
jamais de ne pas avoir lu et com- 
ris. 

La bataille du Bill 60 estelle 
gagnée? Peut-être. Mais pour 
qu'une telle victoire porte tous 
ses fruits et pour que le futur 
ministre de l'Education mène à 
bien son gigantesque projet, il 
doit compter sur une opinion pu- 
blique éclairée et enthousiaste, 
Cela sera possible si le livre de 
l'hon. Gérin-Lajoie atteint la vas- 


tiné, 

“Pourquoi le Bill 60" est en 
vente partout à $1.00, dans tou- 
tes les librairies et les dépôts. de 
journaux ou chez le distributeur 
exclusif: La Patrie, 180 est, rue 
Ste-Catherine, Montréas, 


Tous les jeune 


| Voici le premier article d'une 


serie de cinq que Mile Pauline 
| Guenette nous faisait parvenir La 
|semaine dernière. L'auteur "Tel 
[8e expliquera dans celle serie 
les netivités, progres et projets 
| de l'atelier des jeunes du Cerele 
| Molière dont Mile Guenette est 
la secrétaire 

| LA REDACTION, 


L'an passe, au local du Cercle 
Molière dans le soubassement de 
| la cathédrale, se pressait une fou 
[le de jeunes gens venus pour for- 
mer l'atelier, Evidemment, dans 
|les quelques semaines suivantes, 
le groupe s'est réduit en nombre 
| pour ne comprendre que les plus 
enthousiastes, 
| Quelle bande nous formions! 
4 de lous les coins de St- 

niface (et même un de St: 
Pierre), nous ne possédions pres- 
Ique aucune expérience et N'a- 
|vions rien à offrir au théâtre, 
si ce n'est noire temps et notre 
bonne volonté, El, pourtant, no- 
tre directrice, Mme Régine Marsh, 
a réussi en une saison à nous 
[donner une formation dans le 
[théâtre et même À nous faire 
[monter deux pièces 

Et voici que cet année, l'a 
telier du Cercle Molière fait un 
autre pas énorme en présentant 
“Le Lieutenant Tenan!” de Pier 
|re Gripari, sous la direction de 


| 


Si la sainte Vierge nous ob- 
tient des grâces aussi nombreuses 
que les minutes que nous avons 
passées près d'elle, en son jour 
de fête, nous serons comblés! 
Marie a dû sourire aussi à tous 
nos efforts intellectuels et artis- 
tiques, 

Pour commencer nous eûmes 
une messe à 7 h, le matin, Toute 
la famille de l'Académie s'unis- 
sait au sacrifice par des cantiques 
appropriés, C'était vraiment lou- 
chant! Dans l'avant-midi, la cha- 
pêlle fut visitée alternativement 

r les élèves des grades 1 à 7, 

ers 11 h. 15, après le catéchis- 
me, les élèves des grades supé- 
rieurs se sont rendus à leur tour 
pour pre leur hommage ma- 
rial, chapelet, dirigé par le 
grade 9, voulait se faire plus élo- 

uent que jamais, Entre chaque 


et on chantait à pleine voix les 
refrains de “Notre-Dame des 
Ecoles”, Une prière d'offrande 
termina la cérémonie, 


En cette grande occasion, notre 
Révérende Soeur Supérieure a eu 
la merveilleuse idée de lancer un 
concours marial, Les élèves pou- 
vaient faire soit un poème, un 
dessin, une prière, ou encore un 
chant; même les petits ont par- 
ticipé! Quelques-uns d'entre eux 
ont fait de vrais petits chefs- 
d'oeuvre, 

Après le diner, Soeur Supé- 
rieure récompensa les gagnants, 
Lina Frenette, de lle année, et 
Marie-Claude Jullié, de 10e an- 
née, remportèrent les grands prix. 
La première reçut le trophée de 
Notre-Dame des Ecoles et la se- 
conde, une belle statue de la Vier- 
ge de Lourdes, 


Une élève de 11e année, 


Il 


mo 


Tableau d'honneur 
| er prix: poème et dessin, Lina 
| Frenette, de 11e année, 

ler prix: affiche, Marie-Claude 
Juilié, de 10e année, 


Autres gagnants 


Grade XII: Rose-Marie Roy, 

Pauline Boulet. 

Grade XI: Yvonne Verhaeghe, 
Monique Gobeil. 

Grade X: Francine Forget, 
Mary Kirkland, Marilyn Shaw. 

Grade IX: Gabrielle Gromada, 
Lorraine Frenette, Margot Pro- 
novost. 

Grade VIII: Patricia Schollie, 


Paulina Kirkland, Darlene Pater- | 


son. 

Grade VII: Raymond Cahill, 
Linda Van Meer, Susan Haas, 
Sheila Kirkland, Eryl Halliday, 
Gisèle Bernardin, 

Grade VI: Henri Aquin, Ron- 
nie Titterton, Guy Dugas, Lucille 
Miron. 

Grade V: Claudette Caron, 
Joanne Sigouin, Carole Bisaillon. 
| Grade IV: Laurent Bohémier, 
|Pierre Aquin, Lise Allard, 
| Grade III: Richard Houle, Gi- 
sèle Remus. 

Grade 11: Marie Houle, Robert 
Fenez. 

Grade 1: 
net Bérubé. 


Maman souveraine 


Brian Normand, Ja- 


Voyant ma petitesse 

Je vous ai contempié: 
Me voyant en détresse 
Oui, Mère, j'ai pleuré. 


Pour récolter l'Amour 

Je sème dans les pleurs. 
O Vierge, pour toujours, 
Ouvrez-moi votre coeur, 


Tout au long de ma vie 
Vous serez mon modèle, 
Même en géographie 

Je mettrai plus de zèle. 


Si un jour Dieu M'appelle 
Pour aller en mission, 
Maman, sois-moi fidèle 

Et sois ma protection. 


Je termire, Mère du ciel, 
Car je ne parle qu'humain 
Vous êtes la plus belle 
Et vous parlez divin. 


Francine FORGET, 
| de 10e année. 


|Baptisé à l'âge de 108 ans 


CAPE COAST -- Récemment 
est décédé au village d'Obuase 
(Ghana) un certain Siméon Kwa- 
bena Poku, qui passait 


gion. I] avait en effet atteint l'âge 
de 109, mais n'avaft reçu le bap- 
tème que l'année dernière, c’est- 
à-dire à l’âge de 108 ans, Depuis 
lors, tant que ses forces le lui 
| permirent il assista quotidienne- 
ment à la messe, 


lue: Duss des Ecdles, 
féêtée à l'Académie St-Charles 


dhaine, une méditation était lue, ! 


ce , Pour | 
te diffusion à laquelle il est des- |l'homme le plus âgé de la ré- | Duval, 


s sont invités 


à se joindre à l'atelier 


Julien Forcier, Ce fut un véritar 
be succes qui nous à eRCOUTAReS 
à continuer, C'est pourquoi nous 
avons décidé de dontinuer à pré” 
senter ‘’Le Lieutenant Tenant” le 
dimanche soir au local du Cercle, 
De cette manière 
aura la chance de voir la pièce 
et en même temps ça donnera 
une expérien0e Preécieuse AUX 
membres de l'atelier 

Mais ce n'est pas tout. Puisque 
nous voulons lous continuer à 
faire du théâtre, les jeunes de 
l'atelier avons décidé de conti- 
nuër à nous réunir et de monter 
nos propres pièces ou extraits de 
pièces À jouerons ensuite de 
| vant les plus anciens du Cerele 
ou autres personnes pour gs 
criliquent notre travail ous 
voulons aussi prendre des cours 
de diction, 


intéressés au idiéâlre, ne manques 
pas de venir vous joindre à l'a- 
telier du Cercle Molière, 11 ne 
faut pas non plus penser qu'il 
faut être acteur pour cela, Nous 
avons aussi besoin de metteurs 
en scène, décoraleurs, maquilleu- 
ses, ele, 

Et®ous n'avez pas besoin de 


talent spécial ou d'expérience 
C'est pour les jeunes comme vous 
que l'atelier existe 


TEL QUE 


Marie, notre Mère! 


Si le monde entier 

S'efforçait de te vénérer, 

Si le coeur de tous les humains 

Se posait au creux de tes mains, 

[Ton beau sourire rempli de dou- 
ceur : 

| Guérirait toutes les douleurs 

Et ton poupon chéri, Jésus, 

Aurait tous les Athées pour élus, 

Si le Concile, par ses réunions, 

Rassemblait toutes les nations, 

Si les communistes dans jeur 
apostasie 

Invoquaient le saint nom de Ma- 


rie 
Toi, 1 


a Reine des mamans, 

La patronne de nos couvents 

Tu délivrerais notre terre 

De son empire de misère, 

LINA FRENETTE, 
de 1le année, 


Marie 


larie, Mère de Jésus, 
idez-nous, pauvres pécheurs. 


Reine du ciel, gardez nos coeurs; 
Imprimez-y votre nom et celui de 


sus, 
Et aidez-nous à l'aimer de plus 


en plus, 
Henri AQUIN, 
de 6e année. 


Réunion de 
l'Amicale des Anciens 


Le dimanche 20 octobre, le co- 
mité exécutif de l'Association des 
| Anciens se réunissait au bureau 
|du R. P, Carrière, supérieur, pour 
| discuter des activités de l'année. 
{Les membres présents étaient 
MM. Gérard T'herrien, président, 
de St-Pierre, Louis Gosselin, se- 
|crétaire, de St-Malo, Denis Lus- 
sier, de St-Boniface, Roger Go- 
beil, d'Otterburne, Normand P:i- 
card, de Winnipeg, et Robert 
| Houde, de St-Eustache, Membres 
|excusés: MM. Gabriel Cateilier, 
de La Rochelle, Rénald Parent, de 
St-Joseph, et Pierre Gendreau, de 
Ste-Rose-du-Lac, 

On discuta la constitution des 
| anciens et ensuite on toucha aux 
| points suivants: : 
| 1. Reviser la liste des anciens; 

un comité sera responsable de ce 
travail; ; 

2. Envoyer un bulletin de nou- 
| velles aux anciens deux fois par 
année, Un questionnaire aux an- 
| ciens accompagnera ce bulletin et 
nous permettra de recueillir d'eux 
des nouvelles susceptibles d'inté- 
resser tous les anciens; 
| 3. Organiser une soirée sociale 
au cours de l'année; 
| 4, Réorganiser ‘le comité exé- 
cutif et attribuer à chaque memn- 
lbre du comité une fonction bien 
| spécifique à savoir, publicité, 
| sports, soirées sociales, etc; 

5. Le comité exécutif se réu- 
|nira au moins deux fois par an- 
née, 

La réunion fut fort intéressan- 
ie, Nous invitons les anciens qui 
auraient changé d'adresse der- 
|niérement de bien vouloir faire 
parvenir ja nouvelle au Père Su- 
périeur, 


La St-Viateur 

Maigré la température fort in- 
ciémente, ja fête de St-Viateur, 
{patron de la congrégation des 
Clercs de St-Viateur, fut célébrée 
avec éclat, Pendant la récréation 
| du matin, les présidents de classes 
se rendent présenter leurs hom- 
|mages aux autorités du collège et 
à leurs professeurs, A 11 h, am, 
messe solennelle, célébrée par M. 
|l'abbé Roger Bazin, directeur du 
|Petit Séminaire St-Jean, assisté 
des RR. PP. Maurice Monette, 
C.S.V., curé, et Adéodat Gagnon, 
C.S.V.. comme diacre et sous-dia- 
|cre. Le sermon de girconstance est 
| donné par le R. P. Viateur Mar- 
| tineau, C.S.V. directeur du cuite 
perpétuel à St-Joseph, Les ser- 
| Vants qui étrennaient de belles 
| aubes blanches étaient Marcel Ga- 


gnon, de Ste-Elisabeth, Jean Ro- | 


|chon, de La Salle, Gübent Gué- 
|nette, de St-Boniface, Armand 
de St-Jean-Baptiste, Al- 
|bert Chaput, de Richer, Bill 
| Johnston, de Pine Falls, et Fer- 
nand Desautels, de Keewatin. On 
|remarquait une parure somplueu- 
se de fleurs naturelles cueillies 
dans les parterres du collège, 

| A 4h. pm, compétition de 


tout le monde | 


Alors, tous les jeunes qui sont | 


LE COLLÈGE ST-JOSEPH 


sous la direction des Clercs de St-Viateur 


OTTERBURNE, MAN. 


Campagne pour les 
aveugles organisée par 
des jeunes de St-Malo 


Les membres du Cons! élu 
Idiant de l'institut Collégisi ont 
entrepris une campagne pour les 
aveugles durant la semaine du 
86 au 12 octobre, Les élèves on! 


visité les villages de St:Malo, La 


| Rochelle et Ross pour solfeiler 
| la générosité des gens. Nous re 
mercions ce personnel de eu 
coopération. Comme résultat, la 


somme totale recueille pou 


aveugles infortunés fut de $102 


Encore une fois, merci de vos 
contributions et de votre charité 
| Le dimanche 6 octobre es 


| joueurs de foolball des paroisses 
| de St-Jean-Bapuste et St:Malo s 
| rencontrèrent à St-Malo pour u 
rtie de football vigoureus: 
Malgré jes efforts des Echos d 


St-Malo, St-Jean-Baptiste ren 
ta la victoire: 19 à 6, L'écho 
nt faible! 


Læ vendredi 18 octobre, Cirun 
thai vint relancer nos joueurs lc 
même, Dès le début, les Echos 
tirent merveille, Mais hélas! Ils 
ne se maintinrent pas à la hau 
teur de nos espérances Grunthal 
gagna la partie: 14 à Nous 
félicitons cette équipe pour une 
partie bien jouée 


Patricia BRETON 


Un club de geants 
en Allemagne 


MUNICH Récemment eut 
| lieu à Munich la rencontre d'une 
| centaine de ‘géants’ venus célé 

brer le dixième anniversaire de 
leur elub (le KLM), Ce elub 
lcompte plus de 2,100 membres 
| allemands dont le plus grand mu 
s're sept pleds et demi, C'est M, 
| Eberhard Weller, d'Erlangen, Sa 
femme n'est pas admise dans le 
| club, et pour cause: elle mesure 
| à peine cinq pieds et demi, Mais 
il arrive fréquemment que des 


| mariages se fassent entre les 
membres du club, 
Le “Club des longs’, comme 


on l'appelle en Allemagne, a pour 
but de faciliter la vie de ses adhe- 
rents trop souvent handicapés par 
leur grande taille, C'est ainsi que 
plusieurs magasins de confection 
ont accepté de vendre des costu- 
mes spéciaux à un prix aborda- 
ble, Jusqu'à présent, les ‘’géants" 
devaient faire faire tous leurs vé- 
tements sur mesure, 

Bien que ces messieurs aient 
besoin de 25 pour cent de calo- 
ries de plus qu'un homme nor- 
mal, on ne les fait pas encore 
bénéficier d'“indemnités pour gi- 
antisme'' ou de dégrèvements 
iscaux, Ce dernier point est 
d'ailleurs un de leurs grands sou- 
cis, et le fils de l'ex-chancelier 
fédéral, Paul Adenauer (6 pieds 
el 4 pouces) qui est secrétaire du 
club, est allé, à la tête d'une dé- 
légation de ‘'géants'’, présenter le 
“cahier de doléances” à Bonn, 
Mais son père ne put malheureu- 
sement rien pour eux, 


| 


jeux dans la salle de récréation, 
Deux équipes de braves affron- 
tent la pluie et jouent avec en- 
ain une partie de rugby, At- 
mosphère réaliste: on se croirait 
sur le terrain d'une équipe na- 
tionale, Plus on glisse dans la 
boue, plus y il y a de l'entrain! 
Bravo à l'équipe gagnante! 

A 5h, 45 p.m., salut solennel 
du Très Saint Sacrement prési- 
dée par M. l'abbé Léo Couture, 
chancelier, La chorale termine le 
salut par un vibrant ‘Triomphe’ 
à St-Viateur, Au souper, une 
trentaine de curés et de supé- 
rieurs religieux se groupent au- 
tour de la table des Viateurs, Les 
prêtres visiteurs profitent de leur 
passage au collège pour rencon- 
trer leurs paroissiens parmi les 
collégiens, À 7 h, p.m,, une séance 
de cinéma clôt la fête chez les élé- 
ves, tandis que les visiteurs pren- 
nent une agréable récréation dans 
la salle des religieux. Belle fête 
intime. Nous invitons nos aima- 
bles visiteurs à revenir souvent! 


Messe irradiée 

Le personnel du collège et la 
chorale des élèves ont été invités 
à chanter la messe dans la cha- 
pelle du collège de St-Boniface 
le dimanche 3 novembre, à 9 h, 
am, On sat que le poste CKSB 
radiodiffuse cette messe tous les 
dimanches, Nous remercions les 
RR. Pères Jésuites de l'honneur 
qu'il nous font de participer à 
cette émission radiophonique, 


2e match de vocabulaire 

Le mardi 22 octobre, au lende- 
main de ja fête de saint Viateur, 
les élèves du collège rédigeait 
leur deuxième concours de voca- 
bulaire, Les honneurs ont été 
remportés par Ronald Musick, de 
ile année, orthographe parfaite, 
définitions claires. 

Les mentions vont à Maurice 
Saive 12e année, Robert Carrière 
ile, Henri Goulet 12e, Roger Du- 
clos 12e, Francis Benoit 12e, Gé 
rald Lavallée 11e, Laurent Des- 
auiniers 11e, Paul Ayotte 9e A. 

Voici maintenant le classement: 
ler, 12e année avec 90 pour cent, 
2e, 11e année 81; 3e, 10e année A 
13; 4e, 10e année B 65; 5e, 9e 
année B 61; 6e, 9e année A 60, 

Une légère baisse est accusée 
en Comparaison du premier con- 
| cours. Pour être loyal, à faut dire 
que le vocabulaire demandé était 
plus difficile, Qu'on en juge par 
les exemples suivants qui ont été 
une pierre d'achoppement pour 
plusieurs; héberger, parcours, é- 
lectricité, récent, nécessaire, con- 
fort. 

Nous avons tiré à peu prés les 
mémes conclusions que la pre- 
mière fois, à savoir que le mot 
anglais s'infiltre souvent à l'insu 
de celui qui écrit, et que l'accen- 
tuation est dans plusieurs cas né- 
gligemment omise, Voilà done 
matière à résolutions, 


er , 


| Aimé-Onil DEPOT, C.S.V. - 


= 


' 
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Partis définitivement vers 


par Robert Mastin, (M1 
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chevalet installé au bord de la vez les pressionnisges l'u 
Seine, quelques gardes, natic des chets de file avec Manet ( ‘an | 0 à l'a 
naux l'entourèrent, qui se dé el Mo Pissu Sisli nour.de D mt pur com- 
mandérent #'il n'était pas un alssa une des veus és p | po LR ( À l'est 
œpion versaillals, On trouvait listes du dix-neuvième sièch | p 14 possiD de ) ai est 
étrange sa fagon d'appliquer la mo t à Cagnes en 1919 et fut er léfinith nous étab à 
peinture à la toile, et un solda n ‘ s jours amas di | 
émit cet avis que peut-être son | &g, 4 nan on bndre M vons am 
ibleau montrait les quais G : \atériaux agences, digére . J que nous | } 
la Seine, devant faciliter le dé ; son livre, qui es un le Di Ne sommes- 
borquement de forces enm énnrme' et à eux comme Us trop rqu encor 
mies, Des passants se joigni (0 Ù it pas souvent, Po 1 anisme doc rma, trop 
rent aux hommes de la tr pe. n'être pas 1 écrivain de car so | égalis \é [rop pré 
Quoi faire du pel tre espion he es Rénoir éerit fort |° p le b n ir l'é 
I! fut question de le jeter à bien et c'est plaisir d'appren tre plus attentifs à cet appel q 
l'eau, pour l'y noyer, tandis dre à sa suite l'histoire de l'in l un ne dans tout amour. aura ses 
que quelques-uns oplaient pour comparable artiste que fut son |°*ige: bien sû nuls en mê 
la fusillade, en bonne et du père. Fn cours de route, il ré me temps la force de les assumer 
forme. On décida de la condu véle que Picrre-Auguste ma nat (té ibese drr 
re, à cette fin, à la mairie du niait aus! lu plume Avec aisan aumé est ment grande qu 
Vle anrrondissement, L'artiste ce, comme en fait foi sa pré n'est pas de trop haut salaire pour 
" tait pas on qu !l ren- | face à un livre de son confrère oblenir. 
contra un am iui, portant | tt ’ nt d in v 
l'écharpe tricolore, suivi d'un | ee mal La pr Pis D | F Le Christ l'a pavoe de la croi 
état-major de prince. C'était quant le père et les fils Renoir! | C pe P09: PER: pou ve gr mas 
Raoul Rigaud, qui se précipita | Que de lalent, que de veriété pour nous Et ce n'est pas trop 
vers lui, le serra dans ses bras, dans l'expression! cher 4 vraiment n Jus avons 
révéla son identité et le fit . | la foi, Si nous croyons vraunent 
acclamer par la foule, réunie L'ILLETTRE, là la joie 


pour nassister à sa mort au po 
eau 
LL L L 

Renoir avait connu l'homme 
duns ja forêt de Fontainebleau, 
quelques annéés auparavant, 
fn ce temps-là, absorbé en lui- 
méme devant un lumineux pay- 
sage, il peignait avec un mini- 
mum de gestes, sans bruit, 
rresque immobile, son pinceau 
semblant caresser la surface de 
toile, Curieux, ne pouvant 
s'imaginer ce qu'il fabriquait 


1 
JA 


là, cerfs et biches sortaient des 
sous-bois pour le surveiller, 
suivant de l'oeil ses mouve- 
ments, se tenant derrière son 
dos, 11 fut longtemps à ne pas 
connaitre leur présence, Un 
jour, il commit l'imprudence 


de leur apporter du pain, et il 


n'eut plus de tranquillité, les 
bêtes le poussant du museau, 
lui soufflant dans le cou, si 


ben qu'il lui arrivait de se fà 


cher: ‘'Allez-vous me laisser 
peindre, oui ou non?” 
Un matin qu'il travaillait 


dans une clairière, 11 se rendit 


romple que ses compagnons 
n'étaient pas au rendez-vous 
A quoi cela tenait-il? Il le sut 
h'entôüt, un étrange personna- 
ge aux vêtements salis de boue, 
les veux hagards, les gestes 
saccadés, se dressant soudain 


Petit dejeuner de Roi 


Voilà une omelette à laquelle vous pouvez vous fier, Que vous 
attendiez des amis au petit déjeuner du dimanche, ou que toute la 
famille fasse la grasse matinée, vous serez fière de les accueillir avee 
un repas bien à point, élahoré autour de cette omelette étagée, Le 
secret de cette omelette qui restera haute et gonflée, réside dans ces 


E PATRIOTE 


L'allure Oliver avec son petit col plat et son noeud, fait 
partie de la renaissance de la blouse pour l'automne, Ce modele 
en surah d'Arnel soveux de Lady Dundee, allie de riches coloris 
à un motif imprime fort original, 


C'est à ce temps-ci de l'année 
que les ménagères ont envie de 
ralistoier leur maison avant d'en 
treprendre un autre hiver, On 
peut faire cela sur une large é- 
chelle, en repeignant la maison, 
où en se servant de papier-tapis- 


serie, en achetant de nouveaux 
rideaux ou en faisant recouvrir 
les meubles, Un nouveau tapis 


change également toute l'aliure 
d'une pièce, On peut aussi, s le 
budget est plus limité, donner un 
coup de neuf à sa maison, sur une 
plus petite échelle, Par exemple, 
les chaises de bois peintes sont 
devenues très populaires el € 
sont très utiles dans pusieurs 
pièces de la maison, On les trouve 
dans un assortiment de couleurs 
variées et allant d'une époque à 
l'autre, On peut quelquefois ache- 
ter des chaises de la même cou- 
leur que le mur ou au contraire 
les acheter d'une couleur qui con- 
traste avec Ja leur, 

+ "4 


es 


— As-lu remarque, pendant la 
| messe ce matin, l'affreux chapeau 
de Mme X? 


Coffret 


de 


Dosette 


d'oignon. Un peu de moularde en 
poudre dans vatre sauce relèvera 
beaucoup le goût de bifteck de 
flane, 
Lu L + 

On a mené Renée à l'Opéra 
pour la premiere fois. 

— C'etait beau? lui demandent 
ses petites amies, 

— Oh! oui, mais l'ennui c'était 
cette musique qui n'arrétait pas, 
+ En L2 

Un moyen bien sample d'enie- 
ver les laches blanches sur les 
meubles est d'y appliquer une 
bonne couche de vaseiine et de la 
laisser sécher pendant 48 heures 

pour l'essuyer ensuite, 
+ # + 

Etre mal portante esi un han- 

d'cap; s'en plaindre est pire. Non 


| seulement vous souugnez votre 
point faible, mais vous donnez 
souvent l'impression d'être une 
douillette, Soignez votre santé, et 


si elle demeure mauvaise , , , 
gardez-ie pour vous! 
+ + 

Lorsque vous êtes à able, 


1l à peuvent même nous donner du 


re- | 


Nos chers disparus 


nés que MOuÉ SVanCQuiMs 
en ge, Les ranga de nos Ccomnlenn 
porans #5 éC ALT ISSen PAPEUL PL ve 
nous, L'Eglise à reservé le de 
eme hi 1 \OVenETe EMI 
que nous f “ont à prier pou 
ceux qu \OUS AVORS perdus 
Dans un climat de recueilllement, ! 
Fg 8 NUMAIUE # du À Eglise 
momphante et à Fete souf 
ren 
Læé no vont % « du que 
€ 1, Cest-à-a que 1€ enagrin 
s regrets perdent de nn 
acuilLe La némore fm par 1 
donner de now diparus qu une 
nage imprècise € \e peul rappe 
xaclement ur Ÿ \ e eur 
sourire, [l {a q en soit aîns 
car ce sorail uAioiéralue & Là Dies 
hure Caué par cerlains aeparts 
ContMUAI À sugn unme à 
premier Notre plus grandi 
conso! n dem las = Cet 
Ltute que nous roms , LU 
jour éterne mem unes, Ceux 
que NOUS aVOMNS RIUIMES SLT là Lerre 
En ce Len AYONX une perse 
pou \oé M L € \ bes 
jesle Q de freu eurs tombes 
nas COHMIMMUPEr AVe eux par ct 
dialog nyslérieux qu esl 4 
pr'è c'en encore mieux. Soyons 
issures ju 118 cnen notre 
voix, que, du haut des céestes 
parvis, hs peuvent s Associer à 
nos lois el COMPAUF À nos peines 


courage po s\ippo des € 
pt ves qui nous paraissent trop 
ourdes Peut-être, dans la solitu 
de du sou qui tombe )OUrrFOUNSs 
nous percevoir IA IMYSLErICUSE ler ; 
ponse qui sort de leurs lèvres 
d'ombres 

C'est aus# jour ne sem 


vie p nous débarrass da 
perstitlons eraintives et de la fra 


ur s su 


/ 


4 Cutttt Ce 


Zouise ù 
pe à 


P. 
L 


Q 


idee de me passer votre Journal 


Depuis quelques mois, une amie à eu l'heureuse 


A l'exception des nouvelles 


locales, qui n'ont aucun interêt pour moi apprecle Lou e 
reste, particulièremem votre courrier Apres aval ” 
lettre de ‘Maman de Ti-Chou e me suis decidee d'écrire 
pour faire part d'une de mes expériences. Je ne suis nl epou 


se, ni mère, mais une vieille fille, tante de plusieurs 
el nièves el AUSSI SOUVeN gardienne de ces enfams que } aime 
beaucoup 


veux 


Un neveu de quatre ans me demande des [riandises alors 
Je refusai, || 


qu il etait presque l'heure du diner se jeta pa 
terre et se mit à crier, Je [is semblant d'être très calme et 
je lui dis: ‘Bien, il y a longtemps que je n'ai pas vu cela 


montre-moi ce que tu peux faire”, Il eria comme un perdu 
se démena, Quand il me regarda pour voir s'i gagne 
je dis tu dois être capable de crier plus fort, de 
faire mieux que cela”, Il s'essayva de nouveau, Au bout de 
quelques minutes, il n'en pouvait plus. Je dis: ‘Va te cou 
cher, tu reussiras mieux’. [1 partit en pleurnichant, Quand 
le diner fut prèt, j'envoyai sa petite soeur le chercher, I! 
arriva un peu piteux, Je me gardai bien de revenir sur ce 


avait 
“Vovons 


qui selail passe el je le servis comme les autres. 1! 
renouvele ses crises devant moi 
Je félicite les parents de “’Ti-Chou 


n 4 }AMAIS 
de s ètre assures que 
: leur enfant n'était pas malade et votre reponse judicieuse 
les aidera, je le leur souhaite, C'est certainement plus diffi 


abs [Dames au Dos ! re. | ile d'elever un enfant unique, mais il faut qu'il le soit quand 

douter d'envisager la pensée que ! même, [1 n'est pas trop tôt pour lui parler d: sa première 

notre tour viendra, Peut-être con. | communion et le preparer, ‘L'essentiel, c'est le Ciel”, Bon 

naftrons-nous … vieillesse Fu à courage, parents de ‘’Ti-Chou'' et preparez votre enfant a 
+, peut-êt imanité dis , l 

bee, peut-etre LUAMANE GMT | la vie, Comptez sur la Providence et sur la prière 

aitra-t-elle brusquement pa è 


l'eftet de l'une des infernales na Tante de plusieurs “Ti-Choux et Tites-Chouettes”, 

chines qu'inventent les hommes R Votre magnifique lettre que j'ai reproduite en entier 
Peu importe, Nous savons que m'a fait un vif plaisir ei je vous en remercie de tout coeur, chère 

nous ne sommes pas éternels En Müdemoiselle, 11 fait toujours bon de savoir que ses modestes ef 

attendant que notre âme quite torts ont l'approbalion de personnes telles que vous el que méme 

DT ES Doi au Québec on lit le courrier el surtout quon se donne la peine 

pour arriver les mains pleines au d'écrire pour le dire, Mere! 

jour de la grande réunion avec |! A 

nos chers disparus MAMIE Q Nous sommes maries depuis bientôt quinze ans et 
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je dois dire que, somme toute, nous sommes heureux, Nous 
nous aimons, nous avons quatre gentils enfants, mon mari 
,oecupe un poste assez important dans l'industrie et nous 
vivons sans ombre au tableau, où à peu près, quand nous 
considerons les épreuves et les tracas qui affligent les autres 
Notre problème, le voici: mon mari ‘‘prend une de ces bros 
| ses’ environ une fois par mois. Ce n'est pas très souvent 
vous me direz, et je l'admets, De plus il a le vin doux et 
| gai. mais fort, Il arrive en chantant et en criant, il réveille 
| les enfants qui commencent à comprendre qu'il est ivre, Les 
deux aines ont pleure plusieurs fois ei m'ont demandé de le 
| faire cesser ses comédies impromptues, Que faire? Je crains 
| que si je me mets à disputer, qu'il se découragera et se met- 
| tra à boire pour de bon, C'est un si bon garcon, Un conseil, 
s'il vous plait, Merci, — Femme de comédien. 

| R, — Voire letire révèle que vous êtes une petite femme 
pleine de bon sens et que si votre mari ne faisait pas le fou de 
vant vos enfants, Vous lui passeriez sa petite faiblesse Sans le 
dispuler, puisque vous vous entendez si bien, un bon soir quand 
vous serez seuls, parlez-lui de ce que vous ont dit vos ainés 
Comme il est un bon père, il ne manquera pas d'être touché 
Faites-lui bien comprendre que ses enfants sont trés fiers de lui 
et avec raison, el combien il serait regretiable qu'ils perdent le 
respect qu'ils ont pour lui pour une pécadille qui leur semble 
une catastrophe, J'ai l'impression qu'il entendra raison où plutét 
que son bon coeur réagira favorablement, Une personne que je 
connais el dont le mari agiasait un peu comme le vôtre de temps 
| en Llemps, avail emprunté un enrégistreur et avai capté sur ru 
ban sonore la petite scène qu'avait fait son mari, Lorsqu'il enten 
dit la reproduction de son petit ‘show’ 


, fut guéri, Il sait main 


dans les buissons, C'était Raoul | quelques mots: on ajoute juste assez de farine et de miettes de pain | D à ci fusez sans commentaire les mets tenant rester dans les limites de |n modération Je vous souhaite 
Rigaud, journaliste républicain, | frais aux oeufs battus pour les fixer, Dans ce menu de choix, l'ome- mg Non, 7 Je dois avouer | qui ne vous conviennent pas; il bonne chance, chère Madame, car bien que vous soyiez heureux, 
échappé à la police de l'Em |lette est nappée d'une riche sauce au fromage et aux champignons, {que j'ai un peu SRTAL . est inutile de faire connaitre à il ne faudrait pas que votre mari donne plus longiemps un si 
pre celui de Napoiéon III |et accompagnée de bacon croustillant, de petits pains et brioches — Je me demande pourquoi | tous et à chacun, ce qui Vous est vilain exemple à vos enfants qui grandissent 
qui mourait de faim et le chauds, de fruits frais et de café bien parfumé, | su vas à la messe, toi! contraire, C'est une affaire à ré- | . sq nt, dE 
suppliait de lui venir en aide Omelette boutfante “ he KW + | gler entre vous & votre organis- DE ME PLU A LOUISE. 
Non seulement Renoir la A la cuisine, ne vous servez ja- | me, sans témoin | — _ 
chercher à manger, mais il lui 8 oeufs, blancs et jaunes séparés | farine aux jaunes d'oeufs, et bat- | mais d'un torchon en bon état | à PS LT : (h 1] [ 4 À) ; | dans ln pièce où il mange is 
apporta une blouse de peintre |14 de tasse d'eau |tre jusqu'à ce qu'ils soient onc- | pour retirer un plat du four; vous | Jean Nébu chante à tue tête es veuve tout aussi bien dans la — in 
et une boite de couleurs, di- | % de ce, à thé de sel et du poivre |tueux et de couleur, citron. In- | r.squeriez de le brûler, Ayez une | au beau milieu de la rue, Un po- | far dort bébé 
sam: “On vous prendra pour |14 de tasse de farine corporer les jaunes et les miettes | poignée d'amiante ou de prusieurs | licier s'approche et lui dit: - 1. Jeunes méres, vous ne jaisse Ù 
l'un des nôtres, Ici, personne 1 tasse de mietles de pain frais |de pain aux blancs d'oeufs, Dé- | bandes de tissu piquées, — Veuillez m'accompagner. by Tonic PF A riez pas trainer une épingle dans Il faut que vous sachiez que 
n'aura l'idée de vous poser de | Sauce: poser la préparation à la cuiller | + + — Pas du tout! moi je chante, > : 9271 |te berceau de votre bébé: vous | 108 petits organismes sont trés 
questions, Les paysans vous 1 boite (10 onces) de crème de | dans deux moules pour gâteaux Les oreilles sont faites pour c'est à vous de m'accompagner, Numero du patron: redouteriez tout si quelqu'un ver ere eg “ la nicotine, Ce qu'un 
voient aller et venir et ne s'en champignons concentrée à étage, chauds et bien huilés, | écouter , , . Sachez donc écouter, | + + Prix: 50e sait dans le biberon une goutle | ac ultes peut à la rigueur tolérer 
Mn Du poivre rant quinze minules OU JUSQU à | admirateurs, Une femme bavarde | transfert, p D ag don De sa re Be Me GP LEE pe i pi DAT 
Des traits du genre, pitlo- | tasse de fromage Cheddar ice que l'omelette soit ferme et |+e rend toujours insupportable, la Ce qu'on doit dire: Donnez-moi Envoyez votre commande à: PORC. CRT ENS: NOUS PRESS | pisse De ps Fe à foret 
resques, humains, d'une saveur râpé dorée, Bien mêler les ingrédients | femme qui se tait n'est jamais une | une correspondance Re ME pas parce qu il est passé dans les perv ux, encore en voie de forma 
unique, foisonnent dans le li 1 c. à thé de sauce Worcester- | de la sauce et chauffer à discré- | sotte, : se | L PU a ‘gi see l moeurs, C'est la fumée du tabac. | tion, est d'unè fragilité extrème 
vre que son fils, Jean, consa shire tion. Servir sur un plat comme | +4 + Veillez à ce que les livres de 60 fs, vb dus oi Ont Le père aime bien son enfant, ages donc E] pese d'esprit de 
cre à sa mémoire, intitule Re- Procedé: Faire mousser les blancs [un galeau à étage, en nappant| Des aubergines et des tomates | classe des enfants soient toujour! ron j si ' ' | MAIS AUS sa Cigaretle où sa pipe ps votre mari ñ Mon cher tu 
noir, (1) Son fils, Jean, c'est | d'oeufs; ajouter l'eau et le sel.|de sauce la première et la deu-! tranchées et grillées (broiled) ac- | soigneusement couverts. Si une {non à Winnipeg) læ fait de les allumer est deve- levrais bien éteinc re La Cigarette, 
CC lv Battre en neige ferme (mais non | xième omelelte, Quantité: 6 à 8 | compagnent à merveille un bif- | page se déchire, recollez-la : - | Ecrire lisiblement le numero du pa- AU POUF VAS ER machinal et, | L'air de De 1 € pure Dr. pee 
(1) Au Cercle du Livre de te), / ; re et la | portions F À ; pas POURR, TROONRZ-RU MN PAT | RarIre, Int rs comme tous les automatismes, ce | déjà si pur”! Et surtout, éteignez 
pets " cassante), Ajouter le poivre et la portions |teck, de même que des tranches | pier gommié. (ton, la FrANQeNr, Votre ROM. 06 voire das ra . Me ‘ ” 
France, Montréal | dl adresse geste s'accomplit n'importe où, la vôtre, Madame 
ciements du Quai d'Orsay. J'ai! jamais bien longtemps d'elle-mê- | j'y aille, Seulement, j'ai profité Diable! fit M. Saint-Ciair, ou trois petites questions histori- | Vaient perdu de leur froide rigi 
Jp UE, ADR, COMUMeN, grace | me. de mes visites pour annoncer les | l'air brusquement soucieux, 1] pa- : ques que j'ai à lui demander de | dité, en même temps que son 
< RU 4 {L ds ) # M Mr Linilu AGE: DOSSIQUE de Maintenant, monsieur l'Am- |livres de monsieur Duvernier. | rait que vous avez une bonne mé- Me piocher. Mais il faut qu'il | Coeur se gonflait 
he NT A4 de ka entberle al 0 Painislé + Samson nous était désormais | bassadeur, dites-nous ce que vous | Voici la liste des journaux en | moire! prenne d'abord connaissance de! Monsieur Saint-Clair se tut, 
acquise, Le ministre m'a chargé | avez vu de beau à Paris. Avez- | question. Que là aussi, l'éditeur Ii toussa et se tut certains documents qui sont à | puis, une où deux minules apres, 
Le VON PART TUE A gratitude | vous été au théâtre” | fa le nécessaire. On m'a pro- N'importe! reprit-il en sou- | l'ambassade, C'est entendu? 1 reprit: 
| J'en profite pour vous exprimer, Et le diplomate de narrer son | mis des critiques élogieuses, Ça | riant de nouveau. Contentez-vous Certainement, Monsieur … Je leur ai parlé de votre 
ee MA irateen ee voyage avec la bonne grâce et | va marché. aiors de nous donner des livres | l'Ambassadeur, répondit Eliane. | chère femme. Mais je n'avais pas 
Laurent et Eliane regardèrent | l'esprit dont il avait l'habitude Eliane s'était levée, Elle alla ! comme celui de votre dernier suc- Merci beaucoup. Venez, grand-chose à leur apprendre sur 
d *xcellent homme avec émotion Je me suis aussi occupé de | prendre la main de M. Saint- |cès. I] n'en faudra pas plus pour | Cher ami , , , Au revoir, chère ! ses dons admirables el ses succès 
Lui, était encore plus ému qu'eux- {otre ami monsieur Louis Du- | Clair et dit tout bas, d'un ton | Vous faire un grand nom d'écri- | madame ,,, à Londres, Le faubourg Sainl 
2 i tt d MI ||: ; mêmes, vernier, dit-il en terminant presque humble: | vain, A propos, j'oubliais , ., En | Germain en est tout révoiutionné, 
par Marie-Antoine e e IONIS \ [ls entrèrent dans le salon, Une Oh! Monsieur l'Ambassa- Merci de tout coeur, Mon- I se levait Depuis une dizaine de minutes, Laurent sentit des larmes brû- 
femme de chambre bien stylée, | deur, que vous êtes bon! s'écria | sleur l'Ambassadeur Le Ministre des Affaires l'auto de l'arnbassade roulait et | ler ses yeux, Mais il eut la force 
[qui n'avait rien de leur ancienne | Eliane Le diplomate répliqua avec | Etrangères vous a rnis d'autorité, M. Saint-Clair n'avait presque | de les retenir, I} fit enfin face à 
Reoroduit avec l'autorisation de la Société des Gens de Lettres | pet te bonne Ethol, au langage: Chère madame, du moment | force let devant moi, sur la liste du ru- | rien dit, Il sembiant géné. Enfin, son compagnon & dit d'une voix 
populaire, apporta la traditionnel- | que vous aviez bien voulu me Ma chère enfant, je reste | ban rouge . ,. Celle du 14 juillet | Comme la Voiture Pr 7e ke | mal assurée 
e collation anglaise: ‘‘tea, cake, | recommander, je devais faire tout | votre débiteur. Quand vous vou- | prochain. Vous viendrez à notre | quartier de Saint-John's Wood, il Monsieur l'Ambassadeur, je 
brown bread ana butter” ,.,. mon possible, Je suis allé voir | drez me causer une grande joie, | ambassade, bien entendu, ce jour- | se tourna brusquement vers Lau- ! suppose qu'il est tout de même 
4 4 … Monsieur l'Ambassa de u r. | Quelques amis, qui sont de l'Aca- | demandez-moi de faire queique | là, et je vous donnerai l'accolade | rent. certains détails dont vous n'avez 
NUMERO 14 | Que acts ve 108, pa mé Pr Lait É lane, je vous verse un tasse démie Française, et je leur ai par- | chose pour vous. A propos de | . Non! Je ne veux pas que vous Mon cher enfant, ce n'est | pas élé informé. Savez-vous qur 
— Je t'aime! murmura Lau-| sonate er gp de tné, n'est-ce pas? 3 le de votre protégé J'avais lu, | journaux, ajouta-t-1 en se tour |me remercilez, ni l'un ni l'autre. pas de "quesnons PET pd Lg onc . de Belcour a prononcé 
rent en plongeant avec passion | eau budget et même de réparer | Oui, chère madame. Je n'ai | Aans le train, Fraise des bois ,| nant vers Laurent, j'ai vu aussi | D'ailleurs, je me sauve Dites- J'ai à ee parier, Er gr À 4 vous- | es paroles ee verte D ee la 
son regard dans celui de sa com- en Erin y la brèche fait à son | Pas soif, mais j'accepte quand | que Vous m aviez confié ... C'est | des directeurs de revues; et, COM- | MO), avez-vous des courses à faire | même on ma qualité -ambassa her # qui est aujourd'hui ma 
pagne, Tu m'as porté bonheur, petit cavita méme, pour vous voir faire de | très gentil ma foi! C'est innocent, | me nous avions causé de mes amis | ensemble, aujourd'hui | deur, je a Nr courant de pre dosage a 
ma chérie, Ce que je sais, c'est \ #x ! UE , gl jolis gestes frais . On dirait que l'auteur | de Chaville, ces messieurs In ont | Non, Monsieur l'Ambassa - | des choses Je n'ignore pas dans | “TS Je connais votre oncle de 
que depuis que je te connais, je |... Clair s'a ni Pr Pope a u C'e C noquez-vous en- | €5t une très vieille dame habitant | demandé si l'auteur de L'Histoi- deur, répondit Eliane. [quelles circonstances vous êtes Bel Jur, Ses pe re son! par 
suis le plus heureux des hommes. Saint-Clair s re devant Ur | core de moi! repartit joyeusement | toute l'année son château et oc-|re Economique de l'Angieterre” | Et la vente de charhé de | venu ici, f 3 a un an, J'ai pour | fois brusques Mais, mon cher en- 
Cette déclaration s'était termi- rites PURE 2 2 ee 1% rs Bt AE une maitresse de maison, | Cupant ses loisirs à écrire pour ses | ne pourrat pas leur donner des |la duchesse de Somerset? mur-|vous et votre femme les senti- | fan, ù ne s'agit pas de lui, C'est 
née par un long baiser sur les | SCO Ps torbre Dour 9 Île | Vous savez, Laurent m'a répété | petits-enfants . , . Monsieur Du- | articles |mura Laurent, en se tournant | ments que vous savez J'ai donc | de vos lagies que je parle 
jolies lèvres rouges, et la confian- du “ Sr : j a ! ht a D ce que vous aviez dit autre soir | VETnIeT a lame pastorale, Il vit - Non, Monsieur l'Ambassa- | vers sa femme | cru devoir profiter de mon gsé- | _ Quan: _mon oncle a tenu ces 
ce était revenue dans leur jeune Le he Labs ” ; : d ""C1,.,,. Vous vous rappelez? Le gé- |? ia campagne : deur répondit le Jeune homme | — C'est demain " | jour à Paris pour aller présenter Propos, sta chez mes mnies 
foyer. Avec sa fine compréhen- | ©! SPORT CR A re nie de l'esca Ma foi, j'ail. Oh! Pas du tout, monsieur | d'une voix ferme, Ces messieurs — Sapristi! fn le diplomate fl | Der ons à mesdemoiselles qu Leu chargé de m'adres 
sion, Eliane savait toujours dé- peur ge HA + LS rare | toujours monté celui de Bucking l'Ambassadeur Il vit à Paris sont très aimables et je, vous suis | ne faut pas que j'oublie d'y aller! | de Chaville, vos tantes é a” es remon rances 
tecter les défaillances de son mari | 5° F2 Ar À OUVTITENT., EUX-MEMES |bam Palace sans n jouter que | Ah? Son.livre est d'une | bien reconnaissant de me trans-| Il tira un calepin de sa poche Dés les premiers mois, rh TA / à Der de cette scène, là 
et s'entendait à lui redonner du né ae den et. rue c'était une espèce de tour de for- | INSpIrauon tellement y que que | mettre leurs flatteuses proposi- | et griffonna deux mots avait tressailli, puis rougi Mais, | voix e sAUr en n était pas plus 
courage. | l'Ambassadeur, sans trop % |, ment, à présent q vus [j'avais cru , .. Enfin, j'ai dit à |tions, mais écrire quelque chose | - Je ne serais pas surpris, | aux derniers, il pétat déjà res- | ferme, LE de coler 
D'ailleurs, il venait de publier, | lÉETIEr SUT IUT po itesse, Dalsä là | m'av signalé la diffic a|mes amis ce que jen pensais. |pour eux serait au-dessus de mes chère madame, ajouta-t-i}, que | saisi. Son visage était maintenant | qu'e peur plait k 
simultanément en anglais, à Lon- | M8 d'Eliane et serra celle de | chose, c'est fini . La ! nière | J'ai remis l'un des deux exem- | forces Sa Grâce vous demandät d'être termé. L'ambassadeur ne parut | Vo re oncle KR a certa ne- 
et en français, à Paris, un Laurent, Mais, dès qu'ils furent | fois a à vening | plaires que vous m'aviez donnés Je ne comprends pas! fit M me de ses vendeuses l'année pro- | pas s'en apercevoir (20 continua, Eu pas été le fé e sa n 
vre sur l’histoire économique de dans la maison, comme ils se tro Co ) ne fera m'empé- | Ecrivez à monsieur Duvernier de Saint-Clair surpris chaine. du méme ton affectueux et grave ms vos tantes, répondit le p0- 
l'Angleterre, qui se vendait mer- | Vaient encore au mieu au vesli- | 1 dans ma traine et roule- | prévenir son éditeur, Qu'on en L'année dernière, à un mo- | C'est fuit, dit Laurent. Elsa Elles ont beaucoup pieuré, | mate k 
velleusement. La valeur de cet |buie, i déclara de marche en marcli us- | Voile ses ouvrages à l'Académie, ment difficile de ma vie, j'ai faitine est déjà mmscrite comme ven Je crois, du reste, qu'elles pieu- . mn qu . les m'ont dit, 
ouvrage était, certes, pour quei- 'est ma visite de digestion. | Q ni vestibule, Ce sera !iis seront couronnés. El je suis ux articles. Les Tevuss de Pa- | deuse de quatorze “bazaars”, y ent souvent, car lorsqu'eïles sont Len ous voyez? 
oue chose dans son succés, M&Is |Ma femme ma 1! L s ont | vo faute passé aux sêéges de aqueiques ris auxquelles je Jes ai envoyés compris celui-çi AU dans le salon pu on m 4 - JU:, Mails en mans lemps, 
Laurent était d'un caractère trop | dit pourquoi je n'avais pu les E se mit à rire comme une | Journaux ne les ont retournés. Je les ai! Bravo! Vous aurez ine | Vait introduit, elles avaient les é . om refusé de fermer doré 
oyal pour nier que la protection |compagner, quand elles sont ve enf Eliane fit un geste brûlés | season plutôt chargée Alors, yeux FeC#, mais tout rouges 4 + ani leur porte à celui qui ve. 
du Duc de Leeds et la réclame | nues faire la leu Je partais Mons Se Ck gar Monsieur l'Ambassadeur, je Oh! écoutez . Puisque vous n'avez Laurent se détourna et regar- | nan de me blesser mortellement 
» ui { { société londo- | pour Paris. Je suis de retour de- | dait et € sien maur suis confuse’ Le souvenir de ces minutes | pas besoin de votre mari, cette ! da par la portière les petites mai- ! Je n'avais plus qu'une chose à 
nienne y étalons pour beaucoup | puis hier seulement Mes chers | tenant, compiélement sous le Oh! Cela ne m'a pas déran- | pénibles me rendrait impossible | après-mid » Voulez-Vous me per-|40ns si JO/Imem fantaisistes de | faire, je l'ai faite A 
plus. Jamis, je vous apporte les remer- |charme, Mais Eliane ne parlait | gé. De toute façon, il fallait que | tout nouveau travail de ce genre. | metire de l'enlever? Il y a deux Saint-Johns Wood, Ses trañs à-}; (à suivre) 
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i 220 après 6h s-A11-30€ | Kitués sur grands lots boisés, Ou- 
“ "| verts pour inspection dimanche et 


undi À partir de 2 h, l'our informa- 
tion, appeler PF, Pineau, 451- 40 


Votre corsetière 30-928-" 


SPENCER mit na 
Corsels, gaines el soliens-gorge A VENDRE st L Bungalow 
laits BUT Inesure, aussi supports 4 chamores à coucher, Chauffage: | 
: Le d'eau et dégouts Si. 
vhirurgitaux pour femmes e@t en: far ervice € 
fants. Pour rendez-vous, appeler fnaler: Globe 2-0781, 20H22 LT, 


Mme Aïldéa Fillon, 718, run 
St-hontiace, Man, Téléphone: 


athé, 
23: |! A VENDRE — Norwood (St-Boniface) 
Duplex en excellent état, Près ma- 


Kasinx, écoles et églises, 5 pièces au | 


ro où CHapel 7-3886, 


| Ter et 4 au 2e Complètement privés, | 

| Chauffage! eau chaude, huile, Tous 

H | termes raisonnables, Pas d'agents 

Pas de cheveux gris... | N'adresser à 225, rue Eugénie, Té- 
Mi vous faites nsage du merveilleux | léphone: CHapel 17-8264,  28-708-310, | 


produit JAMAIS GRIS, Amsxi ei 
vons soufires de Rhumatisme ou 
d'Arthrite 


Lerivez pour nos dépliants gratuits 
C. C. Jamieson 


Bolte postale 22, Transconx, Man, 
Téléphone: CAstle 2-4492 


Les poils superflus 


avec SACA -PELO, 
SACA-PELO est différent, Il ne 
dissout pas les poils et ne les | 
éliminent pas seulement qu'à la 
surface, Mais il pénètre et retarde 
la croissance des poils superflus. | 
Laboratoire Lor-Heer, Liée, Suite 5, 
#19, rue Granville, Vancouver 2, 


CB. 30-M6-MP, 


Disparaissent 


lei. CE 3-3819 Rés: CE 13-3872 


Dufault Electronics 


Radio et TV — Vente et Service 


Techniciens bilingues 
l'ravail garanti 
Service d'une journée 


NY, rue Cathédrale 
Visite à domicile: 82,50 


L MME LILLIAN EVANS est votre 


représentante pour supports et 
faines ‘Spencer’, Faite sur mesure, 
Créés individuellement pour hom- 
mes et femmes. Pour rendez-vous 
signalez 247-4507 — 47, chemin Elm 
Park, St-Vital, Man, 


Signalez CHapal 7-4288 


Transit Shell Service 


tue Marion, 5t-Bonitace 
pres de l'hôtel Transit) 


HOVATZOS 
“"Florwerland’ 


Snécialité: fleurs pour mariages 
Bouquets de corsage et autres 


Gabriel Tétrauit, propriétaire 


Entretenons automobiles 
de toutes les marques 


d . paration de pneu . 
Lubrification - Réparation de pneus Couronnes mortuaires 


Téléphone: Globe 3-6471 


Réparations et ventes 
de toutes machines 
et orticles de bureau 


RELIANCE 


OFFICE EQUIPMENT 
& SUPPLY CO. 


275, ave Tache, St-Bonitace | 
Téléphone: CEdar 3-4040 


ROGER-A, SABOURIN, 
propriétaire 


PIANOS ET ORGUES A VENDRE 
Agent exclusif pour les pianos 
Heintzman et Sherlock-Manning et 
les orgues Hammond 

Communiquez avec notre représen- 
tant français M. Jean Carignan. 


), J, H. Mclean & Co. Ltd. 


Angie des rues Graham et Edmonton 
Winnipeg - Tél: WHitehall 2-4231 


Afilié à le Procure Générale 


Horloger suisse 


Louis Matile 


& Fils 


maintenant au no 237, rue Garry 
vis-a-vis le nouvel Hôtel des Postes 


n 
| 53,000 à #8,000 comptant requis. 


Téléphone: WhHitehall 2-6625 


PHARMACY 
Maintenant située à 
243, rue Marion, Norwood 
A Vangie de la rue Traverse 
A mi-chemin entre les rues 
laché et Des Meurnns 
Telephone: CHapal 7-3533 


Nous Livrons à domicile 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — | 
Accessoires pour peintres | 
1135, rue St. James, Winnipeg 


Téléphone: SUnset 3-7258 


Entreprise Générale d'Electricité 


l'ontaine & Compagnie 
165, avenue Provencher, St-Boniface | 
Téléphone: 247-1425 


EN. Const Liddh € 


À 


fe Ld 


(EX 
. 
1 SURANCES IMMEUBLES HYPOTHEQUES 
TC ADMINISTRATIONS DE PROPRIETES 


100, éditice Paris — Téléphone: WHitehall 3-5408 — Winnipeg 2 


fé Bureau: 707 - 356, rue Main 


Great Western Building 
Tél.: WH 3.7425 


Il 


Le Jardin 
du Saint-Sépulcre 


Winnipeg 


| Parc 


| Immeuble appartement 


A VENDRE Avenue Frovencher, en 
face de la Ranque Cansdienne Na 
+ tdilice ! étages Appeler 
Contrale des Caisses Papalaires: CR: 
dur 24m 26-431-320 
\ VENDRE Podie électrique “GE 
QI AND COMMENT et MUMIOIE fl 
«scentes Bonne non, 110 S'e- 
cronser à 216, rue La Vérenmdrye, Bts | 
Honitace )e-4)0-36C, 
A VENDRE ete, Ma Maison 
4 péces avec soubasement et foure | 
‘se à ile. Let: 100 x 18Y. Ter | 
ce laciles Late Populaire de Le: 
velle, appeler 451 eu 271 
LLELE PRE 0 
A Vi DRE hiage Fiase 
Albert Tout pt se lage s2- 
t reuse d'une longueur d'un mile 
idéal pour enfants 00 x 14 Prix 
MO0 Termes destrés Taxe base 
Pour renseignements, écrire ou télé. 
phones à DB 1. Trainer, WVicteris 
Desch Man LL CE à 
A VENDRE Norwood, Duplex: 3 et 
Double ja. Garage Pres 
toole et église Précieux-Bang et de 
toutes commodités. 811000. Signaler! 
TUrner 4:5120 ou ecrire à E.-A., Tho- 
mas, D, que Parkview, Bt, dames, 
Man "-1h0-30C. 
A VENDRE -Bonitace, Immeubie- | 
spparteme » logis modernes Foë- 
*s, réfrigérateurs et tentures. Place 
le slationnement avec prise de Col 
Lt Meve ensuel: 9370 Signa: | 
ler: Chdar 23-4228 après 5 h 
LOF à 1 
A VENDRE a Broquerie Man 
CET ‘ éces Eu courante 
Grand Pres ecoles, Sur chemin 
pavé, S'adresser à Mme Alexandre 
Dsgnon 25-1733 T.F 


ALEXANDER AGUENCIES LTD 


e 


+ 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Le R. P, Arthur Carrière, O.M.L., natif d'Otierburne, Man,, a êté 
| chargé d'un nouveau centre soclo-eulturel pour Indiens et Métis à 


| Winnipeg, Le Père Carrière a déjà travaillé plusieurs années parmi 
|les Indiens de la région de Lebret, Sask, Le centre, entreprise confiée 
[aux Pères Oblats, sera sur la grande artère Isabel (Crosstown) entre 
| les rues Notre-Dame et William, au numéro 87, L'édifice, un ancien 
magasin, aura une salle d'attente, deux bureaux de consultation et, 
en arriere, une salle d'activités, avec cuisine, un autel étant dissimule 
dans le mur, Le Père Carrière aura comme assistant M, Dave W, 
| Hanley, de St-Jean, N.-B. un diplômé de l'Institut International 
Coady, On lancera la semaine prochaine un appel pour meubler le 
nouveau centre (chaises, pupitres, vaisselle, ete.) et se faire un stock 


deure endre ou achele une 
Dal, Adreser-VOus À Alexander | d'objets utiles aux gens moins fortunés, Sur la photo l'on voit M, 
Agencies Lid, 1500, Polo Fark, où Haniey vec le Père Carrière 
Pierre Pineau, St-Norbert, 453-1977 anley, avec a . 
LOL TES à à l 
EPICERIE DE CAMPAGNE A VEN- Mgr Pocock : 
DRE La 200', Bälisse 
14 11" avec eau courante en ha ’ . 1 … 
et en bas. plus logis, électricit 
téléphone, Chautié à l'huile, 4 chan reer un conseil eveques 
bres À couche en haut; en ba 
1 pièces lu Inagatin atlenant . D 1 . 
Bonne clientèle. Raison de vente: ! 
L'on EAt qui gouvernerai is 
tactez- moi endrai à trés bas p | 
Mme A. Freynet, La requete, ne. par Réjean FLAMONDON [assisions avant chaque cungréga- | 
— | ROME “11 ne suffit pas d'af. | tion générale el qui sont célébrées | 
A VENDRE {aison, vente d'aubal- | firmer la doctrine de la collégia- | en différents rites, nous ont prour | 
né, par cause de nialadie, Epargnez | 1114 le " sivé à l'env ue l'unité dans la! 
#2,000, Pare Windsor, près églises, | 2116 s0:0n aqueule 108 évêques diversit di o ible 
écoles, centre d'achat, autobus à la | forment un collège avec le pape | GIVETSILE 681 poss! 
porte, Belle propriété de coin, bun- | et ont, avec le Souverain Pontife, Mgr Pocock préfère que les 
Kalow de luxe, 3 chambres à cou- | ne ! h : 50 } æ |lconférences épiscopales régiona- 
De dans Glen Ge l'aube | pleine autorité sur toute l'Eglise, DR DITUL D, Se. ; ps ar fa. 
2 salles de bain, Revétement tuile | mais il faut créer. un conseil d'é- |1€8 ln &t pas € pouvoi al | 
au sOus-s01 avec salle de récréation | vêques qui gouvernerait l'Eglise |re des lois Il y aurait un dan 
finie au complet, Garage, autoport, le » et s | L 5 er qu un groupe majorilaire 1m: | 
pelouse avant et arrière, clôture, etc, | AVEC le pape el sous l'autorité de ne el er à un grou e mi- | 
alance; hypothèque 6%, Rien autre | | celui-ci, de telle façon que cette |P y Fr | et 
à faire que d'en jnuli Possession | collégial té soit manifestée claire- noritaire, Ce pourrait être le cas 
immédiate. Appeler propriétaire à! ent au monde du Canada, De plus, si le pou-| 
Alpine 3-4752 ou écrire À Boite 424, | Let | | |voir de ‘faire des lois’ était ac- 
La Liberté et le Patriote, 619, ave-| Voilà ce que m'a déclaré Mgr! vor 0e 784 ph ver pd 
nue MeDermot, Wiener | Pocock, archevêque - coadjuteur | Cordé aux conférences épiscopa- 
#-SU-LF, | de Toronto, au cours d'une inter-|les, il nous faudrait un office 
PVR PE APR PR AE Eos" | view qu'il in'a donnée après que | national ou, si l'on veut, une cu- 
| l'assemblée conciliaire eût enten-|rie nationale, Or, je crois que 
A VENDRE |du de très nombreuses interven-| nous avons déjà assez de diffi- 
St-Pierre — 160 acres avec grande | tions sur cetie question de la col- cultés avec une curie pour qu'il 
maison, étable, poulailler et autres | soi jité ne soit pas nécessaire d'en ajouter 
bâtiments, Eau en quantité partout, | 8! ae * F lune autre” 
90 acres en guéret d'été, $8,000 seu- ! ‘Jusqu'ici, d'ajouter le prélat, | Une , ’ 
lément | l'impression a toujours prévalu En somme, poursuit Mgr Po- 
Sslon de coiffure moderne avec logis, [que les évéques gouvernaient | COCk, les conférences 0 eat 
% d'heure de St-Boniface. Chemin |}, SES s j "om- | &arderaient le statut qu'elles ont 
pavé. 300 familles, presque toutes | IUTS diocèses plus ou moins com PSE Poe is don 
canadiennes-françaises, Pas d'oppo- | me des délégués du pape. actu nt, saul » 
sition. Le tout: $3,000 comptant ou| ‘Or, si on affirme nettement la | draient des décisions au lieu de 
rt art collégialité, il apparaitra claire-| Présenter des requêtes à Rome, 


petites fermes avec bâtiments, De 


Magasin avec logis: 4 pièces - 
acres, #5,000 comptant plus pr 
Balance: $#100 par mois, 


J, CARRIERE REALTY 
289, rue Taché 


Téléphone: 247-5204 
30-M1-30C, 


À VENDRE 


| si-Bonitace — filue Notre-Dame, #34. 


000, Immeuble moderne: 5 logis, 
poëles, réfrigérateurs et draperies, 
Chauffage: gaz, 


par propriétaire, 

Norwood — Rue Monck. $11,000, Mai- 
son de famille: 7 pièces, 3 grandes 
chambres à coucher, Salle à manger. 
Chauffage: gaz, Lot: 50', 42,500 comp- 
tant, Bälance portée par proprié- 
taire, 


St-Bonilace — Angle Hamel et Lan-, 
gevin, #36,000, Immeuble: 4 logis, 
Entrée privées. Double soubassernent, 
2 tournaises au gaz, Aussi: 2 mai- 
sons de 5 pièces chacune, Lot: 62' x 
100’, Revenu annuel: #3,972, Peut 
être augmenté, $10,000, balance à 6% 
portée par propriétaire, 


St-Boniface centre — Bungalow: 
chambres à coucher A vendre à 
À louer avec option d'achat, 


St-Boniface — Près hôpital, 
neuf: 9 logis. Construction complé- 
tée pour ler décembre 


St-Boniface Rue 
Bungalow moderne: 
2 chambres à coucher, 
gaz. Accessoires de couleur dans sal- 
le de bain. Termes faciles 


À. AYNTTE 


191, bivd Dolard, St-Boniface 


Taléphone: CEder 3-5845 
30-832-30C. 


Giroux 
3 ans, 


MARION REALTY 
66, rue Marion 
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Norwood — Maison: 2 logis, 4 et 
Revenu mensuel: 8145. Prix: $12,900. | 
Comptant requis: $3,000. 


St-Boniface 


mensuel: 10. Prix: #9,500. Comp- 
tant requis: 81,500. 

St-Boniface — Immeuble - apparte-: 
ment: 8 logis, Comnpiètement loué. 
Revenu mensuel: $540, Prix: $45,000 
Comptant requis: $10,000, 


Norwood — Maison: 6 pièces, 4 cham- 
bres à coucher. Près Lyndale Drive 
Prix: 913,500, Comptant requis: $5 
000 

St-Vital Bungalow: 3 pièces, 3 
chambres à coucher, Prix: $10,900 
Comptant requis: $3,000, 

St-Vital — Beau grand lot: 
pour duplex. Prix: $6,000. 
Ste-Marie. 


50', Zoné 
Près école 


Pour plus de renseignements 


appeler 
RAYMOND THERIAULT 
CE 3-6217 ou LE 3-6017 


A VENDRE 


Windsor — Près école Beéliveau, 
Bungalow style ranch idéal pour ré- 
ceptions: 6 pièces, 3 chambres à 
coucher. Auto-port. Tapis de Tur- 
quie inclus. Lot: 55’ x 120’, Prix ré- 
duit pour vente rapide. Propriétaire 
transféré 


Paroisse canadienne-francaise — 
acres avec bâtiments: 108 en 
et millet, Balance en pâturage. 


clôturé, Plein prix: $4,800. 


4 logis 
Echangerait 


160 
luzerne 
Tout 


4 


pieces. Age: 2 ans. sur 


duplex ou maison 


Village canmadien-français — Magasin 
général avec bureau de poste à prix 
trés raisonnable, Pour 


mations écrire ou 


St-Norhbert 
chambres 
Lot: 50 


téléphoner 


Bung 110w 


_ 5 pièces, 3 
couche Age ans 

x 165’. Taxe: S$269. Près 

église et ecoles. 513,200 à termes 


St-Boniface Duplex: 3 et 3. 59,500 
$1,500 comptant 


St-Boniface 
Grand salon 
par propr 
54.000 


Pour acheter, vendre on échanger 
Estimation gratuite 


Appelez 


A.-C. DESAULNIERS 


407, rue De la Morénie 
CEder 3-5074 


3 


— Bungalow 4 préces 
Age 3 ans Construit 
iétaire. Comptant requis: 


0.140.367. | 


Hypothèque portée | 


Immeuble | 


#11,700, | 
4 pièces, | 
Chauffage: | 


— Duplex: 3 et 3, Revenu | 


"| Village de Lorette — Maison: 


30-841-30C. 


plus d'infor- 


Il faudrait chaque fois l'approba- 
tion de Rome et, en cas de con- 
flit: Rome interviendrait comme 
arbitre," 

Mgr Pocock souhaite aussi que 
le Concile élablisse clairement 
que l'épiscopat est un sacrement, 
On pourra ainsi mieux voir, esti- 
me-t-il, les très beaux liens qui 
unissent les prêtres à leur évé- 
que, 


fe ment que les évêques gouvernent 
leurs diocèses en vertu des pou- 
| voirs reçus du Christ et possèdent 
| tous les pouvoirs, sauf ceux que 
le pape restreint pour assurer une 
[certaine unité dans la vie de l'E- 


| ‘Pour prendre un exemple très 
| simple, poursuit Mgr Pocock, un 
évêque a-t-il le pouvoir d'accor- 
der deux cents jours d'indulgen- 
ce parce que le pape lui délègue 
ce pouvoir, où bien parce que le} 
pape restreint son pouvoir à deux 
cents jours? 

“Dans le premier cas, il n'a 
| pas ce pouvoir, dans le deuxième, 
il l'a, mais le pape le restreint." 

L'archevêque-coadj uteur de 
Toronto insiste ensuite sur la né- 
cessité de restaurer les pouvoirs 
dont les évêques ont besoin pour | 
| gouverner efficacement leurs dio- 
| cèses. ‘Et quand je parle d'effi- 
cacité, précise-t-il, pe veux dire C. E. CHAMPAGNE 
une efficacité pastorale en vue du Solicitor pps da i4 ATP 
salut des âmes. Les évêques ne ; QUE | 


| devraient plus avoir à recourir à 


Rome pour des petites choses que 
B . li 
Georges Boisjoli 


nous pourrions régler plus effi- 

| cacement. Il appartiendrait alors | 
aux conférences épiscopales ré-| 

3433, chemin Pembina 

| Téléphone: GLobe 2-4724 

Représentant de la 


gionales d'assurer une certaine | 
CO-OPERATIVE 


unité dans chaque pays. 
“Le grand mérite de la pre- | 

FIRE & CASUALTY CO. 

Bureau: TUrner 8-7911 


|mière session du Concile a été 
190, Madison et Portage 


UNDER THE TRUSTEE ACT 


IN THE MATTER of the estate of 
FERDINAND REVERSEAU, Retired 
Farmer, late of the Village of St, Clau- 
de, in Manitoba, deceased, 


AÏl claims against the above estate, 
duly verified by Statutory Declaration, 
must be sent to the undersigned, at 
Somerset, Manitoba, on or before the 
th day of December, A.D, 1963, 


DATED at the Village of Somerset, | 
Manitoba, this 30th day of October, | 
A.D, 1963, | 


Assurances 
de tous genres 


de nous faire comprendre que 
l'universalité et la diversité dans 
| l'Eglise sont compatibles. L'unité 
| de l'Eglise ne dépend pas de pra- 
| tiques uniformes, 

“Les messes auxquelles 


nous 


VETERANS REALTY 
302, édifice Mcintyre 
Téléphone: WHitehall 2-7125 | 
À VENDRE 


$St-Boniface — Rue De Morénie, | 
2 maisons sur même lot: 32’ x 120’, | 
| Plein prix: $6,300, Comptant requis: 
| $1.300. Balance portée pa proprié- | 
| 


la 


La Société 
d'Habitations 
Ltée 
MAISONS DE ‘DISTINCTION’ 
Henri DAUDET, 


taire, Possession immédiate 


| Portage-la-Prairie — Au centre. Mai- 
son: 7 pièces en brique, 2 pose | 

| ries. Lot de coin: 66’ x 120’, Garage. 

| Plein prix: $6,500 comptant 

| termes. Possession immédiate, 


ou A 
| 
5 pièces, | 


| 3 chambres à coucher. Bonne eau. 


Lot: 144 x 120’, Près écoles. Louée | gerant 
À $%0 par mois. Prix: d 
tant requis: $300. Balance à termes. 700 Great Western Building, 

| Norwood — 286, rue Eugénie. Duplex: 356, rue Main, Winnipeg | Man 
10 pièces, Revenu mensuel: $15.! 


$2 500. Téléphone: WHitehall 3-4021 


Si vous voulez vendre où acheter une 

maison, faites affaire avec un hom- 
| me d'expérience et honnête qui vous 
| donnera tous renseignements gratuits 
| et confidentiels. 


N, BERNIER 
594, rue St-Jean-Baptiste 


Téléphone: CEder 3-2027 
30-836-30C, 


| Comptant requis: 


| 
$3,500, Comp- | 
| 
| 


388, 
À VENDRE 
NORWOD 

Maisonnette moderne: 3 pièces. Ga- 


rage, Prés de toutes commodités, 
56.900 seulement, 


à termes, 
NORWOD 
Immeuble-appartement: 5 logis, Re- 
venu mensuel: $380, Prix: S$32,- 


500. 88,000 comptant. Propriétaire 


porterait balance 
NORWOOD 
Duplex: 4 et 3, Pres école Pré. 
cieux-Sang. 517,500, 52,500 comp- e 
tant. Balance portée par proprié- OI smo ile 
taire 
STF-ANNE 
Propriété de rivière: 130 acres tou- 
tes en culture. Très bonnes bä- 
tisses. Puits artésien. Prix com- 
plet: 515,800, Comptant: 88,000 


ST-BONIFACE 

Pres hôpital. Duplex. Revenu mer 
suel: $90, plus 4 pièces pour pro- 
priétaire. Chauffage: eau chaude 
huile Garage 515.900 51.500 
comptant 

argent À 

theaue, 1 


rails 


tion de 


p éter 
e ou 
onnables 


J.-R POIRIER REALTY, 


Suite 11, 561, avenue Warsaw, 
Winnipeg 9 
Téléphone: GRover 5-1876 

?9-343-10C, 


lére 
campagne 


o son 


du 
tournage 
naire 
tout au 
nada français 
| réalise ce fi 
| mentaire 


camera 


Québec 


souple , n 


du « 
mao 
tre act 
De 
caméi 
ce 


au 
quantité 


4 


pas à grand-chose 


| Concile, 


annonce avec plaisir 


M. Poulin 
reux de rencontrer ses 
amis et connais 
française, et de les servir 


ouvzell 


BULLETIN 
Par trois æru 'orie 
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L'ONF tourne l'histoire 
du séminaire de Quebec 


QUEBEC L 
fm gcehèvi 
d'un fl 
de Québec 
long de l'histoire au 
M. Léonard F 
m qui tent du docu 
que:q 
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a 


Office nallona 
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sen 


actue 


n 
sur 
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sa presence 
Ca 
rest 
mails ave les C0 
sme et da 
Pour 
M, Claude Labrecqu 
un travail 

us dit M 
l'est dans le cadre 
centenaire au séminaire 
s étrangères de Paris 
pelil séminaire de Qué 
le réalisateur a placé sa 
35 mm, Mais pus que 
m tend à representler 
rique qua Joue 
dans aomainet 


né dut 


| ASSIS 


leur NADIE 
For os 


des 


Le fètes 
des 
no 

[RES 

que 

a du 

ia le f 

ñ » 
Mn, 


celle 
nstitut le 
imIqu 
Effectivement 
seminaire 
dt 
qui. 0! cie 
ng de ces 
tence ainsi qu une collection tres 
mpressionnante par la qualilé el 
par la quant d'oeuvres 
tiques de notre race 


tan 


on m (trouver 
a Québec 
documents histor 
gianes tout au 
ans d'exls 


une 


lies 


î 
rois Cents 


1e artis 


Budget québécois 
de $800,000 pour 


les bibliothèques 


MOOSE JAW “IL ne 


d'envoyer les 


enfants à l'école si, lorsqu'ils en 
sortent, 18 nont plus rien pour 
continuer à développer leur Ccul- 
ture’, a déclaré ici M, Guy Fré: 
gaull, sous-ministre des Affaires 
culturelles du Québe | 
M, Frégauit, qui portait la pt 
role au 50e anniversaire de lu 


fondation de la Last èque pu- 
blique de Moose Jaw, Saskatche 
wan, A souligné que les bibliothe 


ques jouent un rôle très consi- 
dérable dans la formation intel- 
lectuelle des individus et rem- 


plissent au sein de la collectivité | 


une fonction sociale d'une extrè- 
me Importance, 


Aveuglement et légende 
noire sur l'Eglise 
en Amérique latine 


ROME La conférence de 
presse hebdomadaire consacrée 
habituellement aux résumés des 
débats de la semaine, a dépassé 
considérablement ce cadre same- 
di dernier, Elle était faite, en 
effet, par des évêques d'Améri- 
que latine, Mgr MeGrath, évêque 
auxiliaire de Panama, et Mer 
Larrain, évêque de Talca, 
Chili, 

Ils ont, au nom du Comité épis- 
copal latino-américain, présenté 
la situation de l'Eglise en Amé- 
rique latine et ses espoirs en face 
du Concile, 

Mgr Larrain a notamment sou- 
ligné: ‘Deux excès sont à com- 
battre: un aveuglement qui ne 
veut pas voir les maux dont souf- 
fre l'Eglise et une sorte de lé- 


| gende noire sur l'Amérique latine 


qui ne correspond pas à la vérité, 

Le caractère pastoral de ce 
a encore dit Mgr Lar- 
revêt un intérêt particulier 


Une 
VENTE 


d'armes à feu 
confisquées 


sera tenue par 


rain, 


le Département des Mines 
et Ressources naturelles 


dans 
l'auditorium 
de l'édifice Norquay 
angle des rues York et Kennedy 


le vendredi 8 novembre 
a 12h. 30 p.m. 


CONDITIONS — COMPTANT 


Les fusils seront mis en eralage 
au même endroit pour inspection 
le jeudi 7 novembre, 
de 10 h, a.m. à 4 h, p.m, 


 & FUEL COMPANY LTD. ë] 


rue Bertrand, St-Bonitace, Manitoba 


CHapel 7-1105 


! Zoupin Lumser À 


Community Chevrolet 


(1963) Ltd. 


ñ 
Q nominoa- 


M. Raymond Poulin à son 


département des ventes 


sera touJot 
es 


sances de | 


on. 


au | 


oÿ 
A + 

WU Amèt u | L. La 

pour elle, le grand ve Nouveaux bas prix 

ésoudre ex e dans pla sur hypothèques ouvertes 

de Eglise d'a ird 

| da. ma iUX ram \ang 

nents QuI se proxdiun ans 

\al , um c 


Pos de de ans 


“'aurer 


Paiements minime): 


PAUL PAQUIN 


Assurances genèrales 


959 AUTUMNWOOD | JEAN 
| 


COLLION 


ALBERTA MORTGAGE 
EXCHANGE LTD 


ST-SONIFACE 


Boite 65, St Bonitace, Man 
Alpine 3-9805 


Telephone 


A LOUER 


l'ossession immédiate 
Bureau d'attaires anciennement occupé 
por M, Louis-P, Roy, avocat | 


147-149, AVENUE PROVENCHER 


‘ 
Conviendrait à un bureau de dentiste ou 


à un ogent de vente d'immeubles, etc 
LOYER RAISONNABLE STATIONNEMEN : (| 
Pour rendes-vous, signalez 942-1080 ou JU 6-1625 


ou voir concierge à l'immeuble 


ST. BONIFACE ESSO SERVICE 


angle Provencher et Pache 
Téléphone: CEdor 3-4654 
| MARCEL RAJOTTE, proprietaire 


Nos specialites 
| ‘'Tune-ups"', alignement des roues 


Réparations sur toutes marques d'autos 


treins, ete 


Ouvert tous les jours de la semaine 
de Th, am, à 11 h, pm, 


FOURHURES 
SATISFACTION DE CONFECTION 
QUALITE ET PRIX 


| ANT. LANTHIER et FILS 


| Maison établie en 1906 
254, RUE MAIN 
| TEL: WH 2-389] 


WINNIPEG 


CAMAD! 


Commission royale d'enqnête 
sur le bilinguisme et le biculturalisme 


L'AUDIENCE PUBLIQUE 
PRELIMINAIRE 


durera 


DEUX JOURS au lieu d'UN SEUL 


les 7 et 8 novembre, à Ottawa 
en la salle «Cathedral Hall», 425 rue Sparks 


Devant le nombre imposant de personnes qui 
ont manifesté l'intention de comparaître à son 
audience préliminaire du 7 novembre, la Commission 
a décidé de consacrer à, celle-ci une seconde journée 
Cette séance préliminaire sera consacrée à la défi- 
nition du mandat de la Commission, 

Les associations et les particuliers peuvent sou 
mettre leurs vues sur la nature et l'étendue de ce 
mandat. 

La Commission expliquera aussi la procédure 
qu'elle entend suivre pour ses audiences publiques 
régulières. 

Remarque importante—L'audience préliminaire 
n'a pour objet que les questions indiquées plus haut 
C'est au cours des audiences régulières que sera 
diseuté le fond même des problèmes que soulevent 
le bilinguisme et le biculturalisme, 


On peut participer à l'audience préliminaire sans 
soumettre de mémoire, 11 suffit d'informer par écrit 
la commission, de son intention de comparaitre, On 
adressera toute communication comme suit: 

LES SECRÉTAIRES, 
Commission royale d'enquête sur Île 
bilinguisme et le biculturalisme 
CP, 1508, 
OtTaAWA, Ont. 


MANDAT DE LA COMMISSION 


‘4. , pour faire enquête et rapport sur l'état présent du 
bilinguisme et du biculturalisme au Canada et recom- 
mander les mesures à prendre pour que la Confédération 
canadienne se développe d'après le principe de l'égalité 
entre les deux peuples qui l'ont fondée, compte tenu de 
l'apport des autres groupes ethniques à l'enrichissement 
culturel du Canada, ainsi que les mesures à prendre pour 
sauvegarder cet apport; en particulier, 

1. faire rapport sur l'état et la pratique du bilinguisme 
dans tous les services et institutions de l'administration 
fédéraley compris les sociétés de la Couronne—ainsi 
que dans leurs contacts avec le public, et présenter des 
recommandations de nature à assurer le caractere 
gue et fondamentalement biculturel de 
fédérale; 

2. faire rapport sur le rôle dévolu aux institutions 
tant publiques que privées, y compris les grands organes 
de communication, en vue de favoriser le bilingu 
de meilleures relations culturelles ainsi qu'une compré 
hension plus répandue du caractère fondamental 
biculturel de notre le l'apport subséquent des 
autres cultures, pre recommandations en vue 
d'intensifier ce rôle 
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ouin 
l'administration 


me 


ment 
Days el 


discuter avec le Hents pro 
tenu de ce que la comr 
d'éducation est conférec « 
sont données aux Canadien 
l'anglais et présenter des mmat 
moyens à prendre pour permet TL 
devenir bilinet , 


INÇIAUX 
tionnelle en matiere 


es OCCA 


